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AVERTI S SEMENT* 

DEpuisun ficelé le nom de Port-Royal 
eft devenu extrêmement célèbre dans 
l'Eglile. C'etl dans cette Abbaye que com- 
mença enitf 09 la première Réforme^qu ? îl 
ait eue dans TOrdre de Cîteaux } & elle 
s'eft répandue de là en pluficurs -Maiforïs 
Religieuiès. La réputation des perfonnes 
•qui gbuvernoient cette Maifon au-dedans f 
& de ceux qui la gouvernoient au-dehorà, 
^y attira un grand nombre de filles qui y 
'.embr afférent la vie Réligieu(e> & de divers 
Tes autres perfonnes, qui touchées de Dieu, 
fe confacrerent dans le dehors de la Maifon 
aux exercices laborieux de la pénitence; 

Le Démon ne pu t pas lohg-tems fouffrk 
tju'on y pratiquât le bien en paix. Cette 
.Maifon devint bientôt en butte à la cori- 
Uàdiéfcion des hommes. Des gens accoutu- 
mez à ne foufFnr que ce qui peut établir 
leur autorité & leur gloire , n'ont pas ceîfé 
depuis plus de&o.ansde lui déclarer Hiiïè 
guerre ouverte. 11 ri'eft ni calomnies., ni 
împoftures , ni artifices , ni violences qu'ils 
n'ayent employées contre elle , jufqu'à cfc 
•qu'enfin ils n'ayçnt engagé toutes les Puif- 
fances à l'exterminer & a la détruire entie- 



Mais Dieu qui fçait tirer le bien du mat 
ineme , a fait letvu leurs maûvàîs deffeins 
*è la ca^fojaamatioû de fon cpuYie. Entre les 

à 
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établiiTeméni les plus faims ; x>tï n*eh twft 
point qui ait fubfiftc long-tems fans dégé- 
nérer ; & celui-ci après un fiecle entier,^- 
*nit dans là première ferveur. Ceft à quoi 
-lui. ont beaucoup tfervi les perfecutions 
continuelles qu'oivlui a fuicitécs^La paix 
*>aveclesfeornmes., leur faveur., leurs ap- 
vplaudiffemens, amollirent le coeur & ener* 
?vent infenfiblement la difeipline. Leurs 
.contradi&ions êc leurs injuftices réveillent 
Ja foi des juftes & raniment leur* vigilance, 
vil y a donc moins fujet de déplorer le fon 
-de Port-Royal , que d'admirer la conduite 
de Dieu pour la perfe&icwi «de fes Saints^ 

fCVft dans cete vûe que^e croi contri- 
buer à l'édification -des fiecles à venir, èa 
•cohfervant la mémoire des grands exem- 
ples dever m que l'on a vûs dans P. Royai. 
Le récit en léra lïm pie, court , mair fidèle. 
J'efpere donner un -jour cet ouvrage dans 
toute fon étendue;& avec les pièces origi«- 
•nales qui en font les preuves; C'-eft une trop 
précieufe partie de THi&oireEcclefiafti- 
ique-du-xvn. fiecle , pour U négliger. Mais 
?ch attendant, je penfe qu'on fera bien aife 
fd'en voir par avance un abrégé qui puiffe 
Cil donner quelque idée , & qui marque 
.en peu de~m6ts.les principaux évenemehs 
de cette Hiitoire jufqu'au jour de l'enlevé* 
tuent de toutes les Relrgieufes.C eft ce que 
je vais faire dnns une fuite chronolog'q e, 

£c avec le plus de$ técifion guîii meiera pofl&bleî 
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A BRE G EE 

D E L'ABBAYE 

D E' 

PORT -ROY AL 

pepuis fe fondation en 110+. jufqu'i V enlèvement 
des Religieufes en mit Jept cens neuf 

Il 'Abbaye de. Port-Rôyal doit fon origine à? 
j Mathilde de Garlande femme de Matthieu I. 
de Marly, Cadet de là Maifon de Montmorcnci. 
Ce Seigneur partant pour la Terre Sainte, laifli* 
à fa femme une fomnie pour.remployer en dés- 
oeuvrés de.pieté*. afin d'obtenir la proteÛiort de 
Dieu fur. fa perfonne > & un bon facccs.de foiv 
Voyage. Pour fuivre l'intention de. fon mari» 
Mathilde confulta l'Evêque de Paris Odon de 
Sulli ^proche parenx de Philippe Augufte & du ; 
Roi d'Angleterre. Ce Prélat la porta à fonder 
un Menaftere» & ce fut par fon confeil & par les 
fpins qu'elle commença la. fondation de celui-, 
ci. par la donation du Fief de Porroisou Port- 
Royal , fitué dans une valiée près de Chevreufey 
li$UÊS : de Paris vers VO ceident , qu'elle 

a ij 
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it - M faire abrégée 
acheta pour Inexécution de fondeffein.Ç'eitdani. 
ce lieu qu'elle plaça ce Monaftere , quien a tiré''" 
Ion nom. Elle lui donna encore quelques autres, 
revenus, > 
Dès le mois d'Août 1204. l'Eglife portoit le 
nom de Notre- Dame de Port-Royal.On dit qu'il , 
y avoit auparavant une Chapelle ious le nom de ' 
S* Laurent 3 dont la Fête s'y eft toujours célé- 
brée avec fblemnité & concours de peuple. Je 
n'en ii pas trouvé de preuve. Il paroît fyue la 
Maifon-étoit bâtie en 1207. maison ne voit pas; 
qu'il y eut des Rêligieufes avant no8 f 

Au mois de Décembre 1x14. Pierre de Ne- 
moùrs Evêque de Paris, donna à ce Monaftere 
le droit de Paroiffe, & en fit faire ceflion au 
Curé de Magni-Leflarts , à qui il afligna quel- 
ques dédommagemens. Ce Prélat ôt en même; 
tems une vifîte à Porc-Royal pour connoitre. 
1 état de la Mai Ion 9 & ayânt fupputé les biens » 
il trouva qu'il avoit de quoi entretenir treizç. 
ou quatorze Rêligieufes ; .^lj*erxmt.au{fi qu'orv 
yL.élût une Abbeffe félon l'intention des Fonda- 
teurs. Néanmoins il n'eft parlé d* Abbeffe qu'eni 

On donna la conduite de ce Monaftere aux 
Religieux\de l'Abbaye deVaux-de-Ceraay Or*" 
dre de Citeaux , qui n'en eft éloignée que d'une 
lieue & demie : & on voit qu'il y avoit en 11x5.- 
deux Moines de cette Abbaye qui étaient Côïi-- 
feffeurs & Chapelains dé Port-Royal. - 

Le Pape Honoré III. accorda à cette Abbaye 
pjufieurs privilèges par une Bulle du 10. ]anvier 
1*2,3. adreffçe à l' Abbeffe & aux Rêligieufes. Et 
çntre autres chofes,il défend aux Evêques d'em- 
pêcher l'éleûion régulière de 1' Abbeffe, ou d'en 
dépofer une élue canoniquément : il annulle 
toutes les fufpenfes & excommunications que 4 ; 
les Evêques pourroient porter contre elles es : 
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de l'Abbaye de Tôrt-fyyd. . V 
contre les perfonnes qui leur appartiennent ; il 
leur permet de célébrer les divins Offices pendant 
un. interdit gênerai $ il défend qu'on arrête per- 
fonne & qu'on exerce aucune violence dans leur 
Maifon ni dans l'enclos de leurs Granges, & il 
excommu nie ceux qui troubleront ce Monafte- 
ie , qui s'empareront de fesbien* & qui les re- 
tiendront. 

Grégoire IX. qui par une Bulle avôit pris . 
l'Abbcfle & les Religieules de Porc-Royal & . 
tous leurs biens fous la ptoteftion du S. Siège, , / 
' en donna une nouvelle en it-zp. pour la Dédica- 
ce de leur Eglife. Il y accorde un an & quarante 
jQUrs d'Indulgence pour ceux qui aflifteroient à ■., 
cette Cérémonie , ou qui vifiteroicnt l'Eglife 
pendant l'Ofitave, & cent jours d'Indulgence 
pour ceux qui vifiteroient cette Eglife le joue : 
de l'Anniverfaire de la Dédicace. Elle fut dé- 
diée le *$. ]uin apparemment de l'an 1233; On 
cfn célebroit l'Anniverfaire le premier Diman- - 
ehede luillet. - • . ■ * *< - — 
« On fit en peu de 4 tems beaucoup de donations . 
confidcrables à cette nouvelle Abbaye. Philippe 
Augufte , Louis VIII. S. Louis -,. Marie de Bour- 
bon femme de )ean Comte de Dreux y Renauld 
de Corbeil Evêque de Paris, comme Baron de 
Gfïevreule, &plufieiirs autres $eigneurs,furent 
du nombre de leùrs premiers bienfaiteurs. Les > 
Adminift.rateurs des biens de Port- Royal trou- - 
virent dès lé ihois <le Novembre 12334 qu'ils v 
étoientfuffifans pour nourrir foixance Religieu- 
les. Cette fupputation fut faite en prefence d'E- ~. 
tienne Abbé de Savigni, nommé par le Chapi- . 
tre General de Cîteaux pour en faire l'exa- 
men & k difeuffion. S. Thibauld fils de Bou- 
chard I. de. Marly , Abbé deyaux-dc-Cernay, 
& en cette qualité Supérieur, de. Port- Roy al * 
û-QOÇ.ies.par^ écoient les. Fondateurs > & coca- 
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mis par PEvêque de Paris, y établit; encore- 
un de fcs Religieux pour troifiéme Chapelain*. 

Il ne s'ett pas cohfcrvé d'anciens monument 
qui nous apprennent le„s particularité? de ces. 
premiers tems. Qn ne trouve pas même une. 
fùccefllon des Abbefles bien fuivie. Voici ce que 
j'en ai pu découvrir de plus vrai-femblablc 
Qubiqu'Erembergc foit la plus ancienne que. 
Vpn nomme Abbeffe , & qu'on marque fa mort 
lé 4. Novembre vers 1227. onze annéçs feule-k 
ment après la première mention qui /oit faite, 
d'une AbbeflcLde Port? Rpyal,.néanmoinsla fuite 
donne lieu de crpire qu'elle n'a pas étéM pre-. 
mijereY&.qù'il y en a eu "quelqu'une qui l'apré-^ 
cédée. Le Nécroîogp de Port-Royal la nomme» 
la IV.' Abbefle 5 ce qui ne paroît poit)t convenir: 
xyec le tems de fa mort , non plus qja'ayec la t 
iuïté des .AbbeiTes,. Maf guérite l'etolt en 1228., 
^ |u"fqu'en"i234 ; Petronnelle lui futcccla appa- 
remment 5 & elle eft nommée Abbefle dans un, 
Àftedu moisdeluin 1245. Amicie aumoisd'A-^ 
\ril 1x6%, Aime eft marquée la VII. Abbtflevers 
& IeNecrolpge met fa mort le 14. Février., 
Euitace avoir cettg dignité aû t pioi$ de Novem-^ 
brei27o. & mourut le 16. Avril vers 1272, 

Petronnellede Montforc fille d'Amaurj Corn-, 
te de Montfort, Connétable de France, & de.» 
Çeatrix de Viennois , fuçceda.à Euliace, & mou- 
riit le 5. Février 1175 v Philippe de Levi fut Ab-v 
l^efle après elle, & mpigrut le 19* Juillet, on n'ea 
ïparqiie p'às l'année. Mais foit après fa mort^. 
fpit par la démiifipn , Marthe occupoit fa place 
ai} mois de Novembre M.ahaut de la Ville- 
îypuve fyt fans doute la première. Abbefle après, 
l^rt^e. E)l* mourut le 2,5. Npvemb. 1197. Phi- 
lippe dé Varenne Ipi fucceda , & rpourut le 6. 
Décembre ij2^- Elis écoit fœ v ur ou belle-foeur 
4 Mwliieu de/Tri^ WjA^ldi £raMÇMmr . 
feçllan d t Frjnçc. , 



Digitized by Gc 



p de i'Abtaye de Tort- Royal. Vi> ; 

Beàtnx de Dreux fille de Robert IV. Comte 
de Dreux , & de Beatrix Comteflè de Moncforry 
«cou Abbefle de Port- Royal .vers l'an Orv> 
met la mort le 15. de Mai fans en marauer l'an- 
née. S£ fœur Yoland époafa Alexandre III. Roi- 
d'Ecolie , & lut bienfaitrice de ce MonaftereJ 
Jacqueline de S. Benok qui iucceda â Beatrix' 
de Dreux, eft nomméela XII. Abbeife 5 elle mou- * 
rut le 26. Décembre 1332. bu 1335. Denife dt 
Preaux étoK Abbçffe vers 133*.. Auifi elle dois, 
avoir précède, Agnès de Trie qui étoit AbbefTe' " 
«m 1343. quoiqu'Agnès foit nommée la XIII.. . 
Abbeile, i.ansdoute par quelque erreur. Agnès- 
<koit fille de Matthieu' de Trie Grand Cham- ' 
bcllan & Maréchal de France.' 

Tiphame d'Ardeville étoit revêtue de. la di- 
gnité d' AbbefTe de Port-Royal en 135*. & mou- 
rut le zi. Mai. On n'en marque pas l'année. Pé- 
tTpnille nommée k XVII. Abbcfle , lui fucceda- 
lans doute 6c mourut -le «^Décembre 1343 V 
Guillemettede Sendreville , qui en 1354. êroïc' ' 
Trelonere ou Geleriere de Port-Royal x en fut; 
cliie.Abbefle le i5.]uin 13*4. & -mourut le ia. * 
Juillet version 1375. Petrorinèlle de Gaillon- 
net étoit AbbefTe en 1581 & 1.385?./ Elle mourac- 
le ?. Février vers 135? a. Elle eft.. marquée la XX. • 
Aiibeffede Port-Royal, mais tous ces nombresv 
ibht peu fûrs & ne paroiifent point exatts. ' 

Agnès des Effarts eft marquée Abbeife de . 
Port -Royal dans im.A&e du *S. Décembre^ 
1Ï99. Eiîiérancc de Galonné eft nommée Abbef- 
fe en 1404. & 141^. Le jour ni Pan, de la mort - b 
ne font poiht marquez non plus que de celle- 
qui la précède &,des trois qui lui ont l'accède. « 
Jeanne de Louvaih renoitïe Siège Abbatial en* 
14W. & 1433. Michellê.de Langres l'occupoit * 
cflj44o.&H54. & Huguetcc au. mais de Mars- 

-, 
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•viij, ; Hijhire abrcgie. 

• Jeanne de lapin fut faite Abbefleau cctinmcn. 
çeçnent de 1468, & poffeda cette dignité 45. ans. 1 
Elle la réfigna en 1513. à fa nièce nommée aufli 
îeanne de la Fiiij & mourut le 4» Décemb. 1512. J 
Sa nièce fut 55. ans AbbelTe Sç mourut 1? 2,7. j 
Mai 1558. Ce^ deux Dames de Ja Fin.rendirenÇ; . 
de grands fervices à leur Abbaye j la première, ; 
en recouvrant beaucoup de biens aliénez , ou en 1 
remettant lés autres enbonétat, & la féconde j 
en réparant entièrement l'Egiife & toute la 
maifon. Cefut cette dernière qui des deniers ... I 
provenus d'une vente des bois de haute-futaye,. » I 
fit faire un nouveau Chçeur avec de très-belles , 
chaifes qui furent achevées le i9- Août 15-55. 
tante portoit le manteau: mais la nièce prit Ja. 

• coulle 5 c'eft- a - direune robbe à grande man- 
che,, ce qui n'a pas été.luivi. 

.Catherine de la Vallée fuccedaen ijj8.à cette 
féconde Jeanne de la tin , & fut Abbelfe 17. ans 
& quatre mois* Elle réfigna cette Abbaye à 
Jeanne de Boulehard, fe relervant zoq livres de 
penfion, & fe retira. en 1575. à Collinance Mo r 
, naftere de l'Ordre de Fontevrauld,oùelle mou- 
rut le 17. Février 1 580. En i£oo r Jeanne de Bou,- 
Jehard prit pour Ccvadjutrice jacquelinc-Ma-. 
rie^Angeline Arnauld,^ mourut deux ans . 
après le 4. Juillet irfoa. ayant été zj. ans & fept; 

• mois. Abbeffe. 

Angélique Arnaud née le S. Septembre 
avoit pris l'habit de Religion dans l'Abbaye de 
S. Antoine à Paris lei*Septemb. 152* . .n'ayant 
pas encore huit ans accomplis. Elle for tit de S. 
Antoine & alla à Maubuiflbn, où elle fitprofef- _ 
. fîon le i5>, O&Qbre 1600. Quoique nommçe 
Coadjutrice de l'Abbeffe de Port-Royal , elle i 
ne quitta Maubuiflpn que le 15. .Juillet itfo*. . 
ÎQrfqu'elle alla prend repolTeifion de ion Abbaye, 
après la mort, de la Dame de Boulehard, J&Ue_ 



Digitized by Google 



de l'jtôiaye de Vort-IUyâli it 
fiitbeniç le 19. de Septembre fuivant , & ce mê- 
me jour elle fie fa première Communion. A peine 1 
avoit-elle onze ans accomplis, C'était un abus' 
trop commun en ce tems-là. 
Elle trouva i Port-Royal dix Religieufes Pro- : 
feffes, dont il y en avoit trois imbéciles, & 
deux Novices. Rien n'étoit pluspitoyable que; 
l'état de cette Maifon. On n'y gardoit niclôtu-* 
ré, "ni régularité. Une Abbefle de cet âge& qui 
negoutoit pas alors fa vocation , ne*ïembk>it 
pas propre pour y rétablir quelque obfervance 
de la Règle. Le Moine Confeffeur de la Maifon 
ne, penfôit pas à l'y porter. Six années s'écoule-' 
rent dansce relâchement fous la jeune Abbeife _* 
qui ne cherchoit qu'à diflipêr les ennuis par ; 
quelque amulement d'enfant. Elle fut dange- 
reufement malade en 1607." 

Dieu le fervit l'année fui vante de quelques ^ 
Capucins pour lui ouvrir les yeux fur fes de- 
voirs^ & elle c6nç4t en itfo8. le dejjçin dé la 1 . 
Réforme. Pendant le Carême de l'année 1609: 
elle remit en commun ce que chaque Religieufe' 
poffedoit en particulier. Auffi -tôt après elle éta* 
blit la clôture. Comme fes Voeux faits a un âge 
intompetent , n'étoienc pas valides , elles îès 
renouvella le 7. Mai itfio. Elle commença le 4." N 
Août 1^14. l'abftirience de viande. Toutes ces ^ 
réformes lui attirèrent beaucoup de cantradi- * 
âion ; mais elle s'éleva au - deflus avec cette 
fermeté & ce courage qu'on admira touio\ir$ 
en elle. " 

La Graçe fouténant toutes les grandes qua-. 
litez naturelles que Dieu lui 3 voit données , lui ^ 
fit faire en peu aà tems des'progrès extraordi- * 
niires dans le changement de fa maifoti. Cette * 
Réforme fit bien- tô.c connoïtre fa capacité & 
fba mérite. On jetta les jeux fur elle pour là 
charger de refonper l'Abbaye de Maubuifîbn* 
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où lesdefbfdres les plus groffiers avoieht foitutio 
çclat fcandaleux^Elle y alla le ip, Février i6i8^. 
r&iyant encore q&£ 2$. ans & demi. L'Abbeffe 
qu'on en avQie chjtffée trpuva le, moyen d'y* 
rentrer & . d'en faire fort** par violedce cette 
Réformatrice Le dix Septembre^ fuivanc. Mais* 
on l'y fiçretourner qinlque-tems aprè$,& on en, . 
chaiw de nouveau cette : indigne, Abbelfe par un*, 
i^rrêt du P^rlepient. 

Ce fut desle,coromencemeitt4e fon fejour^àt ; 
MaubuifTonque la Mere Angélique fit eognoif- - 
fftnce avçç S. Françqisdç Sale?. Ils lièrent en-* 
£bmbleune. amitié, étroite & ,ua comn^ercedc: 
lettres > qui ne fut interrompu que par k mom 
dp ce Saint Êvêque. arrivée, te *8. D^cembre^ 
16.10. 

Au milieu des travaux 4e. laORéform^, la ,Mk 
13 Angeliqi*e .fi&ntit. plus ^que. jamais, le. poids , 
dç la charge d'une ÀbbeÛç. Pour obtenir plus*, 
îUjfément la liberté de fe démettra de fon Ab-* 
b#ye, elle propofyde le faire en faveur de f* fcï 
Soeur Agnè^de S. Paul Àrnauld, O11 n'écouta> , 
cette propofition que pour fair* recevoir cette,. . 
Sœur Coadjutriçe :, ce qui fut fait ^en 1619.. La v 
Mere Agnès avoit alors, 2.5.^* , étant née le v 
31. Décembre 15^3.. Elle avoikété mife au mois?, 
(K*bâobre ijVp..,daps V AbMye de S. Cyr > où w . 
elje prit l'habit de Religion le 14.. ]uin. de. 

l?année &ivinte, K m?is elh ne fit. ProfeUion, 
qu'en Elle aima fon ctac dès l'enfance, Q'i_ 
elle fit paroîcre une gravité prématurée i &^ 
l;âge fit toujours croîtra fon an^our pour, une 
\iç feneufe& régulière, . 

La Mere Apgellqueji'étant point déchargée- 
par cette Ççadjytorçrie du gouvernement de, 
Port-Royal , ne crjây;, pas devoir abandopnçc; 
plus long-tems fa p k rc;pre Ma^fon >.pour pren-. 

.4'«û« M*yfon ^ qvû,c»nç j ç \ m 4e & m 
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fl ^Prôfe(fion : ;nc lui étoit pas touc-à-fa'itétran- 
*2 «gère. Durant près de cinq années qu'elle de- 
% -roeura à Maubuiflbn yelle avoit reçu neuf v Re- 
3i£ieufesà la Profeflion.- Lofqu*<lle eue priHa 
i *eibiution de s'en retourner à Port^Royal ^ il 
k y avoit - vingt -&<une- Novices- à- Maubuilfon *à 
^quielle avfcit donné 1 -habit. Toutes ces tilles i 
ne purent le ré foudre- aie feparer de leur Mère. 
Elles la fuivirent axnfi au nombre de* trente. 
Quoiqu'elles n'apportâflènt pour elles toutes 
-^ue joo.- livres de- rente dans une Maifon peu 
ciche, elles y furent reçues avec une joye - in- 
croyable de toute là« Communauté. La prefence 
-de leur Abbefle les dédommageoit de tout. Ct 
çrand defintereffement a toujours été ie partage 
de Port-Royal > & en récompense Dieu fideft 
WX promdïes de Ion Evangile, ne laxffa jamais 
-cette Maifon manquer du neceffaire , m ae pêf*- 
3ecution. 

fceu après fon rétour la Mere Angélique en* 
^?oya dans l'Abbaye du Lis près de Melun ïa 
îœur Anne-Eugenie de- l'Incarnation Arnauld 
ïa Sœur en qualité de Prieure , 8r w la Scfcut 
'Marie de&Artges Suyreau • pfcur Maîtrefle des 
Novices, afin d'y établir la Réforme. Elie y fit 
^elle-même un voyage deux ans après en 
Svec trois de fes^Religieufes. 

Au retour du Lis elle s'établità Pari s à l'ex*- 
*rêmité du Fauxbourg S. )acques : fa merc lui 
donna une maifon fort ^tandequ'eileavoit dans 
«ce lieu qu'on appeHoit de^Glagny. Ce fut - là 
qu'elle fit bâtir 1* Abbaye de Port - Royal de 

-Paris. Elle obtint par Lettres-Patentes du Rai 
iouisXIII. la permilfiond'y transférer toute 
fa Communauté. L'Achcvéque de Paris St 

'l'Abbéde Cîteaux y donnèrent leur contente- 
ment. Cette Communauté qui étou de loixarîtè 
' diXrReligieufesty vint donc enté r6,rla Mai* 

> 
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Ton de Port lloyal des Champs n'a Voit poîîft 
alors de bitîmens fuffifàns pour un fi grand 
nombre de Religieuses. Ils étoient en très- 
mauvais écuc 3 & l'habitation en étoit fort 
mal laine , parce quela conduite des eaux qui 
y partent ayant été long-tems négligée , y for- 
nïoïc des marécages très-incommodes. Ce fut 
une des principales raifons delà tranflation de 
'cette Miiion à Paris; tranflation qui en a enfin 
,: été la ruine. On laiffada.ns l'ancienne Maifôn 
de Porc -Royal un Chapelain pour dêflervir PE- 
glife. Le S. Sacrement y fut toujours confervé. 
On y cônlerva de même le droit de Paroifle. 
Ce fut autli dans ce même lieu que l'on conti- 
nua à rendre foi & hommage Se tous les autres 
droits Seigneuriaux. 

L'écht de la nouvelle 'Reforme la'fit defirer 
en di verfes M uions Benedi&ines & Bernardi- 
nes. LaCoadjutrice de l'Abbaye" deXïif alla à 
Port-Royal pour s'inftruire de la Réforme^ 
Elle y pjfla les années itié. & 16x7. On envoya 
des Religieuses de Port- Royal aux Ifles d'Au- 
xerre pour reformer cette Maifon. La Mere 
Agnès alla en 1616. établir la Reforme dans 
l'Abbay-e de Gomerfontamc au Diocefc de 
Rouen* dans le Vicariat de Pontoife. Elle alla 
en ï6t9* rétablir aufli à Dijon dans l'Abbaye 
de Tard, La Prieure de S. Aubin au Diocefe de 
Rouen vint à Port-Royal en i6z$. avec quatre 
de fes Religieules pour y prendre Petprit & fe 
former dans lesexercices de la Réforme 3 & la 
Mere Angélique y alla Pannée iuivante.&'y 
patïli fixfemaines. 

Le defir de conlerver la ferveur de la Réfor- 
me dans Port-Royal lui fit prendre le deflein de 
cïeux chângemens dans Pétat de la Mailon > 
l'un de le mettre tous la junfdidtion de POrdi- 

»aire, & l'autre 4e' le démettre de fa dignité 

«FAbbeûc > 
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.d'Abbefle pour y rétablir Ték&ion. Le peu de 
'iecouVs qu'elle recevoir des Moines qu'on lui 
, dôrinoit pour Confeffeurs, l'oppofition qu'elle 
troùvoit quelquefois àfes bonsdeffeins du côté 
des Supérieurs même , & l'amour de l'Ordre , 
] lui 'firent prendre cette iréfolution. Elle obtint 
" donc au mois de Juin 1617. une Bulle du Pape 
'Urbain VIIL qui la .tiroit de la Jurifdi&ion de 
l'Ordre de Citeaux pour la foumettre à celle de 
l'Archevêque dé Paris.'' La Bulle pprte*, qii'ex- 
;cepté qu'elles* feront foumifesà la Jurifdi&iqh 
de l'Ordinaire", elles jouiront de toutes lés 
;races & privilèges dont jouit & pourra jouir 
'Ordre de Cheairx. Le Roi donna Tes Lettrés 
"-Patentés pour l'enregiftremeht de cette Bulle 
au mois de Juillet de la même année. C'eft 
ainfi que cette pieufe Merecherchant un coope- 
ratëur au bicrn que k mifericordé de Dieu avoic 
établi dans la Maiion, lajetta fans Y penfer en- 
tre lesm'àins de fon deftru&eur. Mais il ne faut 
j>as toujours juger des bons defleins par leurs 
luîtes peu heureufeS. . 

Elle obtint une autre grâce de Louis XÏIt. ail 
mois de Janvier 1619. par le moyen de la Reine 
Marie de Medicis^ Le Roi renonça àfon droit 
dénomination en faveur de la Réforme, & 'fit 
expédier des Lettres Patentes pour accorder 
Téleftiôii trieftxllkde l'AbbeHc. Tout cela re- 
vêtu desformalitez requifes , la Mere Angéli- 
que donnai fà démffiîon pure & {impie au mois 
de Juillet 1^30. en prefençe de l'Official de Pa- 
ris. La Mere Agnès renonça auflï à fon droit de 
Coadjutorerie avec cette rélérve, que ce n'étoit 
qu'au cas que la Rcfome fubfiftat dans Port- 
J Koyal. Tous ces aéfces furent enregiftrez au 
"Grand Confeil éri 1(531. félon les régies^ accou- 
tumées. La prefriiere éle&ion fe fit le V3. 3uiî- 
Itêt t^j ; o. -en prefeneé ff*im Gf and - Vicaire de 

h 
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l'Archevêque de. Paris , Marie - Geneviève de 
S. Auguftin IcTardif , fut élûe AbbeffeSç con- 
tinuée jufqû'à l'année 1636 . 

, La'Mere Angélique dès l'année 16 qu'elle 
étoit venue s'établir, à Paris, avoit conçu le 

^deÏÏein déformer un nouvel Inftitut de l'Ado- 
ration perpétuelle du S. Sacrement. Elle étoit 
fécondée en cela par Etienne Zamct Evêque de 

. Langres. Ce Prélat après s'être retiré de la Cour 
& du grand monde où il .était fort répandu , 
avait embraffé une vie édifiant^. Devenu par 

' fa converfian plus appliqué à la conduite de 
fon Diocefe, il travailla beaucoup à établir la 

. Réforme dans l'Abbaye de TarJ. Il eut pour çe 
fujet recoursà la Mere Angelique,qui le voyait 
fi zélé 5 fe mit fous fa conduite. Ce fut durant 
cette direction qu'ils formèrent le delfeiu d'é- 

«tablir une Maifon confacrée al' Adoration per- 
pétuelle du S. Sacrement. On follicita des Bul- 
les pour cet établifftment. Urbain VIII. en 
donna au mois d'Août 1617. Il fut difficile d'ob- 
tenir des Lettres Patentes. Louis XIII. ne les 
accorda .qu'en \6^o. après un vœu qu'il fit dans 
une maladie qu'il eut a Lyon * où elles furent 
expédiées. On eut encore plus de peine à obte- 
nir le confentement de Jean^François de Gon- 
dy premier Archevêque 4e Paris, parce qu'on 
lui aflbcioic pour Supérieur de ce Monaftere 
O&ave de Btlkgarde Archevêqyue de Sens.& 
l'Evêque de Langres : & c*étoit-là le grand 
obftacle à l'exécution de ce deflein. 

Lorfqu'enfin il y eut confenti, la Mère An- 
. geliqué fe trouvant libre par fa démiffion de 
l'Abbaye de Porc -.Royal» fut choifie pour Su- 

f>erieure de cette nouvelle Jiiftitution. On 
oua une maifon auprès du Louvre, où la Mer^e 
Angélique alla le 9. Mai 1633. avec trois Reli- 
• gieufes ProfcfTes de Port-Royal & quatre J^or 
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ftfilantes. Les vues & la conduite encore trop 
humaines de l'Evêquç de Langresétoient fi op- 
poféesâ celles de cecce Supérieure, qu'elle prie 
le parti d'abandonner cet établifiement & de 
s'en retourner à Port-Royal j ce qu'elle fit le 
10. Février i6$6. Elle fe fit donner cet ordre 
par l'Archevêque de Paris pour lui faciliter par 
ce changement les moyens de mettre cette Mai- 
fon fous fou autoritcfcule. On envoya en l'a 
place la Mere Geneviève de-S. Auguftin , alors 
Àbbefle de Porc-RoyaL 

L'Archevêque de Paris devenu feul Supérieur 
delà Mailon , donna peu après l'habit aux filles 
qui commençaient ce nouvel étabhffçment , 
tant aux Proteffes , dont il changea le Scapu- 
laire noir en blanc, avec une Croix rouge deftus 3 
u'aux Pottulantes qui ne l'avoient point reçu 
epuis trois ans qu'elles étoient dans cette 
Maifon. Le lieu n'étoit point propre pour y 
mettre un Moaaftere. On n*avoit point d'ail- 
leurs de fonds fuffifans pour acheter une autre 
maifon > comme le vôuloit l'Archevêque avant 
que d'y faire faire aucune Profeffion. Ainfices 
quatre Religieufes& les quatre Novices furent 
obligées de s'en retourner à Pàrt- Royal au 
mois de Mai 1638. 

Un des plus grands -avantages que la Mere 
Angélique trouva -à Paris , fut la connoiffance 
qu'elle fit avec le célèbre Jean du Verger dô 
Hauranne Abbé de S. Cyran. Elle fe mit fous 
fa conduite après avoir quitté celle de l'Eve- 
que de Langres : & ce pieux & (çavant Abbé 
lui fervit beaucoup pour avancer dans le véri- 
table efprit de la Religion. EHe lui fit un re- 
nouvellement en 1635. Mais elle ne le conferva 
<pie jufqu'au if. Mai itfj8; qu*il fut arrêté Se 
renfermé dans le Château de Vincennes. 
La Mere Agnès de faine Paul Amauld fut élue 

bij 
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Abbcffe aprèsla Merc de faint Anguftinle i$i 
. Septembre 1^3 6. & continuée jufqu'en 1*42. " 
En 1637* le célèbre Avocât^Antoine le Maître 
neveu de la Mcre Angeiiquc,renonça au Barreau 
& renvoya même un Brevet deÇonfeiller d'E- 
tat queion mérite extraordinaire lui avoit fait 
donner à l'âge de 28. aos.Son frerede Se'ricourt 
«jiin fuivoit la profeiïion des Armes, la quitta civ 1 
niême-tems. Tous deux ne penfant plus qu'à 
fe confacrerà Dieu dans la folitude & dans les 
exercices de la pénitence , s'écoient retirer dans * 
une petite mailbtv près de Port- Royal de Paris. ' 1 
ieursfrerçs de Saci , de S. Elmc & de Valmont 
f€ joignirent a eux. Au&-tôt après la détention ' 
de l'Abbé de S. Cyran , l'Archevêque de Paris 1 
leur fit dire qu'il avoit ordre de la Cour de les * 
faire déloger de cette maifon. Us en fonirent 
dès le lendemain , & s'en allèrent tous cinq y % 
avec la permiflîon de l'Archevêque , demeurer • 
à Port-Royal" des Champs. 1U n'y furent qi*e 
deux mois en paix. Le Lieutenant Civil de Lau- 
bardemonc y fut envoyé de la part de !a Cour 
pour les. interroger & les faire fortir de. cetteT 
folitude. * ^ - 

On avoit ypulu lui donner l'ordre d'interro- 
ger auffi laMere Angélique. L'Archevêque de 
Paris l'empêcha, & alla lui - mçme faire une 
visite dans la Maifon de Port - Royal de i^aris. 
On craignit même qu'on enlevât la Mere An- 
gélique : mais l'Archevêque détourna encore 
cette tempête. 

Lorlqu'onla crut un peuappaifçe , ces Soli- 
taires retournèrent a Port-Royal des Champs 
treize mois après leurlbrtie. La bonne odeur 
de leur pieté & de leur vertu éprouvées y attira 
«fans la fuite plufieurs autres perfonhes , donc 
Dieu avoit touché le cœur. La retraite, lape T 
nitçnce & le filence qu'ils obfer voient dans 
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cette folitude 3 leur application à la prière & au 
travail des mains, aeprefentoit admirablement 
la viesies anciens Anacoretes. Ils étoient ha- 
billez- pauvrement. Ils recitoient tous les jours 

TQffice de l'Eglife avec le Chapelain , & le 
chantoient aux fêtes folemnelles. Ils fe le voient 
la nuit à deux heures pour dire Matines, leur 
nourriture étoit très-fîmple & très - frugale. 

^D|ns les ]eùnes folemnels de l'Eglife , ils fai- 
foient leur unique repas le foir. C'éroit- là U 
vie de plufieursper fonnes qui avoient paru avec 

-diftinâion dans TEglile^dans l'Epée > dans la 
Robe, à la Cour. 

La Mere Angélique , qui depuis douze-ans 
qu'elle s'étoit déinife de l'Abbaye de Port- 
Royal y avoit vu l'éle&ion de deux Ahbeffes , 

• continuées toutes deux fixans^rhacune, fuc en- 
fin relue elle-même le z. O&obre 1^42. & ccwni- 
nuée douze ans dans cette charge jufqu'eti 
i6$4. Quatre mois après fon éleéhon, Dieu lui 
rendit T Abbé de S.Cyran,quifut mis en liberté 
4e 6. Février 1643* mais il mourut le xx- Odto- 
bre fuivant>. 

Le Livre de la Fréquente Communion , qui 
rapporte les maximes fainces des premiers Pères 
de l'Eglife > pour l'adminiiUation des Sacre- 
mens , attira une violence perfecuuon à fon Au- 

•teur -Antoine Arnaùld Do&eur de Sof bonne. 
Le contre-coup retomba iur Par t- Royal où. il 
avoit au^dedans fa Mere plufteurs bœurs >& 
plufiejars Nièces Religieuies, & au dehors di- 
v^rfes • perlbnnes de fa famille- L'ignorante 

-& encore plus la malignité de les adverfaires , 

t voulut faire paffer ces anciennes -pratiques 
pour;uae nouveauté p&çnicieuff. A force de 

•crier contre , on rendit itilpcfte dans l^efpric 
de,s perionnes trop credulesja doftrine de Port- 

vX^al.xjtù-itpa uchoit4e.,prauq.uet. ces maxi«* 
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mes. Ce fut le. prétexte dont on fe fervit pour- 
examiner les fentimens de ceux qui condui- 
foient la Maifon, & le lu jet des vifîtes que l'Ar- 
chevêque de Paris y fit, ou. y fit faire en -divers 
tems. Il y en eut une longue qui fut terminée 
le 13. Décembre 1644. 

On jetta les premiers fondemeps .de l'Eglife 
de Port-Royal de Paris le z^. Avril 1646. 1&lle 
fut achevée en 1648. & bénie le 7. Juin de la 
même *nnée par P Archevêque de Paris. 

I/In^itution de P Adoration perpétuelle dvL 
S. Sacrement n'ayant pûie foutenir,, comme je 
l'ai marqué , les Religieuses qui Pavoient coni- 
mencé s'étoknt rétirées à Port-Royal, & y 
avoient apporte, les lbiens~dônnez pour cetéta- 
bliffemenr, La Mere Angélique qui avoit une 
• dévotion particulière à cet Augulte Sacrement, 
ne crut pas devoir fruitter les intentions <ie 
ceux qui avoient voulu contribuer de leurs, 
biens à cette faillie fondation. Elle travailla 
.donc à étabtir-dans fa Maifon cfe Quin'avoit pii a 
fùblifter dans.jcetie autre. EUe. obtint pour ce 
fujet un Bref du Pape en 1647. & le 24- Oétofc. 
de la même année, elleprit & fit prendre à les ^ 
Rèligieufes le Scàpulaire blanc avec la Cro^c 
ïQUge 3 pour marque dece.nôuvel engagement, 
qu'elles contrarient. 

Le liiaoailere de Pqrt-RoyaPde Paris fe trou- . 
va tr6p petit pour contenir le grand nombre de 
Jieiigieufes que la réforme y attiroit. Après 
avoir fait beaucoup .travailler à deffécher dqs . 
Marais , défricher lés. Jardins, &. relever dds 
Terres pour rendre l'ancien Mrinaftere de Porc- 
Royal des Champ&plus. fain &plus habitable , 
PÀbbeffc.& des Rcligieufei préieriterçnt unjs 
S^qùêteà PArjchevêque de Paris^ poufjujder 
inaaderla permiflion d'envoyer dans cette Uzif 

toa^uflq^^^ 
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fo&lager celles de Paris , tant par la diminution 
du nombre des Religieuses^ que par le foin 
que celles qui y ieroient envoyées pren- 
ct.roie.nc du temporel de ce Moaattere r étant fur. 
les lieux où étoit la plus grande partie de leu^s 
reyenus.Une raifoaqufen donna encore la Mere , 
Angélique , c'èftiqu'elles ne dévoient pas laif- 
fef Faire leur Office par des iéculiers, niaban- 
dLqnner ualicu où les Fondateurs de l'Abbaye 
avoient dèfiré que D.ieUv fût. perpétuellement ... 
honoré par des Religieuïes. , 

Cette pérmiiiioh leùx: fut accordée le n. Juil- 
let 1647. à condition. que les Religieuïes qui 
feroient envôyées&riscette Malienne feroieric 
ppint un Corps de Communauté particulière^ 
mais Ieroient toujours foumifes à. la Juriicli- 
dfcion de l'Ordinaire & à l'autorité de TAbbcfle, 
qui commtttroit une Religieufe pour la coa- 
duite de la Maifon^ qu'elle la deftitueroit, rap- 
pelleront & changerdicles Religieuses quand 
elle le" jugerbit neceflaire. La Mere Angélique 
y-euvoya iç 13. Mai 1^48- .huit Rçligieules de 
Choeur & d.èux.,Converies. 

Les Solitaires qui durant l'abfen«e des Reli- 
gieufes habitoient la M^ifon , & qui avoier* 
travaillé a la réparer, fej-etirercncdansla mai- 
fou des Granggs fi.tuee.au haut de la oiontagno. 
.IL y relia leulement deux- .Prêtres, un Medeciii, 
up'Chirurgiex), un Gentilhomme de Poitou, qui 
après avoir beaucoup paru dans l'Armée > avoifc 
appris le métier dfcCordonnier par elprit de pe- 
otience , Scpour fervir les lteligieute^& les bo- 
Utaires.çn cette qualité. M. d'Andilly y<lemeur 

aullu 

Au commencement de 1649. les. Solitaires- 
qyi étoient montez aux Granges furent obliges, 
d'en.deicendre &-de fe renfermer dans l'Àb- 
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fes'de Gif s'y réfugièrent aufli. Les autres^ ne- 
voulurent pas y aller, parce qu'elles avotenc 
peur de la do£trine,de cette- Mailon qu'on dé- 
xnoit. dès - lors çomine nouvelle. « d-nge- 
reuie. 

Le Monaftere de Paris fitué au Fauxbourg S.. , , 
lacques, le trouva auili fort expofé durant le 
fiege de Pans. ,La Mere Agnès en forti.c avec 
trente Religieules pour fe réfuter dans la Ville . 
le ii,. Janvier 16*?. Les plus a^ées y demeurè- 
rent le mieux renfermée* qu'elles purent. Celles s 
qur en étoient (orties ,,y revinrent le 10, Mars 
iuivant.. Elles furent accompagnées dans cette 
fortiede plufieurs Magiftratsen Robes de Pa- 
. lais, qui les conduisirent dans la maiion oublies 
fe retirèrent. 

La Mere Angélique AbbelTe étoit^lors à Port- 
Royal des Champs. Elle en revint en i£$o. & 
affilia i l'enterrement de fon .neveu de Sçricourr, 
mort le/f.O&obre decette année. EU^ retour- 
na a Port -Royal des Champs, & fit commencer 
à bâtir les dortoirs & rehautïer i'Eglife au corn? 
menceraentde :6>i* Peu après elle fut obligée 
-par la gjacrre des Princes de.revenir àParisavec 
.toutes les Religieufcs,qui n'y retournèrent que . 
le if- Janvier 1^5 j. Elle quitta la qualiré d\Àb- „ 
.belfeau nioisde Novembre 1^54, On élut pQur 
lui îuccéder la Mere Marie des Anges Suyreau * 
,qui après avoir été vingt-deux ans Abbelfe de 
Maubuiffon , & avoir extrêmement travaillé ; 
pour y établir la Réforme, quitta cette Abbaye .■ 
& .revint à Port-Royal , lieu de fa ProfefluMU 

Eh i5<3. parut la Bulle d'Innocew X- portant 
la condamnation des cinq fameules Propofî- 
itioijs attribuées à JanfeniusJEyêqued'Ypres. La 
principale vûe qu'on eut en demandant cette 
.Bylîe^t détendre un piège àP.Royal,& à tous 
xejjx quiitoieûç dans Içsfenumens des perfoa- . 
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nés qui condùiioaent cette Mailon. Lçurs ad- , 
verfairès. répandoient par-tout de faux bruits 
fur leur do&rine. Us les repreienterent à la Rei- 
ne Régente cômme des hypocrites & des impies^ 
qui fous prétexte, de retraite & de pénitence y 
vouloient rehverfer la dilcipline de l'Ëglife & T 
abolir l'ulage des Sacremcns 5 comme des héré- 
tiques plus dangereux que Luther & Calvin , 
qui corroçppoient la foi par de nouvelles er- ' 
reurs> comme des traîtres & des rebelles qui 
entreterioient commercé avec les ennemis du 
Royaume. . ♦ ^ 

On publia en 1^54. un Écrit pour repouffer 
ces calomnies. Les Religleufes écrivirent le 9. 
]anvier>^j5 ? au Cardinal deiletz Àrchevê-* 
que dé Paris, qui étôit pour lors a Rome. Mais 
en vain le juiïifiercrit-clles devant le Public & . 
auprès dé leurs Supérieurs.. Leurs ennemis re~ k 
doublèrent leurs impoilurcs & leurs artifices, & 
engageront la Cour à envoyer lç 30. Mars 16 $6. 
le Lieutenant Civil d'Aubray à Port-Ropl dès! \ 
Champs poûren chalfer tous.ceux qui y étoienç ; 
jèrirez 3 & renvoyer tous lesxrifans qu'on y éle- ' 
voit àux Granges. On prévint la vifite du Lieu- 
tenant Civil ,& Ton envoya ces enfans en d'au- " 
très maifons roifines. Les Solitaires le retirè- 
rent chacun de leur côté. Il en refta feulement 
quelques-uns qui avoieht dés emplois néceffai- 
res. Le Lieutenant Civil trouva ainli le lieu 
vuide y mais il vit bien qu'il ne pouvoit pas 
contenir autam.de monde qu'on lepublioit pour 
rendre cette Affemblçe lufpe&e, & qu'il n'y 
avoit point de Chapelle comme on le difoit. ' 
Quelques mois après M. d'Andilly obtint pour . 
lui & pour fon fils de Luzancy , la permiffjon de 
retourner ï Port-Noyal. Les troubles étant en- 
fuite un peu appaifeï, prefque tous les Soliui- 
uiresy revinrent peu a peu» 
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Pendant que les hommes fe déchaînoienr ainir^ 
cpntre Port-Royal, Dieu fe déclara en fa faveuc.- 
par plufieurs miracles, qui furent atteftez Sr r 
confirmez par toutes les autonrez jieccffaires». 
Cette prote&jon de Dieu fufpenditpour un tems * 
Japerfecution. L'Archevêque de Paris donna à. 
ces Rcligieufes pour.Supeneur un Prêtre d'une 
verru & d'une niecé lïnguliere, nommé Antoine ; 
deSinglin. Revêtu de cette qualités, il fit en , 
1657. la vifitedes deux Maifons. La Mere Marie 
» des Anges Abbcfle* mourut le 10. Decemb..i<î5^ . 
1,4 Mere Agnès qui lui fucçeda 5 fut. élue trois. * 
jours après. 

Quoique la perfecution ne fut plus fi violente*, 
le calme n'étoit pas encorefort grand. Le Lieu- 
tenant Civil retourna le io. Mai 1661. à Port*- 
Royal des Champs, & en chafla les enfans qui t 
étpient encorç dans des Villages circonvoifins* t 
aux Troux & au ;Chenay, La perte de Port^ 
Royal fut réfolue dans leConfeil du Roi le Mer-r 
credi Saint ij. Avril de l'année- fuivante. Oit 4 
vqitaflez à la folliekation dç qui on prenoit , 
ces violens deflcins.>par la . proximité des Vêtcs^r 
où l'on en failoit la réfolutiop. Le Lieutenant 
Civil alla le Vendredi de Pâques 15. Avril, faire 
fortir toutes les Penfionpaires de Port-Royai 
de Paris. On chargea de Ja. même expédition un 
Cpmmiflaire pour laMaifon de Port- Royal des. - 
Champs ,& il l'exécuta le lendemain 24. AvriL . 

Dansle fort du fçtkde cette perfecution, on ne 
Jaifla pas de, faire le Dimanche, de £>u::fîMoé{*^ 
Avril, quatre Novices, & le Lundi z6 . Avrils . 
trois autres. Le 6. Mai le Lieutenant Civil alla.. , 
à, Port-Royal des Champs enlever quatre Pen* r 
fionnairesqui attendoient leurs parcris pour for-^ 
tir, & le 13. du même mois il retourna a Port* 
Royal de Paris pour faire ôter l'habit à ces fept . 
djjrnieres Novices* & pour les faire fortir avec 

> 
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de l'Abbaye de Pvrfi-Royal. X*£y 
«(rates les Poftulihces. Il fie défenfe aux Relii* 
^ieufes de recevoir de* filles > ni de leur donner 
l'habit. Ces Novices lortirent le lendemain 
avec le voile & l'habit de Religion > que P»Ab- 
belfe ne crue, pas pouvoir en conlcience leur 
*>ter y $c qu'elles gardèrent long-tcms , dans 
l'efperance de pouvoir retourner pour continuer 
'-leur Noviciat.- Le 25. juillet le Lieutenant Ci- 
v\il accompagné du Procureur du Roi , vifica 
-tous les dehors de la Maifon de Port-Royal de 
«Paris*- & les murs de clôture. Il ordonna qu'on 
♦murât la ports de communication duConvcnt 
-avec rappartement de la Marquile de Sablé. 

Les Vicaires Généraux du Cardinal^de Rtf'z 
publièrent le 8. ]uin 1661. un Mandement pour 
Ja fignaturcilu Formulaire. Comme le fait & le 
<droit y étoient dittinguez, auflî -bien que la 
différence des fournirions dûespour l'un & pour 
-l'autre , les Rehgieuies de Port-Royal fignç- 
rent fans difficulté. On ne fut pas content de ce 
^Mandement dès-Grands^ Vicaires, & on les obli- 
gea d'en faire un autre. Ces- Rdigieufes le fi- 
xèrent encofe,mais avec explicatiomLc Doyen 
4e Notre-Dame en qualité de^Grand-Vicaire., 
•alla à P'ort-Royal de Paris pour en chafler les 
Confeffeurs, & nomma un autre Supérieur en 
la place de M. de Singlin. 

Ce fut au milieu de ces rroubles que la Ré- 
vérende -Mere Mar-ie-Angelique Arnauld le rc- 
«pofa en paix dans -le Seigneur , Se alla le fix 
d'Août iê6u recevoir de Dieu la réconapenfede 
vtantde travaux fi généreutement ioutenus pour 
.la gloire de fon lamt Nom. Elle vit les. grandes 
^bénédictions que Dieu répandit par elle fur fa 
"Maifon, fans s'en élever , parce qu'elle lui en 
Tapportoit toute la gloire» Elle envilagea fans 
Véconner toute la tureur des hommes & des 
3>ej»ons, qui s'effor.çoient de détruire cette 
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' vre de Dieu, Une humilité profonde avec un gè- 
nié c fublime> une noble géhérofi té avec une fim- 
-plicité lurprenante , une grandeur d'ame àu- 
deifus de Ion fexe, une fermeté inébranlable au 
milieu dés dangers les plus preifans & des con- 
tradiéhons l'es plus accablantes, une foi & une 
confiance en Dieu digne des tems Apoftoliqués, 
*une ienfibiiitc extrême pour les biens & pour 
les maux de rEglifèj'un zelc ardent pour le 
faîut du Prochain ; une tendréile de Mere pour 
les Religieufcs > tin rfrépris loùverain des biens 

"de la terre , une magnifique libéralité envers 
tous les indigeiis > toutes ces vertus raflcrhbléès 
en elle dans un degrêéminent , firent Ion cara- 

' '&ere particulier. . , 

Après les trois ans expirez du triennàt de la 
Mcre Agnès de Saint Paul Arnauld, on élut en 
faplaceMadeleine de Saint Agnès de Ligny Se- 
guier, le n. Décembre i66i\ Elle fut Abbeffe 
julqu'à l'anâêc 1669. fans nouvelle élection ,£ 
caule des troiïblesqui durèrent fans relâche les 
cinq dernières anhées de ce tems. 

Le Cardinal de Rerz donna eh \€è%. fa dé- 
miffio/i de V Archevêché de Paris, Pierre de Mar- 
ca Archevêque de Touloute, fut nommé pour 
lui fucceder , en récompenie de ce qu'il avoit 
fait contre le prétendu ]anfcnilme. Mais il mou- 
rut le Juin 16 6 z. n'ayant pu prendre polTel- 

4 fion de l'Archevêché de Pans que par Procu- 
reur, la veille de fa mort. Durant la vacancedu 
Siège le Chapitre de PEghle de Paris nomma 
fept Grands Vicaires qui firent un troifiéme 
Mandemdnt pour ordonner la fignature du For- 
mulaire : car c'étoit alors, comme aujourd'hui, 
le figne unique du falut ou de la réprobation. 
Ils firent lignifier ce Mandement aux Religieu- 
fes de Porc- Royal, qui en appellcfcnt comme 
•de Juges incompétent 

'On 
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On ne Voyoit alcfts tous les jours <Jue nou- 
teaux Mandemcns & <juc nouveaux Formulai- 
res. Chacun en faifoic -à fa façon & félon fes 
préjugez : &il y avoit entre cous les Auteurs 
de ces Mandemensunediverfitédc langage auffi 
étrange qu'entre les fabricateurs de la fameufe 
Tour de Babel. Quelques affcmblées tumultuai- 
res d'Evêquescourtifans qui prenoient le nom 
d'Aflembiécs du Clergé de France , avoienc 
çreferit un Formulaire qu'ils ayoient fait au^ 
toriier par la Cour. Les autres Evêques ne fe 
crurent pas obligez de le recevoir ni Je le pro- 
f ofer à leurs Diocéfains* On eut donc recours 
à Rome pour en avoir un qui fût uniforme & 
convenable aux deffeins que l'on avoit pris. 
Alexandre VII. qui avoit déjà défini le fait par 
une Bulle de i6$4. en donna une nouvelle en 
avec un Formulaire qui renfermoit fous 
une même créance le fait & le droit. 

Hardouin de Beàumoru de Pcrefixe nommé à 
r Archevêché de Pans après la mort de Pierre 
<le Marca, n'eut fes Bulles qu'en 1664. Il en 
pritpolldlion au commencement du Carême de 
ecttç année. Il fit bientôt voir à quelles condi- 
tions on lui avoit donné cet Archevêché. Le ao. 
Mai fuivant il alla à Port-Royal faire une vï- 
lue de civilité. Le 7. Juin il publia un Mande- 
ment pour la fignature, où nonobttant la défi- 
nition réitérée d'Alexandre VII. & malgré les 
termes fi précis du Formulaire, il déclara qu'on 
ne pouvoit foutenir que par malice ou par igno- 
rance que PEglite exige qu'on croye par un 
acquielccment de foi divine, que les cinq Pro- 
pofitions l'ont de Janfenius , & que c'eft au fens 
de cet Evêque qu'elles ont écé condamnées , 
ajoutant que dans la fignature du Formulaire , 
TEghle n'exigeoit fur ce fait qu'un acquiefee- 
ment de foi humaine. Ce Mandement fut réfute 
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par un fçavant Traité de la Foi humaine i^ui 
décria étrangement cette nouvelle opinion. ' 

L'Archevêque dès le lendemain de la publi- 1 
cation de fon Mandement , indiqua la Vifite 

. Paftorale à Port-Royal. Il la commença le i 
Juin ,& la finit le 14. La fin de cette Vifite étok 
la fîgaature du Formulaire. Mais en vain répeta- 
t'ilde vive voix à ces Rcligieules ce qu'il avok 
déclaré dans fon Mandement , qu*il ne deman- 

. doit par cette foulcription qu'une foi humaine 

. du fait de )anfenius 3 il ne put leur perluader 
de (îgner purement le Formulaire. Pour les por- 

. ter à la foumiflîon qu'il exigeait d'elles, il leur 
iaifla le Vicaire de S. Nicolas du Chardonnec 
nommé N. Chamillard Do&eur de Sorbonne, 

,& zélé Molinifte , à qui il donna la qualité de 
Supérieur. Les faux & pitoyables rqifonnemens 

. qu'il leur fit & qu'il publia depuis ^furent ré- 
futez avec force dans plufieurs Ecrits 

Quoique les Rcligieules de Port-Royal euf- ! 
fent par deux lîgnatures fatisfait pleinemenrà . 

.leur devoir , elles en envoyèrent à l'Archevê- 
que une troifiéme conçue en ces termes. : No*s 
ji.ujfignées , promettons une Joumijfton & une créance 
fince/e pour la foi 1 ($ furie fait 9 comme nous ne pou- 
vous- en -avoir aucune connojfance par nous-mêmes , 
nous n'en formons point de jugement 5 mais nous de- 
meurons dans le rtjpcR & le filcnce conformes à notre 
condition &à notre état. L'Archevêque alla les I 
voir le zi. Août, & leur demanda. une figna- 
-Uire r pure & fimple du Formulaire. £lles lui re- 
prefenterent qu'elles ne pouvoieat pas lui eu 
donner une autre que celle qu'elles lui avoient 
envoyée. Sur ce refus il leur interdit verbale- 
ment l'ufage des Sacrcmens j & les déclara pri- 
vées de voix aÊtive & paffivc. 

C'étoitle prélude des violences qu'il devoit 
bientôt exercer concrexlles.L'ims qu'elles eu- 
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rent qu ? on pourroic bien pouffer les chofes juf* 
qu'à la dernière extrémité, leur fie prendre la 
pfécaucion de faire & de fîgner divers A&esde 
proteliations, d'oppofîtions &: d'appels de tout 
ce qu'on pourroit faire contre elles , à quoi 
elles n*auroient peut-être pas la liberté de pour- 
voir dans le terns. Elles donnèrent des Procu- 
rations pour faire valoir ces Ades en tetn* & 
lieu. 

Le z6. du même mois d'Août , P Archevêque 
lins avoir fait aucune procédure juridique cor- 
tre elles 3 retourna à Port-Royal accompagné 
du Lieutenant Civil, du Chevalier du Guet, 
d'Exemts & de deux cens- Gardes > en enleva; 
douze Rehgieufess entre lefquelles étoient l'Ab- 
beffe , la Prieure & les principales de la Com- 
iwnauté>& les fit conduire en differens Mo- 
nafteres^où elles furent privées de tout com- 
merce au-dedans & ou-dehors. Le même jour 
iJ.introduiiît dans Port-Royal.de Paris la Mere 
Eugénie R-eligieufe de la Vrfitarion , avec cinq 
autres Religieufes du ipême Ordre , pour gou- 
verner le. temporel & le fpirituei de la Maifon. 

Au mois de Novembre l'uivant * il alla a Port- 
Royal des Champs oilii y avoit alors ieize Reli- 
gieufes de Choeur > il leur demanda la même 
choie qu'à celles du Monaftere de Paris. Mais 
les trouvant dans les mêmes fentimens , & n'en 
recevant pas d'autre réponle y il rendu une Or- 
donnance en, datte du 17. Novembre , par la- 
quelle il leur interdit a toutes Tuiage des Sa^ 
crâniens, & les déclara privées de voix adhve 
& paflive. Peu de jours après il fit encore enle- 
ver quatre Rciigituics ut; la Muiton de Port- , 
Royal de Paris > qui comme les douze premiè- 
res, furent conduites & enfermé*sdans des Con- 
venus étrangers* Celles qui relièrent 3 protelte- 
tent & agpéilerent comme d'abus, en la manière 

c ij 
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qu'elles^ purent,de tous ces enlev.emeas, & dC : 
l'introdu&ion de la Mere Eugénie. 

Dans l'intervalle de ces cleux enlevemens, 
onze ou douze Religieufes de la Maifon de Pa- 
ris fignerent au gré de L'Archevêque , & fe fou- 
rnirent a la conduite de la Mere Eugénie. Entre 
celles-là il y en avoit deux imbéciles. qui étoienc 
rivées de toute voix, en Chapitre depuis plu-> 
eurs années. L'ambition d'être Abbefle en cor- 
rompit deux autres , & ne put en fatisfairç 
qu'une. Ces deux dernières gagnèrent les au- 
tres j &: les portèrent à cette foumiflioa. 

Je ne dis rien ici de la manière dont les Re- 
ligieufes prifonnieres furent traitées durant près; 
de dix mois. Beaucoup de perfpnnes en ont vu* 
une partie dans la Relation que te Mere Angéli- 
que de S.' Jean Arnauld a faite de la captivité.; 
Prefque toutes lçs au,tres en oi>t fait de lembla- 
bles qu'on pourra donner un jour au public»' 
On y verra la dureté impitoyable des Religieu- 
ses Geôlières & la patiençe admirable de ces ia- 
nocentes perfecutées , les difpvjtes que çelle^-ci; 
eurent 3 îbatenir contre des E>odi£urs.ou d'au*,' 
très gens qui fe njêlerent de les entreprendre ^ 
Zc l'infuffifance des luges mêmes de la doctrine 
pour répondre aux railons de ces filles, finoft 
par des bévues & des égaremens inexcufables. 

Au commencement de Juillet 166$. l'Arche-» 
que renvoya dans le Monaijbcrc de Port- Royal, 
des Champs toutes les Religieufes qui avoient 
été enlevées , & celles de la Maifon de Paris, 
qui ne s'étoient pas foumifesàles yolontez &: 
au gouvernement: de la Mere Eugénie. Par le 
retour de toutes ces Religieufes au Monaftere de 
Port-Royal des Champs, la Communauté fc 
trouva compofçe de foixante & onze Religieu-* 
fes de Chœur & de dix-fept Converles. XI fie 
mettre en même tçais une Garntfon de quatre 
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Gardes du Corps commandée par un Exemt. 
Ces Gardes s'emparèrent de toutes les portes 
du Monaftere,tant au-dedans des jardins, qu'au 
dehors de la Maifon, pour empêcher les Reli- 
gieufes d'avoir aucune relation , même par let- 
tre , avec les perfonnes du dehors. Cette garni- 
fon demeura jufqu'au mois de Février 166$. 
c'eft-à-dire, trois ans, fept mois. 

Cependant l'Archevêque déclara les dix ou 
douze Religieufes qui étoient reliées dans la 
Maifon de Port-Royal de Paris, capables de 
faire Corps de Communauté , & leur ordonna 
d'élire entre elles une Abbefle. En confequence 
de cette Ordonnance, elles élurent le 16. No- 
vembre 166$. la Soeur Dorothée Perdreau , qui 
prit aufli tôt le maniement des affaires de la Mai- 
fon. Après cette prétendue élection , l'Archevê- 
que fie retirer la Mere Eugénie &fescinq Com- 
pagnes. Les Religieufes de Port - Royal des 
Champs protefterent contre cette élection, & 
en appelierent comme d'abus , reprèfentant 
qu'elle s'étoit faite fans leur participations ou- 
tre que leur Abbeffe n'avoit point été dépofée 
& ne s'étoit point démii~e,ce qui cft absolu- 
ment néceilake pour procéder à une nouvelle 
élection. 

Le 8. Février 1666. l'Archevêque rendit une 
Ordonnance par laquelle ii-afligna vingt mille 
livres â prendre tous les ans fur les revenus de 
l*Abbiye,pour la. fubfiftance des Religieufes - 
qui étoient a Port-Royal des Champs , a con- 
dition que fur cette lomme de vin^t nulle ii-. * 
v'res, on diminucroit deux cens livres pour cha- - 
cune de celles qui viendroient a mourir. 

Par Arrêt du Co-nfeil d'Etat en dacce du .... 
Février de la même année , le Roi confirma 
tout ce qu'avoir fait l'Archevêque, évoqua à 
loi tous les appel s intexjcuez par Ici Religieufes 
' ' ' " c îij 
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de Pçrt-Royal des Champs, & leur ordonna de 
mettre dans huit jours leurs moyens d'abusen- 
tre les mains des Commiffaires qu'il avoit nom- 
mez : mais elles ne le purent faire par le défaut 
de liberté. 

Deux années s'écoulèrent , fans qu'il parût • 
rien de nouveau contre ces Relirgieules 5 mais, 
c'étoit pour elles un fpe&acle bien nouveau & 
-bien affligeant , que la vie fcandaleufe que me- 
noient ches elles prefque toutes les perfonnes, 
qu'on y avoit miles. Ces Gardes du Corps ne 
leur permettoient pas.de for tir dans leurs jar- 
dins. Ils étoient prefque jour & nuit à fe pro- 
mener dans. leur enclos, à y changer &à s'y di- 
vertir. Une miferable Tourriere, que l'Arche- . 
vëque les avoit forcées de rtcectvoir par une 
Ordonnance qu'il fit exprès ,fe familiarisa tel- 
lement avec un fcelerat de Chapelain , placé 
auilî par ce zélé Prélat, qu'elle en eut un enfant. [ 
Mai s ces défordxes crians.ne p'aroiffoient pasfî 
effroyables que le phantô.me que l'on perfecu- 
%pk clans ces filles ; dont on étoit forcé d'ail- 
leurs de reconnbitre & d*adinirer 1$ YÎe lainte 
&: régulière. 

Au mois de May i66S> le Roi par fes Lettres., 
patentes déclara qu'il vouloit rentrer dans le' 
droit de nomination a l'AbBaye de Port-Royal^ 
& en confequence de cette déçlaration, nom- ,' 
ma la Sœur Dorothée Perdreau Abbefie. Ellq 
obtint des Bulles le mois de ]ùin fuivant , fur 
l'expefé que l'on envoya à Rome que PAbbaye 
<étoit vacante par la mort de la Mere Angélique, \ 
ti que la Mere Agnès fa Cœur étoit incapable , 
inhabile & destituée de tout titre légitime. Les 1 
Bulles furenc acçordéçs à deux" conditions $ la t 
première, que les deux tiers au moins de la Com- 
munauté y donneroient leur confentement ; & 
féconde j^quç ce n'étoie qù^u cas qu'il n^ 



Digitized by Google 



it.FAbfûjë dfPôrt-Roy*L m 
ti|t;point alors d'autre Abbetfe canoniquemen^ 
pourvue. 

Des Bulles qui fe détruifoient par les condi- 
tions qu'elles marquoient , ne. laiflçren k t pas- 
d'être fulminées par l'Official de Paris 3 régi-, 
tfrées & infinuées au Greffe des Infinuatioris; 
Ecckfiaftiques le 6 Novembre fuivant. Le 15. 
du même le Féyre Procureur au Grand' Conn 
feil , & fondé en Procuration ,tant de l'Abbef- 
fe & des Religieufes 2 que deja Mere Agnès ci- 
devant Coadjutrice 3 forma oppofition à l'exé- 
cution du Brevet de nomination de la Sœur 
Dorothée Perdreau^ à les Bulles dePrcvifioh* 
& à tous les Âftcs de prife de polfejfion ou au- 
tres qu'elle pourroit avoir faits ou pourroit- 
faire dans la fuite à fcur pré judice, même à Ten- 
rcgiflrement des Lettres Patentes^par lcfquclles. 
le Roi déclàroit vouloir rentrer clans le droitr 
4e nomination. Cette oppofition fut fignifiée 
au Procureur Général du Grand-Confeil > & à. 
la Sœur Dorothée Perdreau. Elle ne fut point 
levée , ni tous ces Âdes.enree^iltrez au Grand- 
Confeil. 

D'ailleurs le Roi venoitde rendre le zy.OÇto- 
précédent un Arrêt pour la pacification des 
troubles excitez au fujet de la figna ture du For*, 
mulaire* En vertu de cet Arrêt toutes lers per* 
fonries chaffées dv leurs Bénéfices, pout le /fe-- 
fusde lafignature pure& fimple, rentrèrent en, 
pofl'effion de leurs Titres : & ceux qui^en avoient • 
été pourvus par Bulles > Brevets & autres Pro- 
visions 5 furent obligez de les céder , ce qui dé- 
truilbit entièrement tout ce qui avoit été faifr 
en faveur dtr la Sœyr Dorothée Perdreau? 

*Les Religieuies de Port Royal pour avoir* 
pajt à cette pai,x , préfenterent une Requête à/ - 
l'Archevêque de Paris , où elles firent une nou-. 
¥^He dfickrauyrr. d r > leurs Te^time^s c»tie*ç->. 
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ment conformes à l'A&e du j. Décembre itféft? 
envoyé au Pape au nom des quatre Evêques 
d'Alet , de Pamiers» d'Angers Se de Beauvais ^ 
& dont Sa Sainteté avoit été iatisfaite. Sur 
cette Requête 1' Archevêque rendit une Ordon- 
nance le 17. Février 1669, par laquelle il. recon- 
nut la pureté de leurs fentimens , & lafincerité 
de leur fotimiflion , les reftitua à la participa- 
tion des Sacrcraens, & les déclara capables .de 
faire Côrps de Communautés de jouir de voir 
adlive & pjflive. Cette Requête necontenoic 
que ce qu'elles avoient marqué dans leurs fi- 
gnat ures précédentes > pour lefqueiles on les 
avoit traitées comme des hérétiques ,Jeur refu- 
fant lesSacremens mêmeà la mort , & la fepul- 
ture Ecclefiaftique. La Cour s'en contentoit 
alors, l^ar-là elles ceflerent d'être des rebelles à 
l'Eglife , dans Tefprit de ceux qui n'ont point 
d'autre loi que la volontédu Prince. 

Par cette Sentence de l'Archevêque , &par 
l'Arrêt du zj. Octobre 1668. l'Abbefle & les 
Religieufes qu'on avoit envoyées à Port-Royal 
des Champs rn 1*65. dévoient rentrer en pof- 
feflion des deux Maifons & de tous les biens. 
La Soeur Dorothée Perdreau devok en confé-» 
quence renoncer à toutes les .protections que. 
lui paroiflbient donner fon Brevet de nomina- 
tiffh ,fes Bulles & fa prife de poffefïion > A&es 
qui étoient toujours demeurez deftituez des 
formalitez necefl'aires pour leur validité. Mais- 
on étoit allé trop avant pour pouvoir, le réfou- 
dre à revenir jusqu'au point d'une entière ju- 
itiçe. 

Sous prétexte que. les conteftitions pafifées 
pouvoient avoir aliéné Jesefpritsdes Religieu- 
fes des deux Maifons s onpnt le dcflçin de les 
féparer les unes des autres* C'eft ce que fit 
le .Roi par Arrêc.rendu Je 15, Mai 166$. par k- 
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qoehil fépara, les deux Maifonsde Port - Royal 
en deux Titres d'Abbaye indépendant l*un de 
l'autre , l'un à Paris, pour être à perpétuité, de 
nomination Royale , & à cette occafion il conT 
ferma la nomination qujil.avpit faite de la Soeur 
Perdreau pour Abbeffe Titulaire, &rautre Ti- 
tre d'Abbaye aux Champs pour cjtre à. perpe-'. 
tujtc éleâive & trienpale fous.la conduite de c 
l' Abbeffe que les- Religieufes. qui y étoient a-, 
voient élue ouçliroient dans la fuite, confor- 
mément aux Lettres patentes 4ç Louis XIJI. dit, 
mois de Février 162,9* 

Par une fuite de cette, réparation des.deux^ 
Maifons , le Roi partagea auffi les biens de 
l' Abbaye en deux. Il ordonna que les deux tiers , 
appartièndroient * perpétuité à l'Abbaye de- 
Port-Royal des Champs, &r l'autre tiers à l'Ab*,. 
baye de I J ort • Rjoyalde Paris, fansque pour, 
quelque caufe ou raifon que cé foit aucun dç 
ces deux Monafteres pût jamais rien prétendre 
fWr ce qui auroit été afftgné à l'autre. 

Plus de quatre-vingt Rçligicufes qui.étoient c 
* ilprs à]?ort-R©yal dcsChamps, dont la Mai- 
fon n^étoit ni bâtie ni meublée d*unc manière . 
fuffifante itantdeperfonnes, n'eurent que deux,; 
tiers de leurs biens , pendant que neuf ou dix. 
Keligieufes qui étoient à Paris dans une Mai-, 
fon grande & fpacieufe , & parfaitçment bien , 
meublée , en prenoient le tiers. Et ce tiers fut 
(eparé fi inégalement , qu'il en valait au moins . 
la moitié. Tout fe fuivoit fur lç même piçd > 
dans un partage où l'équité n'avoit aucune part. 

Le Roi , qui s'étoit chargé d'obtenir une Bul- . 
le de confirmation de ce partage, la follicita 
par le Cardinal d'Efte , qui fâilbit alors Içs.af- 
fairesde France à Rome,& en écrivit même à 
Sa Sainteté. Clcmcnt X. l'accorda le Sep- 
IgmlKe tfi u fur une Supplique qui lui fut jpre? . 
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fentée au nom des Religieuses des deux Maw- 
fons, quoique cdtes qui étoient au Monaltete- 
des Champs n'encuffent aucune con no France. . 
Il infera dans cette Bulle toutes les claufes les- 
plus fortes pour rendre cette réparation irrévo- 
cable. Elle fut fulminée par l'Archevêque de- 
Paris le îo. Avril 1672. Le Roi donna des Let- 
tres Patentes en forme de Déclaration addref- - 
fées au Grand -Cpnlçil, pour confirmer & ap- 
prouver cette Bulle r & pour en ordonner l'en- - 
ïegvftrement , qui fut fait par Arrêt du 2*. Dé- 
cembre de là mênae année 1672. . 

L'Abbaye de Port- Royal dei Champs fubfiftï » 
donc en paix dans cette nouvelle forme. On y* 
fit Péle&ipn d'une Abbdfe le 23. ]uill. \66$ ..Gc 
• fut Henriette- Marie de Ste Madeleine du Fargis > 
d'Angennes qui fut continuée jusqu'en i£?8*_ 
que la Mere Angélique de S. lean Arnauld lui , 
luccedale 3. Août, Or* y reçut plufieurs B#li~ 
gieufes à la Pçofc&on . Ceux qui aimoient la.fo^ 
li mde eurent la liberté de s'y retirer. La Prin^ 
ccflb.de Longueville Anne- Geneviève de Bour- 
bon s'y fit bâtir un Château. Diverfes perfon- 
nés s'y firent- aurii bâtir des apparte-mens y & 
cç deiért devint .eu peu plus floriflant que ja- 
mais. 

Mais» cette paix- ne dura que jufqu'àla mort 
de Madame de Longueville , arrivé le 15. Avril 
j67£. A-util- tôt- après François de. : Harlay Ar- 
chevêque de Paris , alla a P. Royal des Champs . 
pour faire fortir toutes les Penfionnaires , & 
toutes les perlonnes qui y étoient retirées, &3 
pour défendre- de ia part ou Roi d'y recevoir 
des Novices* Il déclara que cette défenle n'au- 
roit lieu que julqu'à çe que la Communauté > 
qm étoit alors compoiée de 73. Religicules de 
Choeur , fut réduite au nombre de cinquante. Il 
ajouta que l'iritenyon du Hoi étoic .de fixer à 
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nombre toutes les Communautezdu Royau- 

* me. 

Le 19. "Janvier 1*84. mourut laMerç Angéli- 
que de S.)ean Arnauld Abbeife > digne nièce de 
-la. Mere Angélique Réformatrice ,. pleine de 
. fou efprit , avec encore quelque choie de plus 

• brillant. Elle finiflbit fon fécond triennat. La 
. Mere -Henriette-Marie de Sainte Madeleine du 
-Fargis d'Angennes lui fucceda, & fut encore fix 
années Abbefie. La Mere Agnes de SteThecle 

- Itacine fut élue après elle le z> Février 1^0. & 
Jtut continuée neuf ans. , 

On vit dans la fuite que cette limitation de 

-ia Communauté de- Port-Royal au nombre .de 
cinquante Religieufes, n'étoit qu'une, pallia- 
tion du deffem qu'on ayoit de détruire cette 
Maifon. Lorfqueles Religieufes par la mort de 

.23. de leurs Sœurs,, le trouvèrent réduites à ce 
nombre, elles demandèrent à l'Archevêque la 

, permiilion<ie recevoir des Novices. La répon- 
fe fut.qu'il y comprenoit aufli les Convcrfes. 

'41 fut ailé -de reconnoître que fans un grand 
-changement il n'y avoit rien a efperer de ce 
cocé-là. Auili toutes les tentatives qu'on pue 
faire furent- toujours inutiles, 

Quoique les Religieufes de- Port --Royal de 

. Paris euflent. pris toutes les mefures imagina- 
bles pour mettre la féparation des (Teux Maifons 
des biens hors d'atteinte , elles voulurent en 
1697. revenir contre le partage des-biens , Se 
prefenterent-une Requête au Roi , pour en de- 
mander un nouveau. Sa Majeilé chargea l'Ar- 
chevêque de Paris Louis-Antoine de-Noailles 
de nommer des Commiff-ûrcs pour examiner 
les revenus & les charges des deux Abbayes, 
i* Archevêque nomma l'Abbé Roy nette Supé- 
rieur de Port- Royal des Champs, & le Pere de 
looJPriwir de S, -Germaiades-Prez, SupcrieiU: 



Digitized by 



XXXVj Kîfloire tiregie 

de Port-Royal de Paris , tous deux fcs Grsrtich- 
Vicaires. I iS firent conjointement la vifite dès 
deux Maifons ,dreff rent lcurs Procez verbaux* 
«& les. portèrent à l'Archevêque. 11 en fie fort 
rapport au Roi, qui jugea lés prétentions dès 
Religieufcs de Port-Royal de-Paris mal fon- 
dées, Si n'y eut alors aucun égard. 

La Merc Agnes de Ste*Thecle Racine ayant 
fini (es neuf années , on élut en-fa place le 5. Fé- 
vvrier 1699. la Mere Ehzubeth de bainte Anne 
Boulard, qui a été Abbdïe de Port -Royal des 
v Chatnps jufqu'a fa mort arrivée le zo. Avril 
170*. 

Les Religieufes de-Port - Royal de Paris ne 
furent pas long-tems tranquilles. Au mois de 
-Juillet 1702,. elles firent afligner les Religiciifes 
sde Port-Royal des Champs au Grand-Confeil, 
V'pour les obliger à leur remettre entre les mains » 
tous leurs titres, papiers , biens, Sec. 8c à fe 
-contenter d'une penfîon viagère de 1,00 livres 
pour chacune-d'clles. La Déclaration du Roi * 
tjui permet alors aux Ecclefiaihqucs & Reli- 
gieux dp remrer*enpoflifliion de leurs biens alie* 
-nez en payant le huitième denier , fut le prétex- 
te de cette nouvelle tentative. Elles furent dé- 
boutées de leur demande & condamnées aux 
dépens par Arrêt d'Audience du za. Février 
1703. 

Le Pape Clemertt XI. donna en 1705. une Bul* 
le que le Roi, àl'inftigationde Paul Godet Evê- 
que de Chartres, avoit foUicitée fur le 3anfe- 
nilme. Les adverlaires de ce fantôme fe trou- 
vant embaraflez par la paix de Clément I X. 
Voulurent la détruire par le fondement. On de- 
manda donc à Clément XL de prononcer fur la 
fuffiiance ou l'inluffifance du filence refpec- 
tueux a l'égard des faits décidez par l'Eglile. tl 
comprit la queition : mais il ne voulut pas y ré- 
fère* 



àe l' Abbaye àe Pori-fâyat. *xxvij 
pôndrCi ïl confondit ce qu'on le prioit de dé- 
cider avec ce qu'on ne lui demandoit pas, 8c 
déclara par cette nouvelle Bulle que le filcnce 
relpe&ueux n'eft pas une déférence iuffifante à 
l'égard des Conlhtutions Apoftoliques. Cela 
eft vrai en général , les Conftitutions Apo- 
stoliques renfermant des points de foi & des 
faits: a l'égard des points de foi, il ne fuffic 
pas certainement de garder lefilence $ il les faut 
confefler & les croire. Tout le monde en con- 
vient. Cette confufion affeftée de deux choies 
fi différentes, a caufé & caufe encore tous les 
^jeurs de très - grands maux dans l'Eglife. Et 
quelque tort que l'on ait de fe fervir de cette 
Bulle, comme ii elle condarnnoit le filence ref- 
pe&ueux a l'égard des faits, l'autorité & la 
violence viennent au défaut de la raifon & dt 
là juftice. 

Cette Bulle fut publiée dans tout le Royaumè 
par ordre de la Cour ,avec des Mandemens de 
chaque Evèque. Ni le Pape, ni les Evêques n'efr 
ordonnèrent la fignature. On Voulut néanmoins 
ebhger lesRekgieules de P. Royal des Champs 
à Ià figner. Elles le firent dans les termes mêmes 
que l'Archevêque leur avoit prefcrits. Mais 
comme elles fçavoient l'abus que l'on faifoitde 
cette Bulle pour faire condamner ce qu'eMe ne 
condamnoic pas , elles ajoutèrent a cette For- 
mule , que c'étoit fans déroge r à ce qui s*étuit paffè 
i\leur égard à ta Paix de l'Eglifè , Jius le Pape Clé- 
ment ix. Elles crurent ne pouvoir oppofer aU 
mauvais ufage qu'on faiioitde la Bulle de Clé- 
ment XI. ritn de plus retpe&able que le juge- 
ment de Clément IX. & de toute l'Eglile de 
France. 

Cette fignature qu'on exigeoit d'elles n'étoii 
qu'un piége qu'on leur tendoit. On ne fut pas 
conteni de leur claufe à la Cour. Mais quand 
.elles auroient figné purciacpt & Amplement > 
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elles ne fe feroient pas tirées des mains dç leurs 

ennemis. Leur perte étoit réfolue de quelque 

manière qu'elles euflenc agi. C'cft ce que Je 

Cardinal de Noailles dit expreilément a leur 

Çonfeileur. 

La première punition qu'elles reçurent de 
Cette prétendue défobéiffance , fut un Arrêt , 
par lequel le Roi leur défendit de recevoir au- 
cune Novice , jutqu'a ce qu'il en eut été or- 
donné autrement- Cette défenfe avoit écé faire 
dès i6i$. mais elle n'avoit été que verbale. 
L'Arrêt eitdui7. Avril 170^. Se leur fut -ligni- 
fié environ huit jours après. 

Dans l'intervalle de la datte de cet Arrêt é 
de fa fignificvition ,1a Mere Ëlizabeth de Sainte 
Annë BouUrd dernière Abbefl'e de Port-Royal 
dés^Champs , mourut le 20. Avril âgée de 7^. 
ans. C'étoit une Rdigieule d'une vertu & d'u- 
lie régularité extraordinaire : & fa ferveur pour 
fe trouver la première à tous les Offices & à* 
toutes les obier vances , ne le relâcha point par 
ton grand âge. Les troubles excitez contre la 
Maiion, & dont on prévoyoit bien les tnftes 
fuites, ne furent point capables d'altérer la 
tranquillité d'une ame qui adoroit lesddfeins 
deDicu, avec une ferme foi qu'il n'arnveroic 
que ce que fa divineSagelfe jugeroit a propos de 
permettre. Eik mourut avec une parfaite réfi- 
gnatiori aux ordres de la Providence, & dans 
nne paix profonde , au milieu de toutes ces -al* 
larmes. 

• Avant que de mourir, voyant fa Prieure Fran- 
çoiie de Sainte lulie Baudrand. prête a expirer 
comme elle , elle nomma en la place la Sœur 
Louile de Sainte Analtafie du Meiml. L'Abbcf? 
fé & la Prieure furent enterrées enicmblc, & la 
Ctelleriere deux ou trois jours aprè*. 
: <La nouvelle Prieure & les Rehgieufes écrivi- 
rent, auiti-tôc après la monde leur Abbcffe au 
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Cardinal de Noailles ^pour lui demander là 
permiftion d'en élire une autre. Elles lui firent 
plufieurs fois la même demande , mais toujours 
inutilement. Il ne leur donna aucune raifon de 
fon refus , n'en ayant fans doute que de fe- 
crettes. 

Gefuten cetems-Ià qu'on arracha enfin de là 
I>ame deHarlay.de Chanvallon ladémilïion de 
l'Abbaye de Port -Royal de Paris ', qu'elle 
refufoit de donner depuis long - tems qu'on 
l'en prefloit. On nomma en fa place la Dame 
de Château Renaud Abbeffe de Monfors à 
Alençon, Ordre de S. Benoît. Depuis long-tems 
cette Dame cherchoit un Bénéfice à Paris , 8c 
elle avoit déjà manqué.le Prieuré de Bon-Se- 
coursau Faubourg de S. Antoine. Elle fut plus 
d'un an fans pouvoir prendre poffdVion de l'Ab- 
baye de Port- Royal, ayant eu befoin d'un Bref 
d<\ Pape pour changer d'Ordre > & de faire un 
Noviciat. Elle le commença dans le Convent 
4u Sâng Précieux, .d'où elle fortit pour aller Ife 
•recommencer à Port-Royal de Paris ? où elle ne 
fut pas ^reçue fans difficulté, ni d'une manière 
fortcaaoflique* 

A la fin de la mêmeannée 1706. les Religieu- 
ses de Port 'Royal de Paris prélentcrent une 
Requête au Roi pour demander li révocation 
derArrêc de partage du ij. Mai 166$. & des 
■Lettres Patentesde 1671. la fuppreifion du Titre 
de l'Abbaye de Pott- Royal des Champs, & la 
réunion de fes biens à la leur. La Requête ne 
fut point communiquée aux Rcligieufes de 
Port-Royal des Champs. Le Roi commit M. 
-Y-oifin Conseiller d'Etat Ordinaire ,& àprefent 
Secrétaire d'Etat , pour aller examiner les re- 
venus & les charges des deux Mailbns. 

En exécution de cette Commiflîon ,M. Voifin 
alla le 8. Janvier 1707. à Port - Royal de Paris, 

.fitjfon Procès verbal de l'eut de cette Mai- 
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fon. Le 19. du même mois il alla à Port-Roy^l* 
des Champs, ou il fit la. même chofe. Les Re- 
ligieufes lui demandèrent une expédition de ce 
procès verbal,qu*il leur promit d'abord,& qu'il, 
xefuia dans la luite. 

Celles de Port-Royal de Paris préfentereac 
une féconde Requête au Roi pour fupphcr Sa, 
Miellé de lhtuer fur les fupreflîons& réunions 
qu'elles avoient requiles. Le Roi la répondis 
par un Arrêt du $. Février , par lequel il révo- 
qua l'Arrêt de partage du 13. Mai 1669. & tes 
Lettres Patentes , fans,faire mention de la BuU 
le de Clément X.. obtenue à Ion inftance. Et 4 
Pégard de l'extinction du Titre de l' Abbaye de 
Port-Royal des Champs 9c de la réunion de 
fes biens , comme c'étou une affaire du redore 
de la ]urifdi£tion Eçclefiallique y il la renvoya, 
pardevant le Cardinal de Noailfes, pour y'pro*. 
céder fuivant les Régies & Conftitutions Ca-» 
noniques. Le Roi ordonna que cependant il fe- 
roit mis tous les ans enfequeûre fix. mille livu 
des revenus de l'Abbaye de Port - Royal des. 
Champs. Quoiqu'il ne marquitfpas. la dellina-s. 
t^on de cette fomme , on ff ait allez que c'était 
Çour l'Abbaye de Port- Royal, de Pans. 

Les Rehgièufes de cette Maifon présentèrent 
au mois de Mars une Requête au Cardinal de 
Noailles, pour demander lalupreftion du Titre 
de l'Abbaye de Port-Royal des Champs & la 
réunion de fesbiens a \à leur. Le Cardinai la 
çépondit par unloit communiqué, an Promoteur* Ôc 
Xur les Conclufions de fon Promoteur , il rendiç 
le n. Mars 1707. une Ordonnance , par laquel- 
le il nomma M. Vivant Grand Benitenciçr,Com- 
ipilTaire , pour informer des avantages ou des 
inconveniens, de cette demande. Les R.eligieu*- 
fes de Port-Royal des Champs formèrent alors, 
oppofition aux Arrêts du Conleil, dont j'ai, 
Çarlé * & préfeoçerenç ijne Rjequêce au,.$oi< 
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Mais elles furent-déboutées de leur oppofition 
parun nouvel Arrêt duConfeil du iz. Mai. En 
vertu de cet Arrêt , le Scqueftre fie faifir lés re- 
venus de Port - Royal des Champs. 

Elles formèrent auifi oppofition à la nomi- 
nation du Gomnûfiaire ; & il fallur plaider de- 
vant rofficial de Paris fur cette oppofition. 
Elles fe bornèrent à trois moyens. Le premier 
étoic la vacance de leur Siège Abbatial y pen- 
dant laquelle on ne pouvoitlien innover dans 
leur M*ûfon. Le fécond écoit la vacance du 
Siège Abbatial dePort-Royalde Paris, pendant 
laquelle les Religiteufes de ce Monaftere n*é- 
toient point parties capables pour intenter und 
pareille adion. Le troifiéme enfin , que la fé- 
paration de PAbbaye de Port-Roy^l en deux 
Titres d'Abbaye , ayant écé faite, non - feule- 
ment par Arrêt duConfeil, maisauiïi en vertu 
des Bulles du Pape, il étoit nécefliire pour réu- 
nir ces deux Maifons d'avoir recours à la mê- 
me Puiflance qui les-avoit diviiées , & que 
l'Archevêque ne pouvoit pas faire c^tte réu^ 
mon par fa feule autorité* 

Après quelques mcid^nsqui occupèrent en- 
viron une quinzaine de jours ,on commença à 
plaider le Mercredi 6* Juillet. L'Oflîcial prit 
avec lui pour AfTeffcurs les Abbez Pirot . 
Dorfanne , &MM». le Maire & k Blanc A vocats 
en Parlement. Cettecauie tint huit Audiences. 
H y eut . un concours extraordinaire de monde; 
On allait trois.ou quatre heures auparavant re- 
tenir des places- C/étoit une vraye icene qu 4 e. 
d'entendre tous l<?s ditcours qui le tenoient là 
en attendantPAudience. Les uns trauoientde 
mommerie cet appareil de luges , qui encen- 
doient fi long-ternspiaider une caule ; dont ils 
avoient 3 difoit-on , la Sentence par décrit. Les 
autres felicitoisnt V Avocat des * ehgieufes de 

Royal dç.l^ariskr la bpntç de la caule * & 

i • • . 

d.nj , 
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lui erv promettoient. le gain y mais Qon pas pou? 
les raifons qu'U allegueroit. Il fut plufieursfois. 
interrompu avec tant de bruit, qu'il écoit obli- 
gé de s'arrêter & de demander audience. Mais 
l'Avocat de Port - Royal des Champs nommé 
Hébert, fut toujours écouté avec une grande at-* 
tention &avec un profond filence. 

Le Mecredi 27. Juillet qui é.toit la feptiéme 
Audience, le Vicë Promoteur, au défaut du Pro* 
moteur , qui n'avoit point paru aux premières 
Audiences à caufe qu'il étpit inçommodé, em- 
ploya près de dieux heures à faire le rapport de 
tout cequ'avoient dit Jes..deux Avocats.. Pour, 
venir eniuite à fe.s conçlufions , &Jes donner, 
d'une manière q>ui,ne fut pas entièrement op-. 
poïée aux vues du Cardinal, & qui, en mçme 
tems^nc pùt bkffer l'av.tpr,ité du Pape , (car il . m 
fçavoit qu£ lejNoncc ehvoyoit régulièrement > 
ion Auditeur à toutes kjtfues Audiences , ) iL 
entreprit de perfuader qu'il n'étoit pas peceflfak 
rç d'entrer dans les moyennes R^ligicufes de 
Pçrt- Royal des . Champs, qu'il voulut faire 
pàfler pour étrangers à la caufe , .prétendit 
tjpe nonobftantleuroppofition , le Çommiflaire 
de l'Archevêque pouvoir fe tranfportér dans les 
deux Abbayes de Port- Royal pour.y examiner 
lî^tat duipintuel Sç du temporel , s'inftruire. 
dé leur diïciphpe régulière , &. prendre con* 
noiifancedu droit des Abbeffes & du pouv/>ir> 
des Prieures.pendant la vacance du$iege Abba- 
tial i (ftfficultez qui lui paroilloiçnt importantes 
d'éclair x cir,ians cependant ceiïer d'initruiteaiv 
fond un procès., dont; on çonteftpit la compe-. 
tence du 3uge. 

L'Office &; fes AfÇrffeiirs furent, huit jours à 
délibérer fur U Sentence. Qyelque ioiu qu'on» ' 
eût pris cfen cbçifir , au moins U plus grande 
noqnbre de favowbles aux.deffcins qu'on avoir», 
ih ne.cVoyenoiçnt pas^en tcmOJs ^Xccprioièttt ; 
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t»u« à faire perdre, la caufeaux ReUgifuCes de. 
Porc- Royal des Champs. Mais crois DÇ voulu-,, 
rèrtc point qu'on ajoutât que la Sentence feroit.. 
exécutée nonobltant oppolition ou appellation, 
quelconque. Ellesfurent donedéboutéesde leur, 
oppolitipn , mais Tans cette claufe. C'étoit 
Sentence la moin$ injufte qu'on pût efperer d'uii; 
Tribunal auiïUivré a l'Archevêque, tes Reli-. 
gieufesde Port-Rpyal des Champs qujLn'atcen-, 
d.oient pas un meilleur -fort de leur caufe, en* 
interjetterenc auili-tôt appel , &,ie firent figni* 
fi.r le même jour* : 

Le Cardinal v ne pouvant donc envoyer .fo&. 
Pénitencier comme Çomjm i ffa ire pour fa îrç Tin-, 
formation projertée , l'envoya -à Port- Royal des . 
Champs (je ne içfi dans quel delfein) pour y* 
faire de fa parc une Vifite PallQcale. Il y arriva. 
Le ii. Août 1707.de grand matin. Les Ile|igieu*> 
fes diilinguunc ïotx bien la foumiiiîon légitime; 
qu'elles dévoient a leur Archevêque, ^ l'au- 
torité qu'il a reçue pour leur £d;fiç.4cion : , & non, 
pas pour leur deitVuCtion , reçurent très- volon? , 
tiers cette Vifit^Èlleduradeux jours , pendant, 
lefquelsle Pénitencier yi t t toutes les Keijgieufes* 
en particulier &;*m comtpun, èc fiç CQtu.ce qu'on , 

accoucumd,de faire en pareille rencontre, fans., 
leur parler du ftiiet de fa première comcjiiflSon* 
non plus que dé lï claufe qu'elles a voient ajou-.. 
tées*a leur fignature. Elles li^ demandèrent une . 
cpfte de Vifite telonla coutume. Mais il la lçyr . 
refufa , & dit que quand il auroit fait fon rap- % 
porc au Cardinal , S. E. ttatueroic ce qu\elJe ju- 
&croit à propos. 

De jcrois Pcêrtes qui étaient ordinairement à f 
Porc : Royal des Champs, l'un avoit écçjGfbligé > 
d/fc recirer il y avoit plus deeleux; ans ; l'autre , x 
éf&ït more il y avpitplus d'un an, en rendant^ 
publiquement', lorfqu'on lui apporta les der- 
mes Saçremens, un icpçignage fide^e^t finccs^ < 
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à la pureté des fentimens des Religieufes 3 & âr-* 
la fainteté de leur conduite. Il ne reltoit que le 
Sacriftain, pour qui on ayoit obtenu tous les 
pouvoirs néceflaires. Le Cardinal lui donna or- 
dre de fe retirer, & envoya en la place le Sieur 
Pollet Vicaire de S. Nicolas du Chardonnet,avcc 
un autre Prêtre de cette Communauté., Ils arri- 
vèrent a Port-Royal le 14. Septembre. Le Di- 
manche 15. du même mois , M. Police re çut uiv 
ordre de Son Eminence. de faire une nouvelle 
Vifitc , d'entrer quand bon lui fembleroit dans- 
la Mailbn,& de parler à toutes les Religieufes en 
général & en particulier. Il exécuta là commif- 
fion dès le même jour & les jours fuiyans. 

Il s'en retourna a Paris le 28. & revint lelen- 
demain avec un ordre verbal 3 pour leur refufer 
les Sacremens ; ce qu'il déclara le mè ne jour à 
la Prieure. Elle lui répondit qu'elle ne pouvoir 
pas s'en rapporter à un ordre verbal, & qu'elles 
ne laiiîeroient pas de le prefenter à la iain.ee. Ta-' 
ble 3 ne Tentant leur conicience chargée d'au^- 
cun crime qui duc les en Içparer'. Cependant elles' 
jugèrent à propos de prefenter là-deflus une Re- 
quête au Cardinal le 2.0. Octobre. Lç mois s'é- 
coula fans qu'elles en résultent aucune nouvelle. 
Elles fcrurent donc devoir aller à la Communion 
le jour de la Toufluint. La Prieure la reçue, 
n'ayant peut-être pas été reconnue. Mais une 
autre Religieule du Chœur s'étant prelemée 
après elle, le Prêtre * lui réfuta la Communion 
lur cette prétendue défenfe du Cardinal. 

Les Religieufes drefferent un A&c de ce refus,- 
& présentèrent Requête à POfficial de Paris 
pour obtenir la permitfion de faire aflîgncr ccPrê- 
tn? en réparation du fcandale qu'il a voit càule. , 
L'Ofti ;ial dit qu'il ne pou voit rien faire fans en 
parler au Cardinal , garda la Requête quelques 
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Jours, fela rendic^ en difant qu'il ne pouy*>it 
la répondre^ & que Son Eminence lajépo'ndroic 
çlle-mcme, ce qui étoic un déni formel en ju- 
ftice. 

M. Pollet qui étpit revenu à Paris. avant îst : 
Fête de la. Touf&int , retourna à Port-Royal le 
$. Novembre.. Il y reçut ua novel ordre du Caiu 
dinal pour revoir toutes les Religieufes en gê- 
nerai &.enparticuiier, Se pour dreffer un Pro^' 
ces verbal de leurs, réponfes. Il leur propola de 
le figner. Elles y consentirent a condition qu'il 
leur en laifleroit une expédition, ce qu'il refufa: 
ainfi elles ne le lignèrent point. XI retournai / 
Paris le^. du même mois.. 

Pour réponfe à leur Requête , & .en confis» 
quence de ces Commiflfiorjs & de ces Vifites, le 
Cardinal rendit le. 1 8. de Novembre une Or- 
" donnanc.e par laquelle iUeur interdit l'uiage des, , 
Sacremens , les prive de, voix active & paiTive, 
& leur défend de s'affembler pour élire une Ab- , 
beffe. Cette Sentence leur fucljgnifiée le xi.de 
ce mois.Ellps ej) intçrjetterent appel pe.u4.e jours, v 
après , & cette inftànce'eft encore pendante à la 
Prjmatie. 

Tout ce qui avoit. quelque relation, à Port— 
Jloyal , méritoit d'avoir part à leur difgrace. 
Quelques créanciers à qui il étoit dû des rentes 
viagères payant formé oppofieiprt à lalfaïfiedes 
biens de l'Abbaye , pour être payez préférable 
ipént de leurs dêttès , furent déboutez, de leur 
oppofitionpar un Arrêt du Confeil. d'État du 
4.0£lobre. L'Agent de Port-Roya) y fut arrêtée 
le 10. Novembre & conduit par un. Exemt, un 
Câpitaine de Brigade, trois Hoquetons & trois 
Archers, a la Baihlle ; & tau s tes papiers & ceux 
de la Maifop qu'il avoit , furent enlevé^. On 
ôjoit ainfi à cete Communauté up des moyens 
lis plus néceflaires pour fe défendre, liberté 
.^H'on, né jefyfe pj6aux.crinynel? 6çauxfçe&- 
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rats les plus déclarez. On ne voulut pas mStae 
recevoir dans aucun lieu la plainte d'Un de leurs- 
-domelhquc s tout meurtri de coups qu'il ayoïc 
reçus des gens de Port-Royal de Pans. 

Le iS.de Février 1708. jour auquel les Re- 
•ligieuies.de. P-orc Royal des Champs failoient 
-mémoire de leur rétabhliement a la participa- 
tion des Sacremens par la Sentence de 166^. cites 
prièrent un des Prêtres de S. Nicolas qu'elles . 
avoient chez elles , de dire la Meile de la Triw 
nité > qu'elles avoient accoutumé de faire dire 
ce jour-là. en aciion de grâces » il leur répondit 
qu'elles feroie^t ce qu'elles voudroicnt entr'el- 
les, maisqu'U n'y prendroit point de part j &r il 
.dit la Méfie de la Ste Vierge. Les Religieules qui 
avobnt interjetté appel de la Sentence qui leur 
-inLerdiloit.k's Sacremens^ présentèrent unù Re- 
quête d l'Qflficial de Lyon, pour demander !^ 
Communion Pafchak, mais elles ne purent rien 
obtenir. Après l'p&ave de Pâques, les deux ^ 
Prêtres de S. Nicolas Je retirèrent de Port*- 
Jloyal. jtyors elles prelçnterent à l'Archevêque 
des Ecclç&aftiques très-pieux pour remplir leur 
place ^m'aisil les refufa, &dit qu'il falloitcher- 
c her quelque Irlandors oui n'vi^cndit pas ifî. < 
lVançoîs,7rè ctamte -qu^lIneTe gâtât avec elles. 
11 trouva bon cependant qu'elles prifllnt un Prê- 
tre qui étoic Vicaire dans le Dioceie , à qui il 
jdqnna le pouvoir deconfefler lcsConverfes (eu- 
)ement,& les Domeihques, & de leur admi- 
niftrer les Sacremens. 

Les Rclicienles le <chant qu'on follicitoit for- 
tement a Rome une Bulle de fuppreflion duTi- 1 
tre.de leur Abbaye &rde réunion de leurs bienS. 
à l'Abbaye de Port- Royal de Paris ; ce qui croit . 
reconnoitre l'incompétence de l'Archevêque 
pour cette lupprtflion & réunion , elles écrivi- 
rent au Pape pour le fupplier de n'en point ac- 
corder, fans les avoir cfltenducs 3 lui reprcfen<- 
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tarït qu'elles n'ofoient pas lui expofer par avan- 
cées raitons qu'elles avoicnc de s'y oppofer, 
jufqu'a ce que Pinftance qui étoïc actuellement 
pendante fur ce point devant l'Ofltciai de Lyon, 
fut jugée , & put enluite être portée devant le 
Triounal de Sa Sainteté. En même rems elles 
iirent renouveller l'oppofition qu'elles avoienc 
déjà formée à la Datterie. Le Pape, répondu à 
leur Agent, -qu'il leur rendroit juthee. Cepen- 
dant il accorda une Bulle le 17. Mars 1708. & 
il die à cet Agent qu'il n'avoit pu ia rîfuleraux 
follicitations d'un atiili grand Prince qu'etoit 
le Roi de Erance : digne motif d'une Bulle auflt 
équitable. 

, Elle ne fut pas encore au gré <ies ennemis de 
Porc-Royal , Se on en loihcica plus fortement 
une autre. Le Pape la r^fuù long-tems,& l'ac- 
corda enfiiiquatre ou cinq rnoi* après , elle fut 
antidattée du même jour que la première. Ceft 
k unomdre de les défauts. LesReii^ieuies ayant 
appris l'arrivée de cette Bulle, & qu'on a:voit 
réi'olu de la faire recevoir au Parlement;, écri-* 
Vircnt.au Pape, au Nonce , au Roi , au Cardin 

- iialdj Noailles, & au- Cardinal d'Etrêes. Leurs 
railons plus que iuffiûnt-es pour juihfier leur 

* conduite, ne furent pas capables de leur rendre 
les l^uilTances plus favorables. Elles ne furent 
pas leulenrenc -écoutées. Le Roi ayant donné fes 
Lettres Patentes le 14. Novembre 1708. pour 
Pcnregiltremeat d* cette dernière Builc., elle 
fut regiftr ée au Parlement le 15. Décembre fuit- 
yant , nonobihmt ce qu'il y avoit de contraire 
aux Liberccz de l'Eghle Gaihcanne. 

Le mcfne jour .15. Décembre il mourut une 
Relipieute paralytique depuis neuf ou dix mois*' 
Dans plufieurs attaques d'apoplexie qu'elle eut 
durant ce tems , elle avoit demandé les Sacre- 
mens avec beaucoup d'mitance. Le Cardinal rer 
itiia iou|ours la.permiflioa de . les. lui adauni* 
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ftrer,fi elle nefe foumettoic a fes volonté*: fà 
conscience ne lui permit pas de le fatisfaire , Se 
elle mourut dans une paix qui failoit voir que 
la grâce des Sacremens ne lui manquoitpas, 
quoique l'injuftice des hommes lai en re fulât 
la participation extéueurt.Il en mourut encore 
une autre le ié. Mars 170^. privée des mêmes 
Sacremens. 

Le 13. Février ifop. les Rcligieufes de Port- 
R. de Paris firent lignifier à celles des Champs 
la Bulle, les Lettres Patentes , 1* Arrêt d'enregi- 
ftrement &r lu nouvelle Commiffion que le Car- 
dinal de Noailles avoit donnée au Pénitencier 
pour aller informer de commodo *vel tncommodo. 
Les Religieuses de Port - Royal des Champs 
formèrent oppofrtion à cette nouvelle Commif- 
fi on , le'Cardinâl ordonna qu'on pafferoit ou- 
tre. Les ïteligieui'es interjetèrent appel de 
cette Ordonnance , & malgré cet appel le Coin- 
miffaire fit Ion information dans l'Abbaye dè 
Port-Royal de Paris. Il indiqua enfune la des- 
cente a Port-Royal des Champs pour le 13. du 
mois d'Avril. On lui fignifia le 11. une nouvelle 
oppofition qui ne l'empêchapas de s'y trans- 
porter pdur continuer Ion Enquête 5 mais ltfs 
-Religieuiies bien loin de fouffnr l'Enquête , re- 
nouvelèrent leurs oppofttions & appels, dont 
elles firent charger ton Procès verbal.* 

L'Oflicialde la Primatie de Lyon qui avoit 
ibng-tems refuie un relief d'appel , en accorda 
iin enfin le 10. Avril , avec défenles de paiïer 
outre, après pluheursiomfnauons qui lui en fu- 
rent faites de la part des Religieules de Port- 
Royal desChamps. Elles firent fignificr ce relief 
d'jppd le 15. du même mois. 

Le Cardinal publia ce même jour un Mander 
ment .pour l'impreffion d'une Lettre attribuée 
au ku Evêquedc Meaux Bénigne Bofîuet. Elle 
étuit écrite du teras que ce JPréUt n'écoit que 

v fimplc 
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fimple Prêtre &demeuroit à Navarre. Qn croie 
«ju'il la fupprima lui-même dans la crainte d'une 
féponfe qui èn auroit fait voir |e foible & Iq 
faux. Les Religieufes écrivirent une Lettre au 
Cardinal de Noailles , pour fe plaindre de ce 
Mandement ou elles écoient fort mal traitées- 
Elles y réf utèrent en peu de mots les principes 
de la Lettre d'une manière à faire fentir i cec 
Archevêque le peu de foin qu'il ayoit pris de 
les examiner! Un Ecrit * publie depuis lui, a p& 
faire voir aufli qu'il s'eft fait plus de tort qu*4' 
elles , par un Mancjement fi mal concerté. 

Lés Religîeufes de Port-Royal de Paris fï-* 
renc figriifieY aux Religieufes'deTort-Royal desf 
Champs le 8. Mai 17 q?. (deux Arrêts du Parle-- 
ftient , dont l'un leè recevoir appelantes comme? 
d J abus des défenfes portées par le relief d'appel 
fie l'Officialcie Lyon, & l'autre lesrecevoit aufl* 
âppellantes comme d'abus de la Bulle de Ck- 
mect X. qui autorifoit l'Arrêt de partage du 
Maii6£*. Pendant ce tems-la le Commiflaire 
continuôit toujours l'Enquête \ & entencloit le* 
témoins fur la: fuppréilicfn du Titre de Port- 
Royal des Champs, & fur la réurçïon de fes biens 
â celle. de Pôrt-Royal dç Paris. Ces difpbfiv 
îions ne fe trouvant pas favorables aux deffeins 
qu'avoit pris 3<- ; zabel de s'emparer de la vigne 
de NabothV on aflîgna encore dans le mois de 
Juin fept ou huit' Curez voifîns pour aller dé- 
fofer à rOfficialité. Et afin que leurs dépoli- 
rions fuffent fuffifantes, on donna 4 chaque té- 
moin altigné ce qu'il ayoit à répondre. Ce fuc 
l'homme d'affaire de Port-Royal de Paris qui 
leur porta cette leçon dans un billet de la pars 

* Réflexions fur le Mandement de S. E. A(. le Car- 
dinal de Noailles ^Archevêque de Paris, portant per- 
miffion d* imprimer une "Lettre de feu M. l'Evêque de 
M taux aux Reiiguufcs de Port-Royal. 

e 
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du Cardinal. Les Religieufes de Port-Royal des 
Champs prefehterent une Requête au Lieute- 
nant Criminel de Paris, pour demander pernuf- 
fion d'informer de cetre fubornation de témoins. 
Le Lieutenant Criminel embaraffe de cette Re- 
quête, en écrivit à M. Voifin, qui lui fit re- 
oonfe que ces Religicufes ayant des inftances 
touchant le fond de l'affaire , & au Parlement-, 
& devant l'Archevêque de Pans, c'etoit a ces 
Tribunaux-là qu'elles dévoient s'adreffer. De 
cette forte le Lieutenant Çnminel fe tira d in- 
trigue, & répondit la Requête par un renvoi 
devant les luges qui en doivent connoitre. 
*ïï CardinS rendit le n. luillet fon l Décret 
4e fupprewon du Titre de l'Abbaye de P or t : 
Royal des Champs & de réunion de fes biens a 
r-pHe Ae Port-Roval de Paris , contre les deîen? 
fe portées pai Keiief d'appel de l'Official Pri r 
matial de Lyon , & avant que les appels comme 
d'abus euflent été jugez. Défaut qui , joint 3 
Sien d'autres qui fe rencontrent dans toute 
e procédure, rend fon Décret abfolumenç 
nul On le fignifia le 7. Août fuivant aux Reli- 
eieufes de Port-Royal des Champs , qui en ap- 
fellerent à Lyon. Mais l'Omcial qui avoit : «g 
Ses plaintes de la Cour de fon relief d appel 
àvec défenfes , refufa d'en donner un nouveau , 
malgré toutes les fommapions qui lui furent tai- 
-tes i après quoi elles appelèrent comme d abus, 
au Parlement de ce déni de luftiçe, , 

Les Religieufes de Port-Royal de Paris ob T 
durent un Arrêt par défaut fur leur appel com- 
me d'abus du relief de l'Official de Lyon & de 
la Bulle de Clément X- Les Religieufes de Port- 
Royal des Chara ps y formèrent oppofiuon dans 
la huitaine. Cependant la Dame k Château e- 
naud Abbeffede Port -Roy al de Paris , . fe crut 
en droit d'aller prendre poffefl,on de Port-Royal 
des Champs. Elle y alla le premier jour d O- 
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âobreavec deux Rcligieufes de la Maifon 8t 
deux Notaires. Les JKeligieufes de Porc-Royal 
des Champs lui réfutèrent l'entrée de leur clô- 
ture , protefterent contre cette prétendue prife 
de poflelïions & quoique la Prieure eût fait in- 
férer fon oppofîtion dans le Procès verbal que 
les Notaires drefferenc , on la lignifia encore le 
lendemain par un A&e en forme aux Rcligieufes 
de Port-Royal de Paris. 

Cette affaire traînoit trop en longueur. On Jr 
voulut mettre fin par des voyes de fait , & lever 
toutes ces oppofitions par une difperfion géné- 
rale de toutes les Religieufes , en les mettant 
dans une captivité où elles n'auroient plus la li- 
berté de rien dire ni de rien faire. Je rappor- 
terai les circonftances de cet enlèvement avec 
plus d'étendue. On événement fi étrange fate 
qu'on défire d'en apprendre les particularités 

Le zp. Oftobre à iept heures & demie du ma- 
tin les Religieufes à la fortie de la Méfie qu'elles 
avoient entendue après Primes, étoient allées 
au Chapitre pour dire le Pretiofa & tenir PAf- 
femblée ordinaire pour régler ce qui regarde 
l'Office Divin, on fit fortir la Mere Prieure 
pour aller promtement au Parloir. C'étoitpour 
parler à un homme qui étoit accouru des bois 

(>our lui dire qu'il venoit plufîeurs carottes vers 
a Maifon, Un moment après arriva M. d'Ar- 
genfon Conseiller d'Etat , & Lieutenant de Po- 
lice, accompagné des Commiffaires Cally & 
Borton,d'un Greffier des Commiflions extraor- 
dinaires * & de quelques Exemts & Archers à 
cheval. En entrant , il fit donner la clef de la 
porte du dehors à un Garde qu'il y établit. Il 
prit enfuite le nom & la fonction des domefti- 
ques qu'il rencontra , leur ordonnant en même 
tems de ne pas branler du lieu qu'il leur maw 
quoit. 
* Nommé Gmdion. 
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il alla an Tour demander la Prieure, la Soii* 
prieure & la Celteriere, fans dire fon nom, maii 
feulement qu'il yenoit de la part du Roi. On 
le conduifit au grand Parloir , où ces Religieu- 
fes fe rendirent; La Mere Prieure n'ouvrit d'a- 
bord que les volets de la grille , & ne tira point 
le rideau. M. d'Àrgenfon s'en plaignit , fenom- 
faa j & dit , que venant de la part du Roi , il lui 
fembloit que e'étoit manquer au refpeét dû a 
Sa Majefté> La Mere Prieure tira auiîi-tôt le x'± 
deau y & lui fit fes exeufes de ne l'avoir pas fait 
d'abord, manque d'avoir ffu fon nom, 

M. d'Argenfon fit lire enfuite le commence* 
thent de l'Arrêt du Cdnfeil d'Etat dont il ve-> 
jaoit faire l'exécution. 11 avoit été rendu trois 
jours auparavant le Samedi z 6. Ûftobre. Par 
cet Arrêt le Roi ordonnoit aux Religieufes d 'ou* 
irir leurs portes à M. d'Argenfon , & de lui re-> 
ihettfe entre Ici mainè tous leurs titres & leuri 
papiers. 11 demanda à entrer dans la Maifon poui 
exécuter fes ordres. La Prieure lui répondié 
qu'elle alloit lui ouvrir la porte. Elle alla lè 
recevoir à celle du Tour. Il entra avec les deiut 
Commifiair ei & le Greffier qui portoit une cafr 
fette. 

11 fe fit conduire au Chapitre , 8t drdonnà 
qu'on y fit venir la Communauté. On fonna 
i'Aflemblée.T onces les Relieieufes fè rendirent 
au Chapitre avec leurs grands voiles baiffez. Il 
les compta plulieurs fois , & fe plaça dans la 
chaire de l'Abbelfe y les Commiffaires le mirent 
à fes cotez. Il dit qu'il ne venoit point revêtu' 
d'aucune puiflance Ecclefiaftique , mais feule- 
faient de l'autorité du Roi. Il lut de l'Arrêt â 
Éoùte la Communauté ce qu'il en aVoit lû danà 
le Parloir , c'eft-à-dire , l'endroit où le Roi or- 
dohnoit aux Religieufes de lui remettre tous 
leurs titfes & papiers. Il ajouta qu'il déclare* 
joie les veiontez du Roi lûr le refte , lorf^u'oa 
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auroit fatisfait à cet article, 8c demanda fi l'on 
n'avoit point détourné de papiers. La Prieure 
répondit que non, & que s'il vouloit prendre 
îa peine de le tranfporter à l'endroit où- ils' 
étoient, elle les lui remettroitT.ee qu'il fit. > 

On le mena donc à l'armoire où étoient tous 
ces titres. Il y mit le ficelle avec fon cachet. Il 
fit tranfporter trois coffres très-lourds dans le 
getit Chœur qui eft au-delfusdu Chapitre, où il 
âppofa auifi le fcellé , & de même au coffre fort. 
En l'ouvrant il demanda à la Mere Prieure fr 
elle voudroit bien ligner fon Procès verbal. Elle 
fui répondit que s'il vouloit lui en donner co- 
pie, elle le figneroit. Il dit qu'il n'avoit point 
de coutume de donner de copies qu'au relie, 
fa fignature n'écoit pas fort nécelfaire, .& qu'or* 
s'en pafferoit. Elle dit que cela kii feroit plaifir 
de ne rien figner. Il demanda i voir la Sœur 
luphrafie Robert, âgée de 8j. ans, & paralyti- 
que depuis plulieurs années. Elle n'étoit pas en- 
core levée. Il s'informa fi elle pouvoit marcher, 
fi elle mangeoit , & de quoi on la nourriffbit. 

Durant cette première expédition où il n'y 
eut que là Prieure, la Souprieure & la Celeriere 
de prefentes, les. Religieufes entendant fonner 
l'heure de Tierces, s c en allèrent les dire dans 
leur Chœur, fans Içavoir encore que c'écoit 
pour la dernière fois qu'elles y chantoient les 
louanges de Dieu. On peut juger de la ferveur 
qui les animoit, par l'inquiétude où elles fc 
trouvoient alors fur la conclu fion de cette vifite. 
Après Tierces , elles s'en allèrent ou à leurs* 
obéiffances , ou à leurs cellulesi 

A peine y furent-elles arrivées, que M. d'Ar- 
genfon retourna au Chapitre, & ordonna qu'on 
luppellât laCommunâuré. Il les compta encore, 
& dit qu'on fit aufli venir les Sœurs Converfes. 
Lorfqu'elles furent toutes afferablées,il dit qu'il 
avoitfujçt de fe louer de la foumiifion ayee la- 

e iij 
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quelle on atoit obéi aux ordres du Roi j maié 
que c'étoit avec peine & douleur qu'il fe trou- 
voit contraint de leur déclarer qu'il y en avoit 
de beaucoup plus rigoureux & plus pénibles * 
dont le facnfice leur couteroit bien davantage > 
à quoi ilfalloit néanmoins fe rendre, 
. En même tems il fit lire la fuite de l'Ar- 
fît, qui portoit que le Roi , pour plufîeurs rai* 
ions bien confiderées, & pour le bien de fort 
Etat , ordonnoit que toutes les Religieufes def 
Port-Royal des Champs feroiênt inceffammenc 
feparées les unes des autres,, & difperfées dan* 
des Maifons Religieufes hors le Diocefe de Pa- 
ris. La Prieure prit la parole, & dit qu'elle? 
ètoit furprife que M. le Cardinal étant leur Su-* 
perieur , les envoyât dans d'autres Diocefes que 
le fien. Il répondit qu'il y avoit des raifons 
pour cela- Elle ajouta qu'elle croyoit qu'on les 
auroit du moins mifes deux à deux, étant toutes 
vieilles & infirmes. Il dit que cela ne feroié 
pas ainfi pour le prefent 5 qu'au refte elles pou* 
voient fortir fans peine, parce qu'il avoit pouflé 
fpn fcrupule jufqu'à aller demander leur obé- 
dience à M. k Cardinal , Se qu'il la lui avoi* 

La Prieure lui demanda-qufand ce feroit , 8£ 
quel tems on leur donneroit pour fe préparer à 
un tel voyage* 11 répondit que ce feroK fans 
délai. Quelques Religieufes lui reprelentcrent 
qu'à peine avoient-elles pû monter à leurs cel- 
lules depuis la Meffe, & qu'elles avoient befoin 
de quelque tems pour prendre ce qui leur etou 
néceffaire. Il fe laiffa fléchir jufqu^i leur accor* 
det un demi quart d'heure. Mais il du qu'il le* 
fuivroit, pour voir fi elles n'emporteroient point 
de papiers : car les papiers lui tenoient bien au 

«Soeur. . ^ Vf 

Il ouvrit alors la çaffette qu'il avoit appor- 
tée, d'où il tira la lifte des Villes & dès lieux 
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di l'Abbayê de Port-Royàt. H 
des efcils* Il y avôit aufli l'argent pou* payer le 
premier quartier de la pcnfîon des Religieufe^ 
& les frais de leurs voyages. Les Lettre* de ca- 
chet n'étoient point remplies du nom des per- 
fonnes. M. d'Argenfon quiavoit la liberté de 
les remplir comme il jugeroit à propos, offrit 
à la Prieure de choifir pour elle & pour les au- 
tres les lieux qu'elle croiroit convenir à chacu- 
ne. Elle lui dit que dès qu'on les ôtoit de leur 
Maifon , toutesles autres leur étoient indiffé- 
rentes. Elle le pria cependant d'avoir égard à 
né . pas envoyer loin les plus âgées & les plué 
infirmes. M. d'Arçenfon lui deftina Èlois>££ 
remplit fa Lettre de cachet pour les Urlelm'es.* 
Il remplit toutes le* autres Lettres de cacheé 
de concert avec la Prieure $ qui lui nammoit lei 
ftoms des Keligieufcs , & Ie£ Commiffaires eri 
même tems les écrivoient fur deux ou trois Re- 
giftres differens. . 

Ces pauvres filles étoient là à écouter leur 
Sentence fans dire un feul mot > & n'ayant pa3 
la liberté de lorrir de leur Chapitre. Après? 
a verir entendu leur forty elles ne furent pas plus 
libreS.Si-tôt que quelqu'une remuoit,il la faifoié 
tafleoir cfans le montent.- Une penfa tomber éva- 
nouie. Une autre qui avoit été faignée la veille^ 
fentit que fan bras s'étoit r'ouvert , & qu'elle 
perdoit l'on fang. Il fallut le montrer à M. d'Ar- 
genfon 3 pour qu'il permît a cette Religieufë 
de fortir , & il lui ordonna de revenir auilî-tat** 
Trois ou quatre fôrtirent en même tems. Une 
autre fe hazarda de lui demander la permiflionf 
de fortir aufli pour un moment. Voilà, répon- 
dit-il y bien des forties y revenez donc au plu* 
Vite. 

Quand il eut marqué l'exil de chacune , il 
demanda les Reliques 5 la Prieure lui dit que s'il 
vouloit prendre la peine d'aller au lieu où elle? 
«oient , elle l'y conduirait. Son rcfpeét pour 
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les chofies {aintes, lui fit regarder' cette demanr 
de comme un facnlege. Dieu me garde, dit-il^- 
de mettre la main à l'Encenfoir. Maisfaites ve- 
nir votre Eccle/iaiiique , à <}ui vous montrerez, 
toutes choies. En même-téms il dit à un des. 
Commiflaires d'accompagner l.'Ecclefiaftique. 
Get homme ne put s'empêcher de témoigner a. 
la lleligieufequi le conduifoit, qu'il étoitfen— 
fiblement touché de leur état & dej la peine 
qu'on leur faifoit.- 

Les Religieufes eurent enfin là liberté 4 de for-* 
tir du Chapitre , pour aller prendre leurs har-* 
d'res dans leurs cellules & à la chambre deCom- 
râunauté. M. d'Argenfon fe tint dans- le palTa-» 
gedu Dortoir ,> & dit qu'il vifiteroit tous leurs 
paquets. Elles étoient fi renverlées d'un tels 
Coup, 8c fi prêtes, quelles ne prirent; pas la; 
moitié de ce qui leur étoit neceflaire. Elles ne 
purent pas même s'embraffer les-unesles-autres^ 
Elles portèrent chacune, leur, paquet dans le- 
Chapitre,où elles demeurerentavedksExempr^ 
& les Archers qui les g^rdbientt* 
„ La Prieure appella enfuite la Celèribre & la* 
rnenà à M. d'Argcnfon , qui lui demanda ca- 
qufbn devoit aux Domeftique$, elle lui dit j la: 
prieure l'écrivit , & lui en donna le Mémoire. 
Leur état ne leur fit point oublier leur, charité: 
ordinaire , ni perdre l'attention qu'elles a voient 
aux'befoins des autres. Elles parlèrent à M. 
d'Argenfbn d'une pauvre femme impotente 
qu'elles avoient retirée chez elles depuis plu- 
fieurs années. Gela eftfâcheux , dit-il s car que 
faire d'une femme comme celle-là 3 il faudra 
toujours la mettre dehors, & puis l'on verra, 
ïl ajouta qu'il y avoit une Litière pour la Sœur 
Euphrafie , & qu'elle pourroit lui lervir. 

On lui parla encore d'une Vieille fille fort in- 
firme , à qui Mademoifelle de Vertu , qu'elle 
avoit fervu jjafqtt'i fa mort , avoit. donné. uii> 
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appattethetit dans la Maifon qu'elle avoit fait 
bâtir à Port-Royal oùelleétoit retirée. Il de- 
manda où étdit cet appartëmètit i & dit : Noui 
verrons tout cela quand Voui Cctei parties i 
maisie voudrais biefn qu'on fe dépêchât. Il de* 
manoacnfuite les livres de cdmptc; La Prieuré 
le mena au Tour , où la CeleHef e les lui donn*. 
Én même tems il prit lefc clefs de la porte de 
clôture & les mit entre les mains d'un Archer* 
qui ouvroit &ferm6it félon fes ofrires. 

Après cela il rentra dans le Chapitre , 8t a- 
Vec lui une troùçe de fes Archers & Efcempts; 
On en compta jufqu'à trente dans le Chapitre* 
qui en étoit tout rempli. Outre ceux-là y il y ch 
avoit un grand nombre dans la Cour du dehors 
& garde* les Dômeftiqoes. Il y en avoit beau- 
fcoup d'autres à cheval,, qui inveftiflbient tout 
Tencloi de la Maifon. Toutes le$ avenues juf- 
qu'à une demie lieue aux environ* , étoient 
àu(fi gardées par des troupes d'Archers à che- 
Val. Enforte qu'on crôit qu'il y aioit près dt 
£00. hohimëS i'ur pied pour enlever vingt-deux 
filles Un Grand Seigneur qui en rencontraplu- 
fieurs corps en chaffant dans ce| quartiers-là j 
futfurpris d'apprendre le fu jet pour lequel ilî 
étoient commandez, & ne pût rêtenir quelque^ 
marques de fa compaflïon fur une violence û 
triante à l'égard de cesfainteS Rellgieufes. 

Sevoyant fi près de fdrtir, 8? tous ces Ar- 
fchers entrer en foule dans leur Chapitre pour 
Je* enlever, quelques-unes d'entr'elles sfappro-* 
cherent de leur Prièure , & lui dirent : Quoi^ 
ma Mere , forcirons -nous ainfî fanS protefter 
ni faire aucun Aâte? Elle leur répondit, que 
comme tout fefaifoit-là par Lettre de cachet a 
il n'y afoii point de proteftationà à faire, « 
ue le feulparti qu'elles avoient à prendre étoiè 
'obéir airec foùmiflion. Elles; l'embraffcrcnç 
8c ne lui paflereficf as d'avantage; 
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Durant cë tems-là M. d'Argenfondonnoit fes 
ôrdres pour faire partir promptement. Toutes 
ces pauvres filles étoient à jeun. Mais ce n'étoic 
J>as de quoi s'inquietoient des getfs accoutumez 
a compter pour peu la vie & la mort des hom - 
mes. M. d'Argenfon à qui quelqu'un le répré- 
fenta* dit qu'on pouvoit apporter du pain &du 
vin dans le Chapitre , mais perfonne n'y tou- 
cha. 

Il fallut donc fe mettre en chemin. Celles qui 
ctoient deftinécspour Autun, partirent les pre- 
mières. C'étoient la Sœur Marguerite de Sainte 
Lucie Pépin, qu'on envoyoit à laVifitation de 
cette Ville, & la Sœur Madeleine de Sainte So- 
phie Flefcelle, qui devoit aller jufqu'à Mont* 
ceni chez les Urielinesde ce lieu , qui eft à qua- 
tre ou cinq lieues au-delà d'Àutun. M. d'Àrgen- 
fon les conduifit lui-même au Caroffe , & re- 
commanda fort à l'Exempt d'en avoir grand? 
foin & de les traiter avec toutes fortes d'hon* 
nêtetez. Si-t&t qu'elles furent montées en Ca- 
roffe avec la femme de l'Exempt qui lescondui- 
jfoit, on les entendit non pas fe plaindre ni mur- 
murer , mais fe difpofer à dire Sexte enfem- 
ble : car ellps* : n'avoient pas eu la liberté de les 
dire à l'heure ordinaire j & ilétoit alors près 
d'une heure. 

Aprèsces deuxReligieufe$,on fît partir cin<| 
Converles pour S. Denis en France, où elles 
furent mifes, une aux- Annonciades, deux aux 
Urfelines , & deux aux Religieuses de la Vifi- 
tation. Il y eut alors quelque méprile dans l'c- 
xecution aes ordres de M. d'Argenfon ^car il 
parut très-mécontent & fit courir après lesCa- 
roffes. Je ne f$ai pour quel fuj;et.. Maisies Ar- 
chers entroknt & fortoieut du Convent avec 
wne violence terrible. 

La Sœur Anne de Sainte Cécile de Boifcerf 
Voife,âgée de 87. ans, & k Sœur Mark Made<# 
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leine de Ste Cécile Bertrand, exilées à Amiens » 
parurent aufli-tôt après î la première pour lé 
Convent de S. "Julien, qui elt de Religieufes 
de S. François , & l'autre pour ^es Filles de Sta 
Marie. 

On emmena enfuite la Sœur Marie-Madelei- 
ne de Ste. Gertrude du Vailois, & la Sœur 
Françoife de Ste Agathe le luge, qui étoiene 
exilées , 4 a une aux Filles-Dieu , & l'autre à la 
yification de Chartres. On les arrêta à la porte 
près d'une demie- heure, pour attendre deux 
Sœurs Çonverfes , dont il y en ayoit une impQ- 
tente , qui ne marchoit qu'avec le feçours de 
deux béquilles. Pendant ce tems-là elles eurent 
le trifte fpe&acle de tous les Carottes qui ati 
tendoient leurs autres Sœurs, & de tous les Ar- 
chers qui étoient 4ansla Cour à rire, chanter , 
& ie divertir. 

Après celles-là partirent la Sœur Franjoifê 
Madeleine de Ste Ide le Vayafleur , & la Sœuf 
Marie de Ste. Anne Couturier, qui avoien't* 1 
toutes deux pour exil les cteux Convenu de$ 
j^rielines deNevers. • - 

La Sœur Anne 3ulie de Sainte Syncletique de 
Remicourt Souprieure , exilée dans le Prieuré 
de Belkfonds a Rouen , la Sœur leanne de Stë 
Apolline le Bègue, exilée chez les Religieufe$ 
de la Vifitation £ Compiegne , la Sœur Maria 
fie Ste Catherine Jfaly Çcleriere , & la SœuF 
Marie Catherine de Sainte Celinie exilées à 
Meaux , l'une che& les Urfelines , & l'autre aux 
Filles Sainte Marie, la Prieure Louife de Stç 
Ànaftafie du Mefnil, exilée aux Urfelines da 
Blois , Se la Sœur Fran^oife Agnès de Sainte 
Marguerite de Sainte Marthe, exilées chez le* 
thanoineiïes dé Ste Véronique dans Ja mêmi 
Ville , partirent dans l'ordre que je viens d* 
marquer , mais fi près les unes des autres , qu- 
elles jfe rencontrèrent toutes fix à 1* porte. M f 
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cl'Argenfqn recommanda fort aux Exempts qu[ 
les dévoient conduire,de prendre leurs mefures^ 
pour ne fe pas rencontrer en chemin ,& il ipar- 
quoit lui-mfme'laroutç que chaque Cocher 
devoit prendre. Le Prévôt de la Ma'réchaûfleé 
nomme d'Auvergne , fut chargé de conduire là 
Prieure & fa Compagne > qui âvoiçnt fâ belle- 
fbeur dans leur Caroffe pour les accompagner, 

* ta Sœur Marie dé Ste Euphrafie Robert de* 
meûraainfi feule dans JaMaiîon de P. Royal , 
avec deux filles que Ton rëfervoit pour la yei l-f 
1er durant la nuit* La Litière qui lui étoitde- 
ftinéë îerYit i transporter à quelques lieues 

là cette pauvre femnjc impotente , dont j'ai 
j>arlé. On mît enîuite dehors tous les domefti- 
ques de la Maifqn j que Pon avoit rétenu ca- 
ptifs durant toute la journée. Auffi - tôt après 
M. d'Argenfon dépêcha un couricr à la' Cour, 
pouf affurerle Roi que l'expédition étoit faitei 

• Voil^ donc toutes ces innocentes yi&imes de 
la paQiondes hommes en route \ pour aller aïi 
jieu de leur facrifice: Çelles qui écoient pour 
Chartres allèrent coucher à Trappes. Leurs z. 
Çarofifes étoient efcortez d'un Exempt & dé 
quatre Gardés. Les autres furent conduites, ou 
| Verfaiiles ou à Paris , où il y en eut qui n'ar- 
j iverent qu'à trois heures de nuit. Elles furent 
toutes enfermées àclef<îans les chambres oùj 
elle? couchèrent.' Mais quelles >nuits paflferent- 
çïles daqs la dojil'eur qui lesaccabloit ! Il X eF ^ 
en eut qui furent retenues malades à Paris, ians 

Îouvoir continuer leur route. Côtoient cei? 
î$ qui allointjl Nevêrs. 
Le lendemain on fit partir la Sœur Robert. 
"On la mit dans le devant de la Litière ', pour 
donner le fond à la femme de V Exempt qui Vac : 
compagnôit , & qui ne pouvoit aller à Reculons. 
Avec cette précaution elle ne laiffà pas de fç 
Vouver wçs-maj & la fteligieufe éncçre plus* 
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On lui fit faire deux journées pour une * parce 
qu'on la fit palier par Paris, où elle coucha, 
pour la mener le lendemain aux Urfeiines de 
Mantes , lieu de fon exil. Elle y arriva fon tard, 
jic fi fatiguée du voyage, qu'il fallut eptre dix& 
i>nze heures du loir faire entrer le Médecin, 
parce qu'on croyoit qu'elle alloit mourir. 
' Les mauvais équipages des autres, la plupart 
y deux chevaux feulement , nepouvoient faire 
^ue de très-petites journées, dans une faifo^ 
où les chëmins étôient fort rompus. Celles 

3ùi alloiént i Amiens , verferent dansjuri en* 
roit effroyable , d'où on les tira toutes cou* 
yertes de boue ; & il fallut leur donner dé? ha^ 
bits feculiers pour luver leurs robbes. 1 
# La prévention contre Port --Royal* qu*ont 
préfqtje toutes les Maiforçs où on les envoyoit, 
fit qu'où eut beaucoup de peine à les y recevoir*; 
Ùn ne vouloit point ouvrir la porte du Prieuré 
<ie Bellefônds a la Soiiprieure j & il flillift qûç 
1'ArçHeyeqne de Rouen envoyât leurj dire qu'- 
elles : ne Vouvoient te dilpenfer d'obéir i 
'ordre dinRoi. 

Quoique celles qui font à Chartres y fuffent 
arrivées la veille de la Touflaint à deux heures 
après-midi , il en étoi't plus de huit lorfque 
xeJle qui eft exilée aux Filles-Dieu pût entrer 
dans -cétteitoàifo Religieuies de 

•la Vifîtatibn, i qui on mena d'abord la Reli* 
gieufe qur îejk étoit déftinéè, eurent beaucoup 
depéinc £ la rétéy oir. f ï[ 
; Celles qui alloient dans des Villes plus éloi<* 
gnees, fe trouvèrent en route durant la Fêtedc 
tous les Saints. ]e ne feai pas fi toutes eurent 
h liberté d'entendre h M elle : mais il y eut des 
Exempts , qui ne Je permirent à quelques - unçs 

Su^avec beaucoup de difficulté. Ils les regar- 
oieac comme des prifonnieres d'Etat. Et leur 
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coutume, dirent-ils, n'étoit point de faire enr 

tendre la Meffe à leurs prifonniers. 

La Prieure arriva à Bloisavec fa Compagne 
le 4. de Novembre d'aflez bonne heure. ]Le Pre r 
yôt dp la Marëchauflée qui les conduifoit 9 
& qui' avbit ordre *dc les traiter avec tous les 
cgards poiïibles ? lepr accorda ce qu'elles lui 
demandèrent 3 de ne les pa$ renfermer ce jour* 
làdans les Monafteres de leur exil. Elles payè- 
rent encore cette nuit epfemble- Le lendemain 
Ja Prieure aUafv.ec fa Compagne aux Véroni- 
ques. En fe féparant la Religieufe fe jetta aux 
pieds de la Prieure pour lui demander une der r 
jiiere benedi&ion. 

* Elle fut de - la conduite aux Urfelines, op 
y on n'a pas de peine à la, traiter , fuiyant les 
ordres du |loi, avec douceur & charité. Peutr 
être ces Religieules déplorent^elles fa réfiftan- 
C e au* volontés de fes Supérieurs. Mais elles 
ie peuvent fe laffer d'admirer fa tranquillité 
"dans un état capable de troubler les cfprits les 
plus réfolus & les plus fermer , fa réjmlàritjS 
dans toutes les obfervancesr de la JVégTp, .(on 
.pxadfcitude à ne pas faire le moindre pas , ni la 
pioindre chofe au-delà de ce qui lui eft preferiç . 
A peine les deux Religieufes exilées à Amiens 

Î' f furent-elles arrivées f que trois, jours aprè$ 
a Sœur Anne de Sainte Çecile ^gée de 87, ans > 
tomba malade de la fatigue du voyage Se 4e fa 
chute en chemin. L'Eveqiie d^Àmipnsy alfa 
deux fois, pour lui perfuader une tfgnàturepurp 
& fimple du Formulaire, mais il y perdit la 
"peine Sefontems. Cependant le niai preflpit 8c 
inenaçoit d'une mort prochaine. On dit que 
J'EYeque y envoya un, G. Vicaire , qui voyant 
^etté fille a l'extrêmité/Sc hors d^écat ^qu^ow 
pût: lui parler longrtems , fe content^ de lui dç- 
Mander en gênerai , Jf eUç ne yphlou gas mb S - 
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rir dans la Communion de l'EgIife~Câtholi- 
que, Apoftolique& Romaine, fi elle necroyoic 
pas tout ce que l'Eglife croit 3 & fi elle ne coa- ; 
damnoit pas tout ce que l'Eglife condamne. A : 
quoi ayant répondu qu'oui, elle obtint la graçç? 
de recevoir les Saeremens, & mourut dans une 
grande paix* 

]e fçai tout ce qu*on a publié fur la préten- 
due fignature de cette Religieufe. Maisilfaur 
en avoir d'autres preuves pour y donner quel* 
que créance. Dans la première difperfion, quels?" 
faux bruits ne repandif-on pas de la fignature' 
des plus fortes pour ébranler les plus toibles> 
On doit toujours fe défier du témoignage de 
gens qui n'ont pas certainement reçu pour par-S - 
tage l'amour de la Vérité. On a publié de même 
la fignature de la Sœur Euphrafie Robert Lst 
k&ure feule du procès verbal qu'on en débite . • 
fufit pour en donner un doute très - bien fon*" * 
dé y Se quejpeut-on penfer de la fignature d'uttej 
fclk qu'on 1$ ait ne pouvoir plus ni lire ni écri# : : 
re y 8e à qui plufieurs attaques d'appoplexie V 
jointes à ton grand âge ne îaiffent prefque pas 
d'ufage de railon? 

D'ailleurs , de quelle valeur feroit une figna- 
ture extorquée de filles âgées & infirmes , pri- 
vées de toiçte liberté , accablées r d'affli&ion 9 
intimidées par toutes !es plus rigoureufes me- 
naces, trompées par toutes fortes d'artifices ^ 
Seroit-elle d'aucun ufage pour le moindre in- 
térêt civil > Doit-on donc en tirer aucun avâia- 
rage ei> matière bien plus importante ? C'eft un 
triomphe bien chimérique & bien vain, lors- 
qu'il n'a pas de fondement plus réel ni- mieux 
établi. 1 9 

M. d'Argenfon après avoir exécuté l'expul- 
lion des Relieieufes de Port -Royal & des do- 
meftiques, y demeura dépuis le Mardi z$. Oûo* 

bre jufqu'au Vendredi premier jour de No* 

ili 
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membre * pour faire fon procès verbal , & l'in- 
ventaire de toutes chofes , avec le Greffier, les 
Commiffaires , les Exempts & les Archers qu'il 
avoit refervez auprès de lui, £e Vendredi au. 
foir il s'en alla à Verfailles rendre compte a», 
Roi de la commiiîlon. Il lui raconta, avec quelle, 
foumiffion ces Religieufes a voient obéi aux 
çrdres de SaMajefté. Le Roi en parut, dit-on* 
affez touché. 

Un Prêtre nommé Madot, frère de l'Evéquë 
du Bellay, efprit très-brouillon & très-inquieti 
crut que la deftruftionde Port- Royal pouYoit 
lui être une occaïïon de faire quelque fortunS 
femblable à celle de fon frère. 11 alla donc trou* 
*er M, d'Argenfon pendant qu'il étoit a Port- 
Royal, fe difant entoyéde la part de M. Voifin^ 
pour chercher & examiner les papiers qui pou- 
voient être dans Port - Royal. M.d'Argenfori 
6*y laifla furprçndre, & lui donna le pouvoiï 
défaire toutes ces recherches. Quelque tem g 
après cet Abbé demanda encore permiflion à M< 
d'Argenfon de retourner faire une nouvelle vi*: 
iîte à Port-Royal. Il lui permit ? & lui donna 
même quelques Exempts & Archers pour l'y. 
accompagner. Il y alla & enfonça toutes les 
ferrures des portes , des armoires , des bureaux $ 
& des coffres qu'il trouva dans les appartemens 
des perfones feçulieres qui en avaient dans 
cette Maifon. Il pilla tout ce qu'il lui plut d'em-» 
porter , & laifla le refte expoié au pillage. Lorf- 
qu'ona voulu approfondir la vérité de fa corn- 
miffion, il a été defavoué de toutes les Puifr 
lances. 

L'Abbeffe de Port-Royal de Paris, fe voyant 
«ne telle lucceflion affurée par l'exil de toutes 
les Religieufes de Port-Royal de* Champs , y 
retourna vers Je commencement de Décembre 
jLvec le Pere Cy ret > fon premier homme d'af- 
faires, pour ^enlever les provifîons , les mem 
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Mes , les hardes & les ornemens de PÉglife. 
Elles en fit emporter plus de cent charettes 
pleines ^outfe ce qu'on a vendu furies lieux. 
- Pendant fon fèjour en ce lieu > Mi Pollet y ? 
alla avec deùi litières du Roi pour tranfporter 
toutes les Reliques à Port-Royal de Paris. Il 
les y dépofa dans le Chapitre > où il fit un dif- 
cours digne de fon Auteur , pôur marquer avec 
quel reipeft ces Religieufes dévoient reccvoif 
un dépôt fi précieux dont celles qu'on en avpiC 
dépouillées, à'étoient rendues indignes par lèuf 
défobéilfance i l'Eglife. Lorfqu'on eût fait 1* 
Vérification de- ces Reliques après le retout de 
]' Abbdfé , St -qu'on voulut les placer dans le 
lieu deftiné, on fie Une Proceffidn où chaque 
Religieufe portôit une Relique en triomphe i 
comme le butin que des Vainqueurs remportent 
d'une place prife d'affauti 

Tout ce pillage rte fatisfaifoit paS la f*affiod 
ile rAbbëffbjni de fei fûpôts; Ils ont encoie ob- 
tenu un Arrêt pôur démolir une Maifon ijui & 
coûté peut-être plus de quinze cens millé livre* 
a bitir. Cet Arrêt allègue pour motifs de cette 
démolition , la dépenle que l'entretien & le* 
réparation^ des bâtimens cauferoit à l'Abbaye 
de Port-Royal de Paris , & l'avantage que le* 
ciéanciers de cette Abbaye retireront de la ven* 
te des matériaux. 

Telle a écé la fin dé fierté fainte Maifon, donr 
J'ajouterai ici le portrait qu'en fait l'Auteuf 
d'un Livre Latin publié depuis peu foui ce titrej 
Qbeiientï* tredul* vana Religio. 

« * Il n'y a point eu de Monaftere où la dif- 
5> cipline régulière fe foit mieux foutenue* Ja- 
a mais on n'a voit vû une Maifon plus fainte/ 

* plus éloignée de la corruption du monde, plu$ 

# attentire aux loix de l'Eglife > plus! fownife 

■ 

* Purti a. (uup. totè 
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Ix\rç Hiftêire akretfc • i 

*> aux Pafteurs, plus attachée à toutes les règles/ 
» Le vœu de la pauvreté Religieufe s'y ofc>* 
95 fervoit dans toutç fon étendue. Les Soeurs ne 
m poffedoient rien en propre.* tout étois en com- 

* m un, parmi elles - y encore dans Tufage dç 
9» ces biens en commun ^ quelle admirable finv-. 
u pîicité , quelle modération, quel éloignemenc 
» du faite & de la vanité J Tant qu'il leur a été 
s» permis de recevoir des Filles à la profeflîonde 
ao la vie Religieufe, jamais une riche dot n,a été 
» le prix du vœu de pauvreté > Çc leur Mailont 
*» toutou** fermée à la faveur , 4 à la recominan-* 
«dation, aux intérêts humains, ne s'ouvroit- 
9b qu'a la vertu éprouvée &,à la vacation cJaH 

» rement reconnue. • 
*> On les voyoit pleines de refpeét pour les i 
99 Mères , mais de ce refpeét qui produit l'ami- 
»9 tié & la confiance.. Elles vivoient enfemble* 
99 dans la plus parfaite union. Les çntr£Ùefts* 
9* avec les per tonnes de dehors étoient rares „ 

* mais fyas; familiarité , §c toujours fc*u$ les 
59 yeux d'une affiliante. 

* On admiroit ce profond fîlenee qui regnoiç 
» dans la Maifon, cette modeftieferieufe, cette 
99 uniformité dans les exercices , ce travail afii* 
9)1 cju a çette application continuelle à la prière* 
« ççs larmes fi douces Se fi conlblàntes qui 
99 étoient le fruit , ces le&ures également pieu- 
m fes & folides, éloignéesde toute vaine curio* j 
99fité,-ces aumônes veriées avec abondance 
99 dans le fein des pauvres. La vky étoit auftere 
99 & frugale, le lommeil court, les veilles Ion-? 
9igues:8ç' fréquentes , les jeûnes foutenus juf- 
9> qu'au loir la foi purejl'efperajice animée ,& 0 
*> la charité brûlante. L'intérieur de là Nkiiion 
»9 étoit pour les jaunes filles une Ecole de vertu. 

* & de pieté 5 l'extérieur étoit rempli de 1 aï- 
99 q.ucs vertueux , qui s'exerçoieat courageufe- 
9b teinent dans les plus rudes travaux- de la pe- 
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de T Abbaye di TM+Riyal. Ixvij 
i^ nicence. Helas ! qui peut dirè combien il iy 
» èft formé de Saints * qui ne font connus que 
» de Dieu feul , & dont les cendres font ca- 
» chées dans Iceç lieux jufq.u'aiu tems 4e la ma* 
» nifeftation ! 
*> Que dirais je de l'pffice public de l'Eglifel 

* Quel concours nuit& jour! Quelle a(tduitéi 
*> Quelle perfeyerance 1 Quelle Violence ,pèur 
» me fervic de ^expreflion dé Tertulliett, ne 
w faifoijt - on point à Dieu par l*union* de 
#> ces prières fi ferventes & fi animées { Les 
*> Cérémonies facrées s'y faifoient avec di* 
o> gnité , mais fans p.ompe Se avec une fim«- 
»plicite édifiante. JLe chant raviffoit. Vous 
is au riez ; crû entendre des Anges. Ç*é$oit des 
» vpix douces 9 diiiin&çs, articulées, harmo* 
P nieu (es, touchantes, qui a*tendriffoient jufi- 
p qu'à faire répandre des larmes, & qui remplit 
« loient en même tems Je coeur de joie &'de 

* confolatiou, 

, « L'augufte Majefté de Dieu fe fatfoit fentir 
*» dans cejs faims lieux. lefus-Chriû prefeat fur 
»> l'Autel , y étoit adoré continuellement nuit; 
» & jour fans interruption» Les faints Myftére$ 
;» y «etoient offerts ayee une terreur fainte, rèli* 
^ gieufe & pleine de foi. L'ardent amour que 
v *> ces pieufes Filles ayoient pour Jefus-ChnlV, 
>>}eur faifoit défirer fansceffe $c recevoir fou»* 

* yen* la divine Euchariftie , avec un empreÎTe»- 

* ment & uu feu dont l'activité pourtant étok 
p quefois t£njue par un vif fentiment d'humilitç 

de pénitence, 
w Û fainte Vallée ! ô fafcrée demeure ! ô cen- 
» cendres des Saints qui repofent dans ces ljeux! 
» Celui qui.deyoi.t vous fervir de Pere > qui à 
*> été le témoin d'une fi fi rare vertu, & qui 
*>mëme quelquefois s'en jeft dçclarç le défenr 
»feur , a-t-il donc pu,.,. Mais où m'eaaporçc 
p un fi trijle fouyenjr ? 
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fXVlij Hiftoiri abrégée 

Voici lin autre extrait du même Livre qui 
piérite auiïi d'être rapporté. T 
: * * Le Monaftere de P. Royal peut bien être 
renVeri'é : maisja poiteriié lcaura ce que ni la 
fuite des fiecles, ni l'iniquité des hommes* né 
^feront jamais oublier,qUe cette Maifon fi faia- 
»> te a péri enfin , non par aucun crime qui s'y 
9t foie commis y non par l'ambition des Rcli- 
su gieufe^ , non par aucun différent furvenu en» 
91 tr'elie$,non par de folles' & exteffives dé- 
i»penfes* non par dés édifices fonïptuéux , te» 
4} merairement entrepris , non par le relâche^ 
^ ment de la diiçiplme , qui depuis ce ne ans 
*> qu'elle a été rétablie dans ce Moriaftere , s'y 
«eit toujours également foutenùej mais , ce 
« qui eft incroyable , par un fcrupule religieux 
* ic un attachement inviolable à la fihceritç 
i chrétienne. Chofe inouie jufqu'a nos jours J 
Et quand même il n'en refteroit aucun monu- 
tp ment écrit , les ruines mêmes de ce lieu fi di- 
» gne de vénération élèveront, pour ain^djre , 
prieur voix & fery iront de témoignage éternel, 
y. Maispendant qu'on déracine ainfif du châmp 
a> du Seigneur des arbres qui Tapportoient tauc 
de-fruit * oferoit - on prendre la liberté dé 
!* dire à Son Eminence * dont le nom & l'auto- 
rité font employées à couvrir de fi grands 
maux, ce que S. Bernard ne faifoit point 
difficulté. d'écrire au Pape Innocent II: » Si 
'Sittt terre eft déformais abandonnée à des arbres ith 
féconds (^ fterilcs y fur ^ui pourrai -je en rejetter la 
famé pfinonfur celui qui tient p conduit k vqghfj 

; * uftts 347- j*r û > ' ' 

te ^ ri * 

> • « ■ 
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AVIS AU LECTEUR. 

... 

E Public à qui nous jugeons à pro- 
pos de prefenter la, nouvelle Edi- 
tion de ce Livie , nous dîfpenfe fans 
doute de lui ei? faire reloge. Dès qu'il 
parut pour la première, fois , les ap— 
plaudiffemens des gens de bien décide^ 
rent en, fa f^yeuj: , <8ç répondirent paç 
avance du fucçès qu'il a eu. Mais çoriv? 
me il eft devenu très-rare, nous ne 
pouvons refùfer àj'ardeur & à la pietd 
des Fidèles, de leur en donner une jiou-. 
vellc Edition plus corre&ç & même 
plus ample, que les dernières. , Plajfe à. 
la Divine milericorde.de continuera 
répandre fes benedi&ions fur cet Oa r 
vxage , q ui n*a été entrepris que- pour 
fa gloire. Jamais nous n'eûmes un he- . 
foin plus réel de pareils Ecrits dans le5 t . 
rems malheureux où nous vivons. Té- 
moin, depuis fi long - tçms la .guerre- 
cruelle que Ton fait aux veritez les . 
plus faijites de. la Religion ,, mais infiy 
njment plus à.plaindre au milieu des * 
tfoubles &. des divifions qui partagent 
les défenfeurs même de. la Vérité, 
quoi de. plus néceflaire que.le§ Gémif^ - 

r .* -Neuf parlons de l'Œuvre des Convulfions. ; 
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femens Se la Prière ? Il femble que ce. \ 
feroit le moyen le plus efficace pour 
obtenir de Dieu qu'il veuille enfin lever 
Je voile qui nous divife, & nous réunir 
tous dans un humble aveu de .notre foi- 
blelfe , & dans une fincere reconnoif- 
fance de fes prodiges &, de fes mer- 
veilles.. * 

Nous avons mis à la fin du troifié- 
me Gémiffement un ancien Ecrie qui 
parue en 1710. intitulé : Pr i èr e ou- 
Effusion de coiur sur l'enlève-. 
M-Ent des Religieuses Port- 
Royal* Nous avons crû faire plaifîr 
au Public en lui donnant un morceau , 
fi précieux & fi propre à édifier fa pie- 
té, & à lui rappeller le fouveiiir d'une, 
Maifon qui. a été pour l'EglifeJa fource j 



& le principe.de tant de bjen 0 , 
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G E M l'fi SEME NT 

D'UNE AME 

VIVEMENT TOUCHE'E 

De la Deftrudion du faint Monaflerc 
de Port - Royal des Champs. 



C'tft à Dieu feul qu'il eft permis de fe plaindre de 
ce qu'on perfecutè ave&tantde rigueur & d'in- 
juftice une petite troupe de Vierges > uniquement 
occupées à le louer & à lui plaire. 

.Ouffrez y Seigneur , qui 
fêtes le Dieu de toute conso- 
lation, que je pleure dans vo- 
tre fein 3 & que je répande 
mon ame en votre preiënce. 
A, qui irai- je , finon à vous > 
pour me plaindre de l'excès 
de ma douleur ? Ce feroit en vain que je 
m ? adrcfferois aux hommes : tout accès m'eft 
fermé auprès d'eux. Je ne ferois que m'at- 
tirer un furcroît d'affii&ion ^fi i'entrepre- 
nois de me plaindre devant eux de celle qui 

/05iïs^ aï) 
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4 Qemîflement 
m'accable. \\s étoufferoient ma voix dansma, 
bojiche; & peut-être, helas ! qu'ils CQndamr v 
lieront encore ces germffcmens que mon cœur 
pouffe devant vous, s'ils arrivent jamais juf- 
<ju'a leurs oreilles. 

Mais , Seigneur , vous êtes.feql maître de 
mon cœurrnullecréaturen'enpourra jamais, 
étouffer la voix 3 & quand ma bouche feroit 
' réduite au fikncc 1 je Içai que vous écoute- 
rez toujours les clameursiatntcs que votre 
Eiprit voudra bien former dans moi d'unç 
manière ineffable. 

Je crie donc v^rs vous aujourd'hui ,& j'ai , 
une ferme confiance que c'eft par votre Ei- 
prit que je cric. Pourquoi, ô Dieu, qui ai- 
mez la 1ulhce,& qui haïtkz l'iniquité , vos. 
Vierges font-elles perfécutées & couvertes, 
d'opprobres ? 

Pourquoi les Epoufcs de votre Fils font- 
eli s abandonné s en proyeà la malice de vos ^ 
ennemis ? Pourquoi ce qu'iiy avoit de plus, 
précirux dans votre Troupeau cft ildiipcrié-. 
comme fi lcP^lteur étoit encore frappé & 
n tombé entr. les mains des pécheurs? Ne 
les aviez - vous pas vous - même conduites 
dans la folitude, pour en faire une focietc . 
fainte & toute confacrée à votre culte * 

I I. 

- 

Etat de Port- Royal des Champs , avant 
la première perfécution. 

Souvenez-vous , Seigneur, de vosancien- 
nesmiféricordes. Souvenez- vous que c'eft 
dans ce facré defert que vous avez fait éclater 
la gloire de votre grâce avec une magnifi- 
cence , qui rapelloit dans l'efprit de ceux 
^ui vous aiment , ces teras heureux qui don- 
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fîtr la deftruclion de Foft-Royal. j 
ocrent nailfanceà votre Eglife. Vous fem- 
blîez prendre plaifir à retracer à nos yeux ri- 
mage de fon premier âge , dans une troupe 
de Prêtres & de Vierges que vous aviez toute 
remplie de fon premier efprit : & combien 
les traits en étoicnt-ils vifs & reiïcçnblans ? ] e 
les rappelle dans ma mémoire, quoique ce 
fbuvenir rende ma douleur plusamere > mais 
outre que je dois m'efforcer de vous toucher 
parce qui m'afflige, je ne puis oublier des 
grâces qui demandent de moi une reconnoif- 
lance éternelle. 

Combien donc , Seigneur , cette image du 
premier état de votre Eglife étoit-elle expri- 
mée danscetteTroupe facrée que vous aviez 
affemb ée de votre propre main ? On y voyoit 
toute l'ancienne fplendeur de votre Epoufej 
la pureté de fa foi , la ferveur de fa pieté , fa 
perlévérancedans- la prière, l'ardeur de fa 
charité , fa pauvreté StfondelinterelTement, 
fa mortification & fa pénitence : enfin tout ce 
qui rendoit ce grand ouvrage fi accompli à 
vosyeux,Torfqu'iI fortit au commencement, 
de Ja main de votre grâce & .de Totre pujf-^ 
£ance. 

Votre vérité brilloit dans ce fejour heu- 
reux , & rien n'en obfciirciffoit l'éclat , rien 
n'en affoibliffoit l'efficace. C'clt-la que loin 
du tumulte du fiecle , elle parloit fans être 
interrompue à des efprits qui n'étoient at- 
tentifs qu'a fa voix, &remph{foit dwS cœurs, 
oui n'étoient ouverts que pour elle. La mé- 
ditation de votre parole que vous nous avez 
confervée dans vos Ecritures & dans les 
écrits des Peresde votre Eglile , occupoïc 
leurs momens les plus doux, &faifoit toutes 
leurs délices. On y'avoit horreur de toutes 
its.aQUYCautcz profanes que Terreur dulsu 
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fuperftition s'efforcent d'introduire dans: 
tous les tems On y rappelloit tout aux an- 
ciennes Règles. On y impofoit filencraux 
fens & à la raifon corrompue , enfin vous 
feul y ô mon Dieu > y parliez , parce qu'on ne 
vouloit entendre que vous. 

Combien de lumières font forties de cette 
fainte Vallée ? Elles ont éclairé votre Eglife, 
& fait une de fes confolations les plus fen- 
fîbles dans ces triftes j ours * où elle a vu naî- 
tre , même dans fon lein , tant de monftres 
d'erreur & de miniftres de lapuiffance des 
ténèbres. De-là partoient ces coups impré- 
vus ^ fî terribles à l'herefîe , qui l'abbatoient 
même avant qu'elle pût appercevoir la main 
quii'avoit frappée 5 car aucun de ces géné- 
reux défenfeurs de votre Vérité p Seigneur , 
ne fe glorifioit dans Ion propre brasjils vpqs 
rçndoient tous a vous leul la gloire de leurs v 
combats & de leurs vi&oires v De - là cou- 
Joient ces fleuves de feience (a) qui renver- 
foient tout ce qu'une foule de faux Do&eurs . 
s'efforçaient d'établir, & qui punfioient les. 
coeurs de vos enfans fouillez par les impref- 
fions d'une morale plus corrompue que celle' 
<fu Pagànifme. De-là , enfin , iortoierït tant, 
de voix éclatantes , qui retentifient encore 
aujourd'hui aux oreilks qui font dignes de 
les entendre 3 qui annonçoient l'avenemenc. 
de votre règne 3 qui enlei£noknt les voyes . 
fûres de la pemtence,& exhorton nt puifum- 
méht les pécheursày marcher, (b ) La voix ^ 
de celui qui crie dans le defert : ptépan\ U t<'oye % 

a Flumina Jibrorum mundom effluxere .per oamcm 
Qn-c mites htmiilefque bibunt. 

S.JProfper. Proiw. de ingr. ap^. 

y Vox l'hTruantis u\ Jèfcrco ; f>aratc vwm Donnai , tc^ 
£as facice feaiitas ejia. * 



Digitized by Google 



1 

fur U deftrufiion dé Port Roy*l. > t 
du. Seigneur, > rendit^ droits fes /entiers. 

Vos Prêtres ^.Seigneur r s'appliquoient . 
ainfidans leur folitude à la;difpen$tion de 
vqtre parole j mais ils n'aurpient^mpli qu'- 
une partie de leur minift,ere 3 s'*ls n'avoient 
fait de la Prière une de leûrsp remieres occu- 
pations JKjHioientdqnc^mais danscefaint 
exercice^ ils appçHoieçt a leur fecours leurs . . 
faintes Sœurs, ces Vierges fi pures , qui é- 
toient aufli leqrs filles en votre Fil$ notre » . 
Seigneur 5 & alors on yoyoitavec unecon- 
folation y dont votre Efprit é toit la fource , . 
ce qû'avoit vû autrefois Jerufalem 9 ïorfque 
votre Eglife conipoféedes Apacres ,des Dif* . 
ciples, & des faunes Femmes ; perfeveroit ^ 
dans up même elprit.en Prière, (*) Ils perfc- ~ 
ve nient tous dans un mime efprit avec les femmes: 

Le làcrificedc notre ialut ks.raflerpblois 
tous en une même heure tous les jours : &. 
vous le fçayez, Seigneur , que ce Sacrifice; 
étçk toujours cônlumë par le feu > (b) & que ■ 
tous ces coeurs embralez de votre amour ne V 
formoient to^s en votre Fils qu'un même 
Prêtre &fune meiçe Viûime. Avec quel ref- , 
peét& quçlle lainte frayeur le pfefentoient- 
lié devant le Trôqe où votre M;ijcfté réfidef 
enterre? VQUsparoiifiez" habiter dans ce de- . 
fe.rt d'une manière fingulierc ;on ientoit là i 
plus qu'ailleurs, le Dieu de Siori s uflè vertu \ 
divine rempliffoit ce îaint lieu j on y étoit 
Jàîfi d'une crainte mêlée cl'amoui: s ort ref-i 
pe&oitjui qu'au feuil de cette iaimeMailon; 
dès qu'on appercevo/t T Autel , le corps & * 
j*efprit fe profternoient en'mêrne temsde-" 
vajit l'Agneau j tout trcmblçit êh fa préfen- _ 

a Hi omnes crant perfeverantes unanimiter in ora- 
eiônccum mulieribus. Act. i. 14. 

i Sacrifiçia couiumtàium igne quotité* Etct.45.17/. 
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ce , tout étôit dans une adoration «profonde 4 * 
Un fîlence facré qui regnoit par tout & n'é- 
toit interrompu que parle chant des loiïan* 
ges, avertilïbit de loin ceux qui s'appro^ 
choient du defert, {a) Que la terre fur laque Ut, 
ils mareboient , étoit une terre faim f. {b) Que te 
lieu étoit terrible , Ç$ que c'étoit-la vraiment U 
M(Lifin de Dieu Ç$ la Porte du Ciel. O divins- 
Cantiques, qui avez fait couler tant de lar-. 
mes des yeux d'Augultin , combien en fai-> 
fiez- vous répandre aux habitans de cette 
fainte Vallée, & quelles ardeurs n'excitiez* 
vous pas dansleurs coeurs ? Mmvousfeul, 
ô mon Dieu > .vous.- feul fçavez tout ce que* 
votre Efprit produifoit dans des ames qui, 
n'étoient , fenfîbles qu'à fes impreflfions , ÔC: : 
qui n'obéiffoient qu'aux mouvem'ens defoo* 
amour. 

Tout. vous louoit en elles, tout rendoio . 
gloire a votre nom. Leur voix, fçuie portant z 
avec ellei^mpreflion de grâce qu'elle avoit : 
jre^uç dans leur cœur, excitojt dans ceux qui 
l'entcndoient , les fentimens d'une pieté ; 
tendre 5 & tiroit les larmes de leurs yeux. 
. Les tems delà Prière étoient marquez. On, 
s'efforçoit.de fuivre en toutl'exemple de vos, , 
premiers enfans & de mes frères , & on af-> . 
fignoiteomme eux aux différentes heures du, . 
jpur & de la nuit , la louage qui leur écoic. 
propre. Mais, la Prière étoit plutôt conti-v 
nuelle qu'interrompue. Vous, aviez vrai- 
ment fait de cette Maifon > ô mon Dieu, une: 
Maiibn de Prière s& je ne puis affez admirer 
en même tems que vous affembliez dans cec , 
illuftre dçfert., dcsDo&çurs puiflans en pa-> 

g. Locus in quo fias , terra lanûa eft. Exod. 3, 5. 

h Quain terribilis eft locns ifte ! non eft hk alidd Jtfifi, ; 
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fur la fejhmlljén de Pêrt- Royal. 
rôles pour combattre les ennemis du Corps , 
&du Sang de votre. Fils, vous y formiez, 
aufli une fainte Compagnie de Vierges rem- 
plie de votre amour, & que vous engagiez , 
pïr upe loi nouvelle a réparer par des hom- ... 
adages continuels, les outrages que ce grand 
myltere rccevqit tous ksjoursde l'herefie. 

Oui , mon £>ieu, ces xHaftfcs Amantes é- 
tpKntJdignes defemr à vos pieds laplacedc 
JL'E^lile votre Epouie, & dé partager en ion ; 
nom avec votre Filsbien-aimé les opprobres 
dont il le voit encore couvert dans l'éçat de 
fa gloire. Votre grâce en âvoit fait des ado- 
ratrices en efprit & en vçritc. Vous aime2> 
dés cœurs purs-& dégagez de toutes les af- 
frétions de la terre ; vous vous approchez , 
dès pauvres & des humbles , & vous mettes 
vçtre complaifance dans les ames qui por-» 
tënt le caractère desfouffrances& de la mort , 
<fe votre Fils, en qui leul nous-pouyons plai-- 

vos yeux; (a) Vos Vierges , Seigneur \ ^ 
n'étoient toutes , comme vu^s premiers Dif-* 
cipJes , qu'un coeur & qu'une ame. Aucune 
ne confideroit ce qui éçoit accordé à fe$ be- 
fdins, comme étant à elle en particulier! 
mais toutes choies étoient communes entre : 
elles. L'efprït de pauvreté paroiiïoit jufques <HU 
dans ce qui fervoit à votre culte j on içavoic 
combien vous avez horreur du pauvre qui . 
veut paroître fupj? rbe 5 on auroit crû ceffer, ; 
d'être religieux en devenant magnifiquedans- ^ 
la Religion même j&^onjugeoit que l'or- 
nement le plus précieux d'un Temple, où A 
4es pauvres s'aflemblent pour prier , doit le " 

a Afultitudinis autem crecientium erat ccr unum, ÔC 
anima una i nec quifquam eorum , qux podidebac ali- 
quid fuum efle dicebat , fed crawt illis oinuia communiai 
Acr.4/31. 

w 
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trouver dans les marques de la pauvreté' nie-* - 

me qui fait leur gloire. 

Auffi ignoroit-on dans ce faint Monaftere, 
l'art de mettre à prix cequieft un don ds 
votre mifencorde,.de rendre desames facri-r 
leges ayant que de vous lesconfacrer pour 
Epoufes, & coupables rontre le facré vœu. 
de la pauvreté religieufe , avant même que 
d'en avoir fait une ppofeifion folemnellc. Ifr 
ne falloit point de richefles pour pouvoir, 
acquérir le titre de Pauvre Evangelique. Ce 
n'étoit pas non plus la faveur ou le crédit* . 
qui ouvroient l'entrée dans cette fainte Re- 
traité : le mérite fcul.tenoit lieu de tout. 

Avec quelle religion y gardoit-onla fain- 
te loi de Tobéiffance? C'était l'amour qui 
obéiffoit, comme c'étoit auffi J'amour qui-. 
faifoit le commandement. 

Quelle horreur y avoit-on du fiecle don* 
on s'étoit éloigné encore plus par la difpc-* 
iition du cœur que par la diftance des lieux l 
Tous ces noms vains & fuperbes , qui fa 
font introduits jufqucs dans le* Clokres f 
étoient entièrement bannis de celui-ci 5 on 
n'y connoiffoitque vous , ô mon Dieu, pour 
Maître & pour.Seigneur 5 & les noms fi ai* 
mablcs de Frère & de Sœur étoient les fculs 
titres où Ton mettoit fa gloire. 

Leur vie.étoit tout* cachée en vous, elles 
étoient mortes à l'égard detoutle relie 5 8c 
fi une jufte neceilité .les.obligeoit de paroi- 
tre devant les hommes., çe.n'ét.oit jamais 
que fous le voile facré qi\i écoit le jymbole 
de leur mort au fiecle , Se .la marque de la 
puiîfance du celcile Epoux pour qui elles vi- 
vaient. 

Les momens que la Prière & la Médita^ 
tipn de votre Loi lailfoieut vuide$ 0 étpiuaf > 



■ 
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fur la Deflruftion dePort-Rayat. n 
-remplis, non d'amufemens vains & puéri- 
les* mais -d'occupations ierieules & faintes. 
Ou elles travailloient de leurs propres mains 
pour revêtir ]eios- G h rist votre Fils, ea 
la perfonne de fes Membres; ou bien elles 
lui formoient desEpoules & des Servanrcs 
dans les Enfans <jue vous aviez confiez à leur 
zele & à leurs foins. 

Leur Pénitence étoit digne de temsplus 
heureux que4es nôtres j & pourrois-je ra- 
conter toutes les faintej rigueurs qu'exer- 
soient fur elles-mêmes ces innocentes victi- 
mes de votre juftice ; leurs jeûnes aufteres 
& prolongez jùfqu'à l'extrémité du jours 
leurs veilles prefque continuelles , & enfin 
cette vie toujours uniforme , toujours le- 
rieufe , fans mélange d'aucune de ces confo-, 
lations qu'on appelle communément inno- 
centes^ qui ne trouYoit de terme que dans 
la mort. v 

O mort ppécieufe que celle qui couron- 
noit une telle vie ! O cendres facrées , ca- 
chées dans ce vallon ! Puiffent les miennes 
fejoindre à vous au grand jour, & avoir 
part à votre gloire l Puiffai-ie mourir de la 
mort de ces 3uiles , & que la fin de ma vie 
reflfemble à la fin de la leur 1 

m. 

■s 

Première perfecuthn de Port* Royal des Champs. 

UN ouvrage fi digne de votre puiflance& 
de votre fageffe, ômon Dieu, ne de- 
voit-il pas être immortel & fubfifter tou- 
jours ? Votre Egliie le fcroit vue comme re- 
fleurir & fe rcnouvcller dans les jours de fa 
vicillcfle & de fes langueurs, Ses enfans au- 
roient vu comme renaître à leurs yeux leurs 
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' Pères & les premiers Dilciples de votre 
-Evangile > ils feferoient fentis doucement 
; ramenez à leur origine, & puiffatnmenc ex- 
citez à ne pas dégénérer de l'ancienne fain- 
teté de leur Religion > ils auroient eu en 
tout cems devant ies y eux une image racour- 
cie, mais vive & achevée, de tout Ce qu'il y 
avoiteu de plus parfait dans tous les fïecles. 
Ils n'auroient plus trouvé impoffiûle ce 
<ju'ils auroient vu pratiquer avec tant de 
zele &de joye > & du fond de ce defert voifc 
leur auriez tait , Seigneur , fans celle enten* 
dre une voix femblable à celle qui encoura- 
çeoit autrefois Auguihnàèmbrafl'er laver* 
tu , laquelle s'étoit montrée a lui avec une 
multitude de Saints qu'elle avoit autour 
d'elle, & (a) où il voyou desperfonnes de 
tout âge , des enfans , des jeunes gens , des 
Veuvçs yenerables par leur grand âge, & des 
Vierges qui avoient vieilli dans la chafteté. 
Quoi , auriez- vous dit , en nous montrant 
de pareils models , ne pourrez-vouspas ce 
qui eft polfible â tant d'autres de tout âg^& 
4e tout fexe ? 

Ah ! Seigneur , pourquoi nous aVez-yous 
refufé un iecou» s fi puiitint & fi neceffairc 
à notre foiblefl'e >4 ) ourquoi avez- vous touf- 
fert qu'on diûi;>at ceux que vous iviez fi 
heureuleraent alfemblez ? Vous les a vez frap- 

frez , maisks coups lont retombez lur nousi 
eur épreuve eft devenue nocre fupplicej ils 
©ntécé trouvez dignes de fouftnr pour lç 
nom de votre Fils ] &s v s, & pour la gloire 

a Ibi tôt puen puelloe , ibi juventus mulu & omnis 
actas ,ôc «raves viduîe, ÔC yirgtnes anus* & au omnibus 
ipia co.âti nent ja nequiquam (tenliîs Ctd fecunda mater fi- 
horum gaudionrn de m<uit©te Domine.... Tu non pot€- 
tis , <]uod ilïx U quod ifte. L. g. Cowf . CH. 
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fur U deJtrHttionde TM-Rey*). 
dê fa grace s nous avons recueillis nôusfeuls 
tout ce que leurs opprobres avoient d'hu- 
miliant & de trille > & nous comprenons au- 
jourd'hui avec douleur j que («) s'ils étoient 
du nombre de ceux dont tout le monde n'é- 
toit pas digne, nous faifions partie de ce 
inonde qui ne meritoit pas de les pofleder. 

Pardonnez-moi, mon Dieu, ma douleur 
eft vive. Vous me faites (entir ce qui doit 
toucher les plus infenftbles. le répands de- 
vant vous un cœur affligé. Je ne puis me 
plaindre qu'à vous 3 ne vous laffez donc pas 
par la longueur de ma Prière , ô vous qui 
n'êtes pas un homme pour vous laffer, mais 
•mon Dieu, qui aimez â être prie , & à enten- 
dre les cris redoublez de ceux qui vous in- 
voquent dans l'affliétion. Je vois la verge 
-qui nous trappe j mais j*apperçois aufli la 
iiuin invifîble qui la meut : l'homme n'efi: 
rien, grand Dieu , & fon bras fe fechera 
comme l'herbe. Il fera réduit en poudre dès 
que yous aurez retiré de lui votre efpric de 
yie. 

Pourquoi donc, Dieu des vengeances* 
avez-- vous mis en oubli votre heritage?Poux- 
*quoi avez-vous permis que l'on exterminât 
vos S3iats & vos Amis ? Ges Prêtres qui 
-écoient la iàgefle de votre Peuple, ont été 
rejettez & foulez aux pieds comme un fel 
affadi 3 & ces Vierges lî pures & fi innocen- 
tes , après avoir perdu leurs pères & leurs 
guides , combien ont-elles éprouvé d'afflic- 
tions différentes & très-penibles l Ges tnftes 
jours font paflez, mais le fouvenir qui en 
demeurera gravé dans mon caur , rend ma 
douleur toujours nouvelle. Je vois encore 

4 Quibus digr.MS non crat xnunduStHEi. i \ • 38. 
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14 Gmifiemènt 
{a) la plus faine partie de vosEpoufes "en- 
levé? & ieparée des autres. On les difperfe , 
on les écarte, on les pourfuit avec fureur , 
on convertit pour elles en prifon , des de- 
meures &des aziles defainteté* & on leur 
fait trouver dans des perfonnes, qu'une mc- 
me Profeflion avoit rendues leurs Sœurs, 
des miniftres de la haine implacable de leurs 
ennemis. 3e vois enfuite les Nations profa- 
nes dans le lieu faint > duquel vous leur 
aviez interdit l'entrée. 3e vois vos Epoufes 
captives dans leur propre demeure , .& 
abandonnées entré les mains d'une trou- 
pe armée. 3e vois l'horreur & le trouble 
dans ce fejour , où regnoient auparavant 
l'ordre & la paix. Helas ! combien l'ennemi 
a-t*il commis d'injuftices & de profanations 
dans le San&uaire ! Il a olé prendre dans Ces 
mains votre propre foudre , ces armes que 
•vous avez données à votre Eglife > & . il l J a 
pnfe pour frapper des têtes innocentes, JI 
a arraché de la bouche de vos enfans* le pain 
qui n'étoic deftiné que pour eux. Le Juite a 
été confondu avec le pécheur s & le Saint 
avec l'infidèle. O Dieu , pea s'en ell fallu 
que les corps morts de vos Saints n'ayenc 
été expofez pour fervir.de nourriture aux 
oifeaux du Ciel, Se devenir la proye des bê- 
tes de la terre ; & que le tombeau du Payen 
*& de l'Idolâtre n'ait été la demeure de ces 
membre^ facrez , qui doivent être un jour 

a Le %6. du mois d'Août de l'année 1664. M. de Pe- 
> refixe Archevêque de Paris , rît enlever l'A bbeiTe , la 
• Prieure , les principales de la Communauté, joutes atu 
nombre de douze , & les ht mettre on differens Mona- 
ileres , où on les refferra comme de véritables prifonnie- 
res , à q ai on ne laiiïe aucune liberté , pas même celle 
de voir leurs Païens. 
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fur la deftntftion de Port-Royal. if 
dans le Corps de votre Fils glorieux, & bril- 
ler éternellement à vos yeux dans le Temple 
de votre gloire ! 1 

Voilà , mon Dieu > une partie de ce que 
fouffrirent vos Epoufes , dans cette première 
& fi rigoureufe épreuve que vous fîtes de 
leur fidélité & de leur vertu. Maisenfin vous 
commandâtes aux vents & à la mer , & la 
tempête ceifa. 

IV. 

ïéîx rendue aux Religicufcs de Péri- Royal , f par 
l'autorité du Pape Clément IX. (S troublée 
enfuite par leurs ennemis. 

QUatre des plus faints Evêques de votre 
Eglife, *fe trouvant eux-mêmes cou- *Mef- 
pables de ce qui rendoit vos Epoufes crimi- r £™ 
nelles , non devant vous > Seigneur > mais de p e a J 
aux yeux de leurs injuftes perfecuteurs, fou- m j ers 9 
tenus par un grand nombre d'autres Pafteurs d'An- 
du même Ordre, a défendirent avec un zele r», de 
& un courage Apoftolique , une caufe qui Bc ? u- 

t » ° r 11 J » 'rl m rais. 

leur parut a tous celle de tourte votre Egli- a Leg 
fe. Le Succeffeurde Pierre* reconnut l'in- dix- neuf 
•nocence de fes Frères & celle de vos Vier- Evêques 
ges , les releva de l'opprobre que leur avoit * CM 
attiré l'amour de la Vérité & de la Juftice * mcW: 
arrêta le cours de la malice des Auteurs du 
troûble, &• rendit la paix aux enfans de la 
paix même. * 

Cependant l'ennemi de la paix , le calom- 
niateur de vos Saints, ne fut lié que pour 
un tems. Bien-toc après il recommença à 
tourner en rugifl'ant autour du faint Deierc, 
& à chercher une entrée pour pouvoir dé- 
vorer vos brebis. Aufli ne jouilToienc -elles 
qu'en tremblant de la paix que vous leur 

Bij 
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aviez accordée , & elles, fe preparoient ' 
tous les jours à fouffrir de, nouvelles atta- ■ 
quesdela part d'un ennemi qui ne pouvoit 
trouver de repos que dans leur ruine entiè- 
re. En vain votre Eglife les avoit-elle dé- i 
, clarées innocentes., le crime que l'envie 
trouvoit en elles, fubfiftoit toujours à îej | 
yeux. Elles furent enfin jugées indignes dç 
Exod. v * vre * (*) V enc \y fe dirent leurs ennerpisjc£ 
IO * uns aux autres, &que leur nom [oit déformais 
enfevelidtns un oubli éternel. 

Mais il fallut exécuter aveefagefle undet 
fein fi plein de malice, (b) Je me (ouviens 
ici, ô mon Dieu , de ce que l'Egypte fit au- 
trefois pour faire périr votre Peuple , Se 
pour en éteindre julqu'au nom. Helasiqup 
d'enfans fubmergez dans, le Nil par l'ordre | 
de Pharaon ! Ce n'étoit pas ici, il eft vrai ;, I 
un Pharaon, qui donnoit l'ordre injufte, & 
qui lailToit périr dans le ficelé tant d'ames 
qui auroient trouvé dans votre folitude un 
port affuré de falut. l,e Prince que vous avez 
donné à votne peuple, ne trouva jamais dans 
fon cœur une malice fi indigne du Fils aîné 
de. votre Eglife , & qui fait le cara&ere d'un 
endurci & d'un reprouvé. Mais il étoit fe- 
duit par ces faux fages , qui fe font emparez 
de fa confiance spar ces maîtres d'erreurs., 
dont vos ferviteurs avoient découvert les 
illu£ons &les menfonges $.& qui confondus 
par la Do&rine des Pères , ne pouvoienp 

a Venite & difperdaraus co$ de gente , & non me" 
moretur nomen Ifraël ukra. Psalm.ii. 4. 

b Ceci a rapport aux ordres que François de Harlay 
'Archevêque de Paris , porra à Port-Royal des Champs 
en 16 75, pour faire fertir toutes les Penfionnaires ÔC tou- 
tes les perfonnes qui y étoient retirées , ÔC pour défendre 
<J*y recevoir des Novices. Voyez i'Hjftçire abrégée de? 
l'Abbaye de Port-Reyal, page 3*. 
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fur la àeftruclion de Port-Rcyal. 17 
fouffrir dans les Enfaqs une fainteté qui é- 
toit une cenlare vivante & continuelle du 
relâchement Se de la corruption de leur mo- 
rale. Us avoient le pouvoir en main, pour 
ruiner & détruire tout ce qui paroifibit con r 
traire â leurs delïeinss ilslçurent profiter de 
l'avantage , & par un horrible facrilege, ils 
fe fervirent du bras de votre Chrift & de 
votre Oint , pour humilier & abbatre ce qui 
£aifoit un des plus précieux ornemens de vo- 
tre Eglife. Ils rendirent donc iterile cette 
virginité qui auroit été fi féconde j mais ils 
trembloient encore, & leur cruelle fureur 
étoit peu fatisfaite d'elle-même. Ils appre- 
hendoient que des jours plus heureux ne 
ruinaflent tous leurs defleins. Cette petite 
Troupe fubfiftoit trop long-tems : des jours 
dont ils defiroient de voir la fin, paroifîbient 
fé prolonger à l'excès , & laflbient leur at- 
tente. Il fallut prévenir une mort trop lente 
& trop tardive , &. conlommer enfin le my- - 
ftere d'iniquité. 

L'occafion étoit favorable. Tout fecon- 
doit lafunefte conjuration formée depuis 
long-tems,pour diffiper ,ô mon Dieu, votrç 
petit Troupeau. Il n'y avait plus decesan^ 
oiens Pafteurs qui auroient élevé leur voix 
contre les ravifieurs* Le parti de rinjultice 
regnoit feul,& pouYoit tout ofer fans crain- 
te. Le prétexte fpecieux de zele^ couvroic 
Ja paiCon. Et pour iurcioit de douleur , les 
faintes Viergeséioient en bucte à la contra- 
diction de leurs propres Sœurs, * & les cri-- * 
fans d'une même Mere combattoienc con--j^ J 
tre elles. Quoi 1 encore de nos jours, Efaii f/port 
a compté pour peu de laiffer a Tacobli pre- Royal à 
raiere benedi&ion, les promclï'es, les biens Parii. 
lolides> Scn'apenfç qu'à contester fon avi- 

■ ^ ■ ■ . . . • . : 
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*9 GemiJJèment 
dite & fa faim dont il étoit preffif , & où il" 
s'étoit lui-même réduit ! C'eft ainfi , 6 mon; 
Dieu 5 que vous nous tracez encore une ima- 
ge du choix tout gratuit que votre' grâce 
tait de vos Eiûs. N'étoîent-élle pas les unes 
& les autres nées du mêmcfein?N > avoient- 
clles pas toutes joui au commencement des . 
mêmes avantages 1 ? Quel partage ? Quelle 
différence où tout paroiffoit d'abord fi égal* 
& fi uniforme ï Mais celles qui étoient he-\ 
litières des vrais biens* devoiént l'être aulfr 
des perfecutions & des fouffrances. Tout ce 
qui étoit promis aux vrais Enfuns d'Abra-. 
ham s'eft accompli en leursperfonnes. 

Le jour elï enfin venu, ou par la malice 
même de ceux qui vous refiftent 3 vous aves^ 
exécuté ce que votre Confeil éternel & votre puif- 
z * * fance avoient ordonné devoir être fait. Ce jour 
eft donc enfin venu de difperfer vos brebis^ 
& vous qui êtes le Pafteur d'Ifraël , vous\ 
avez paru vous endormir en ce moment, 
parce quec'étoit l'heure de la puiflunce des; 
ténèbres, 

(a) Des. hommes envoyez pour une exe-r 
cution lî impie, viennent enlever vos Epou- 
£cs; on les jûrache de ces Autels où leurSv. 
ames étoient toutes colées devant vous 5 on 
les tire de ce San&uaire où elles vous of-' 
froientle facrifice perpêtuelde leurs louan^ 
1 gesj on fepare cruellement- des coeurs quj 
s'étoient comme fondùsles ùns dans les au- 
très par là tendreflede leur chante 5 on les 
transporte dans des terres étrangères 5 on 
les place dans les lieux qu'on juge les plus, 
éloignez de toute confolation. 

m M. d'Argenfon a été envoyé Avec une troupe d'At- 
«pberfjpotirenlever les Religieufes , 8ç les difpeî-fej en J;f 5 
fexcos lieux. Voyez i'Hittoife abrégée de ï Abbaye 
$>/t-fc©rii , "page j*. ôc kl fwvar^ 
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fHrUdcftrHttîpnde?(nt-1(oyal, 
Tout eft donc accompli , ô mon Dieu. L'in-v 
Boccnce eft opprimée , & l'iniquité, triom-^ 
phe. Mais hcUs! ce qui cft le comble de la[ 
délolation , les juftes péjiflent 3 & per fonne ■ 
n'y fait réflexion eh lui-même. Ô mon Dieu,^ 
oùTo'nt ires anciens Protecteurs des Vierges ^ 
çes Pcrcs des orphelins , ces défendeurs des 
vçuves ? ïUportoient encore plus loin leur 
zele&lcur charité paftorale. Les crimincls t 
trouYoienten eux des ir^tercefleurs auprès des» 
Juges 5 vos Autels & vos Temples écoient des , 
agiles pour les voleurs Scies homicides. Et 
aujourd'hui des Vierges innocentes, dans* 
votre propre Maifon, foùslçs yeux de leur- 
propre Paftcur La douleur, ô mon uni- 
que Con'foïateur, étouffe le refte dans ma, 
bouche'. Que v.qijs êtes terrible dans vos def-' 
feins fur les enfaris des hommes ! Il eft donc^ 
vraique vous les brifez après qu'ils fefont^ 
élevez 5" &.que le pïus haut point deltur* 

ijîoire met fouventle comble à leur confu- 
îôn. Pourquoi Pierre (a);> pendant qu'il Ten- 
toiten lu| quelqu^ârdeur & quelque *ele 3 ne; 
demeuroit-il loin de ]erulalem ? Que ne me- 
furoit-illpn amour à l'on entrcDrile? Pour- 
quoi s'approchoit-il de fi prè$4u Tribunal; 
ou fon Sauveur étoit acculé s'il n^étoic pas- 
aflez fort pour roirçprc par la fermeté les ef- 
forts de Pinjuftice ? Et pourquoi enfin s'eft-il 
wiïc iatroduire jufques dans, la Cour du 
Grand-Prétre^ s'il ne fentoij ças fâ foiafl'ez^ 
bien affermie pour rendre témoignage à la Vé- 
rité ? Vous êtes jufte,, Seigneur ! Qui èften^ 
tre dans vos cohféils pour, vous demande^ 

m L'Auteur veut parler de M. le Ordinal de Noailles, 
qui demeurant a C niions , n'auroit pas feryi d'infhument 
4 la pafllon des Je fuites , pour détruire une de* y lus faia- 
r«* MaifiDijs <jni fu* dans toute 1*£& lift , 
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raifon de votre conduite ? N'ell-cc^pas^mon* 
Dieu , afin qu'il ne. manquât à vos Epoufes 
aucun des traits des fouffrances de votre Fils? 
Ceux qui avoient été fes amis (a)- s'éloignè- 
rent de lui au tems de fes douleurs 5 & il le 
plaint par fon Prophète de ce que le Chef de 
ion Conleil & l'homme de fa confiance étoit 
entré daps les deffeins de fes ennemis , & 
avoit conienuà .leur conjuration impie Se 
facriiege. 

V. 

Crime prétendu des Retigipifes de Port-Royal, 

MAis, ô mon Dieu , quel eft donc le crime 
, de vos Epoufes ? Hélas ! où feroit-ilce 
crime ? Ce font des Filles iéduites par l'efpri t 
d'erreur , difent plufieurs , des rebelles à l'au- 
torité des Paileurs 3 d'autres ajouteront peut- 
être* des Ennemies du Prince. Dieu éternel^ | 
qui pénétrez ce qui eft de plus caché &qui, 
connoiifez toutes choies avant mêmequ'elles 
foient faites , vous fçavez que toutes ces boiu 
chesqui s'ouvrent contre vos Saints y ne pro- 
fèrent que des menfonges qu'elles ont mali- 
ciculement inventez. Jamais foi ne fut plus., 
pure que celle de ces faintes Vierges : & je ne 
crains pas , Vérité éternelle , à laquelle j'ofe 
parler, d'affurer. devant vous, qu'elles font, 
immuablement attachées àia colonne de vo- 
tre Eghle y & remplies toutes d'une fi.ferme., 
confiance eu votre grâce , que rien ne fera, 
jam lis capable de les. enleparer. 

Vous leur a vez appris f>ar la bouche dç cet te 
Eglife>& elles le confeflent avec un cœur 
plein de finçcrité , que (Alla pratique de vos -. 

a, Lange fccilH notos mcos à me » pofucruru me abo* - 
tninationem (îbi. Psalm. 87. S. 
. i .Dcus 'impoUibiJia.Aon j/ubît ^ fçd jubendo.monet , ô£ 

1 
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fié/ U deftwftinn Je PtrURoyal. 
feintes loix n'eft pointiraponiblc a vos?oftes^ 
que votre joug n'a rien de dure nidepefant, 
& qp'en nous donnant des préceptes, vous, 
nous avertiflez&de foire ce que nouspou- 
vonsdéja par votre grace 3 & de demander une 
grâce plus forte pou r ce qiie nous ne pouvons , 
pas ^encore. 

(a) Elles reconnoiffent que cette grâce * 
cette douceur- fpirifcueïle de ineffable de.vosre 
' Efprit qui agit en nous 3 fe rend maitrefie des 
volonteiles plus rebelles,, fans les contrain- 
dre j qu'en les faifant fes captives & fes eft* 
claves , elle ne fait proprement que les rendre 
plus libres s que dans cet état de flexibilité 
liijet au changement où t nous. vivons ici bas, 
elle ne nousôte jamais le pou voir de luirtiV 
fterfi nous voulons, & que foulent même 
elle n'a pas en nous tout l'effet auquel elle 
nous poufle , fe trouvant arrêtée par la réfï- 
fiance d'un cœur moins attiré par fes Ointes 
douceurs quepar. les faux charmes de la çon- 
cupilcence. ■ 

(h) Elles adorent votre Fils Jefuscomme It 
Sauveur & Médiateur de touslcs hommespar 
fa mort Sf par f on fang, & elles inyi>queht 
avec une confiance pleine d'amour, ce nom 
iinique,fans lequel nul ne peut être fauvé* 
Car jamais, ô. mon Dieu , elles ne fe font laif* 
fées aller à cette penfée qui anéantit la vertu, 
de la Croix, de croire qu'il y ait eu un peu- 
ple qui fansla foi fcfoit rendu agréable à vos 

- 

facere quod polfis, ÔCpetere quod non potfis > & adjavat 
utpolîis. Conc.Tri»» Ses9. 4. Cap. jx. 

* Si quis dixcritliberum hominis arbitrmm à Deomo- 
tum & excitacum nihil cooperari aflemiend© Deo exci- 
eanti atque vocanti. . . . neque poffe dîfli ntije fî velic.,.> 
analhema fit. Can. 4. 

h Verjîirt ctfi ille pro omnibus morttws eft , non.omnts 
tamen benefîcium tnortis eji^ rccîpiont , &d il duncarU. 
^yibus mesitum patiioms c jus communie ztux. Cap. 5, 
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yeux par des œuvres de]uftice. (a) C'eft dans 
cette.Croix qu'elles mettent toutes leurs ef- 
perances & toute leur gloire avec votreApô- 
tre , & qu'elles trouvent cette vertu divine 
&<toute-puj{Tinte, qui feule fuffit à tous, 
mais qui ne fauve, proprement que ceux à qui 
elle eil appliquée en les appcllant,en les jufti- 
fiant, & enfin en les glorifiant, félon le dé- 
cret éternel & tout gratuit par lequel vous 
leur avez préparé toutes ces miféricordes. 

Voilà , Seigneur, la foi que vous avez ins- 
pirée à vos Epoufes ; en quoi donc font-elles 
rebelles à votre Eglife ? Vous fçavez, ô mon 
Dieu , qu'elles ne le font, que parce que. leurs 
ennemis le veulent , & qu'il eft de leur inté- 
rêt* qu'elles foient trouvées coupables. 

On leur commande de croire que cinq er- 
reurs qu'elles abhorrent,font contenues dans 
un livre de l'un des plus fairits & des plus 
*fr M ^î avans Evêques * que votre Eglife ait eu 
niul e- ^aos les derniers tems.. Votre Vérité ,ô mon 
v^que Dieu , cil la feul règle de nos jugemens : elle 
Yjpr.es. feule préfîdc à nos cfprics : elleYeule adroit 
de leur donner des loix: elle feule enfin mé- 
rite d'etre écoutée & obéie. Il nous eft dér- 
fendu de mètre aucun efpri: au defl'us des. 
nôtres, ils font tous de niveau par la dépen- 
dance necefTiire qu'ils ont de vous quel- 
que grande que ioit la lu:niere qu'ils reçoi- 
vent de vous, ils ne peuvent ja« nais devenir 
cette lumière qui les éclaire, (b) La vraye lu- 
mière eft donc celle qui éclaire tout homme 
quivient 4a.a$ le monde. Votre Fils unique 

*. E rreur des Jefuites dénoncée au S. Siège par Mef- 
(îeursdu Séminaire des Millions Etrangères, & cenfurée 
par la Faculté de Théologie de Paris eu 1700* 

b "Erat lux vera , qux illuminât omuem hominçra ve^ 
ki«ntem in hunc.munium. Toan. 1. ?. 
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fur la defirUfthn dePûrt-Rôyat. fc£ 

r . lui-même, qui par l'être éternel qu'il tient 
de vous, eft avec vous, Percdes lumières^ 

. une feule & mêmelumiere éternelle, n'a rien 
félon l'ame fainte , par laquelle il eft fcm- 

-, blabled nous, qu'il ne reçoive de vous com- 
me de fa lumière, (a) Il ne nousparle qu'après 
vous avoir écoutés & fi fes jugemens fonc 
toujours remplis de vérité & de juftice,ce 

. n'eft que parce qu'il les a entendus prononcer 

. auparavant, & qu'il ne nous enfeigne que ce 
qu'il a appris de vous. En cela vous êtesfon 
Dieu comme vous êtes le notre , le Pere de 
Ion Efprit comme vous êtes le Pere [Jb) de 
tous les autres. Car tout ce qui eft créé vous 
eft fournis : & comme tout ce qui doit aimer 
comme vous aimez, s'il vtut éviter lepechcj 
auflî tout ce qui penfe, doit penfer comme 
vous, s'il veut éviter le menlonge. 
Or votre Vérité , mon Dieu , ne fe fait en- 

. tendre à nos elprits que par deux fortes de 
voyess ou par une voye qui eft audeifus de 

. la nature, qui n'eft autre queli révélation 
de votre Efprit même connue par des fignes 

. mrquez & confiant qui portent le caradtere 
de ion autorité , ou par une voye commune 
& naturelle qui eft a la portée de tous les 
hgmmes , qui confifte dans la lumière de 
leur raifon , ou d *ns un témoignage fuffifant 
& non fufpeftcie leurs i eus, & de ce qui les 
avertit du dehors. 

C'eft votre Eglife , cette Maitreffe dérou- 
tes les nations,quinouspropofe avec une au- 
torité toutedivine,ce qu'eileareçudi vous, 
tout ce que votre Eiprit a révélé pour ê:re 

a. Sicût audio judico , & judicium msum jnftum eft. 

JoAN. 5. 50. 

b Gbtcmpcrabimus Patri fpiritura , & viveiiius. Heu. 
11. \j. 
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GtmïpmFht 
crû de tons. Si donc elle nous comfhantfe 
par cecte autorité infaillible, de croire coni- 
fne une vérité revelée que cinq herdies font 
enfeignées par un certain auteur , je le coii- 
felfe, mon Dieu , celles que j'appellois fiJcl- 
les, ne méritent phis ce nom, éz je les regar- 
de, félon la parole de votre 'Fris mon Sei- 
gneur jcomme^infidelc •& -le Publicain. 

^Mais nous avons appris de ce même Fils > 
que votre Efprit a enfeigné a yosApôtresSc 
t toute votre Eglife dès fa naiffance, toutes 
les veritez que vous propofcz à notre foi. 
Ce nVft point par parties qu'elle a reçu le 
facré dépêî;,.-*) lui a été confié tout entier > 
'& comme il ne fimtfre & ne peut; fouffrir au- 
cue diminution , il ne peut aurti recevoir 
'd'accroilfcment.Tout ce que votre Fils a ap- 
pris de vous, Pere des lumières , fotirce éter- 
nelle de toute vérité , il l'a enleiçné a fes 
Apôtres \ les Apôtres Pont enteigné à leurs 
iiicceflfeurs,& ceux-ci Pont coniervé julqu'i 
nous, & le conferveront jufqu'a la lin fans 
changement & fans altération. Ce que vos 
Apôtres n'ont donepoint laiflé à YOtreEgîile, 
ou par les divines Ecriture«,Gu par une paro- 
le vivante tranfmife depuis eux jufqu'a nous 
fans interruption , ne peut faire partie du 
dépôt quils ont re^û de vous >ni parconte- 
* Voyez quent devenir , l'objet de notre toi. * Nous 
Tenal/. fç;.urionsce que vos ^pôcres ont ignoré 5 
ho. ,:c nous aurions reçu votre Elprit avecplusd'a- 
prSîI " ^bondanec & de plénitude > enfin le menfonge 
cr p '' i'e trouveront dans la bouche de la Vérité mê- 
me , lorfqu'elle déclare qu'elle a manifrfté à 
fes amis tout ce qu'elle avoit appris d- foa 
Pcre. 

Répondez-moi, ô Dieu, qui êtes ma lu- 
mière & mon maître, vos Apôtre ont-iis fç à 
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far la d e finition i e Tcrt-Royat. J, y 
çlie le Livre qu'on veut aujourd'hui faire 
condamner à vos Epoufes , devoir contenir 
les erreur* qu'elles condamnent avec votre 
Eglife ? Y a t-il qu'elque prophétie de votre 
Efprit, qui prédife cette événement, & qui 
ne nous permette pas d'en douter? 3e fçai par 
votre parole que votre Eglife eft revêtue de 
vos armes mêmes ? &erivironnée de votre prô- 
;teâion* toute-puHrante pour détruire^outes 
les erreurs ( a) & toute la hautejfe qui s'élève 
contre votre fiience : & pour réduire enfervitude 
tous les efprits , (3 les foumettre à votre Fils? par 
fobéjjfance delà foi. Mais votre Eglife m'a auf- 
fi elle-même appris qu'elle ne m*enfeign» 
que ce qu'elle a appris de vous , & qu'elle 
le puife auparavant dans les fources lacrées 
qui lui confervent votre parole. Elle re- 
connoît par la bouche de fes Pères & de fes 
Dotteurs, que fi elle eft élevée au-deJTusde 
fa foibleiTe naturelle , quand elle nous pro- 
pofe en votre Nom des règles de foi ou de 
conduite , elle peut ailleurs fe laifler fur- 
prendre àl'erreur. Elle fe glorifie même en 
Gela de fon infirmité, (b) afin que la grandeur 
de voire putfîaîue patoifie en elle avec plus d'i~ 
dat , & qu'on reconnoifle que quand elle 
prononce des oracles de venté , elle ne Ici 
tire pas de Ion propre fonds, mais que vous 
kslui mettez vous-même dans la bouche. 
Elle dételle comme des blafphêmes , dei 
louanges que vous-même ne lui donnez pas s 

- * Nam arma militiac nollra: non carnalia ftint t fedL 
pûrenria Deo ad deftruftioucm munitionum copfiiia 
dc-flruentcs , & onincm alcitudinem extollentem fe ad?er- 
iûs fi icntiam Del , ÔC in captivitatem redigèntes omne*tt 
imelle&um in obfequium Chrifti. i. Cor,. 10.4. 5. 

* Uc fi! bf imitas (je yirtutu Dci , & non ex nobis, 
i. Coa .4.7.. 



%6 " G'ewifiement 

elle fe mefure fur ce qu'elle eft aux yeux de 
votre Vérité, & ne fe compare qu'avec elle- 
même. Elle n'eft ni téméraire ni ambitieu* 
fej mais fe renfermant dans les bonnes du 
partage que vous lui ayez donné 3 elle ne fe 
glorifie que dans la prome(Te que vous lui 
avez faite , de conferver jufqu'au grand jour 
le dépôt de fa foi , & la do&rine de fa mo- 
rale. Enfin c'eft lui ôter fes vrais privilèges* 
que de lui en attribuer qu'elle n'a point re-^ 
çus-> & rien ne fera plus facile à l'herefie » 
que de renverfer cette colomne de la Vérité 
même , de ruiner fon autorité pour la doc- 
trine de la foi & des moeurs , fi l'on fuppofc 
qu'elle a la même autorité pour ce qui eft 
étranger à cette doftrine. Après cela mon 
Dieu , qui écouterons - nous fur la terre * 
Comment fermerons - nous la bouche aux 
menteurs? Que leur répondrons-nous,quand 
nous oppofantune foule de témoins fortis 
du milieu de nous-mêmes, ils nous convain- 
cront que cette Eglife , que nous croyions 
ne pouvoir jamais fe tromper , s'eft en effet 
fouvent trompée, en attribuant à des au- 
teurs ou à des Ecrits , des erreurs qui n'é- 
toient ni dans les uns ni dans les autres? 
Enfin où feront vos promues & la. vérité 
de vos paroles ? 

Il eft donc vrai , ô mon Dieu , que quoi- 
que votre Eglife ne puiffe jamais fe tromper, 
en nous découvrant ou desherefiesque nous 
devons rejetter , ou des veritez que nous de- 
vons croire, elle peut être furprife par Ter- 
reur, en attribuant ces erreurs ou ces veri- 
tez à certains auteurs ou à certains ouvra- * 
ges que l'efprit humain produit tous les 
jours. Je fuis donc un rebelle & un fuperbe 
digne de votre anathçme, û je ne juge avec 
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futUdeftrU&im de Pm Royal. 17 
ytftre Eglife que telle parole elt vraye 5 & 
que telle autre eftfaufle j mais je ne,puisêtre 
hérétique 3 ficondamnant fincerement l'er- 
reur , je ne croi pas pouvoir juger qu'elle fe 
trouve où Ton la place. Vos Vierges, Sei* 
gneur , ne font donc pas non plus des Filles 
rebelles à leur mere, elles ne refiftent pas à 
l'autorité que vous lui avez donnée , de cap- 
tiver les efprits fous Tobéiflance de la foi : 
enfin ce n'eft pas votre Efprit, cet Efprit de 
vérité qui leur parle ici, & qui leur com-* 
mande de refpeûer comme un de fes oracles 
une décifion -, quiétant du reffort de l'ef- 
prit humain , porte des caraâcres de la foi* 
bieffe & de fes ténèbres. • 
• Eft-ce donc vous-même , ô mon Dieu>qui 
par cette lumière que vous rendez commune 
2 tous les efprits comme raifon univerfelle , 
avertifTez iros Epou fes decroire que cinq ~he<* 
jrelîeslont contenues dans un certain Livre j 
& -fi elles ne font pas punies comme rebelles 
<a la foi , le font * elles c&mme oppofées a la 
droite raifon & au bon fens ? Quelle nou- 
velle efpecede zele* quimerite fans doute 
plus lui-même le fupphcè qu'il fait fouffrir * 
que ceux contre qui il s'exerce ? La charité 
Apoftelique fe croit redevable aux ignorans 
comme aux fçavans , aux inienfez & aux fa- 
ges 5 & que deviendroient, helas ! tous ces 
hommes fi ardens & fi zelez , fi on les jugeoit 
avec la même feverité avec laquelle il jugent 
les autres , & fi on examinoit leur zele mema 
par les règles de la fageflè & de la droite rai. 
Ion? On veut convaincre les efprits par les 
exilspar les emprifonnemens,par les enle vé- 
mens de biens 5 quelle nouvelle manière de 
perfuader? Quel nouveau genre dejaifon- 

C 1; 
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Bernent &dedémonilration?Ha ! Seigneury 
que peuvent tous les hommes enfemble fuy 
des efprits qui ne reconnoiflent que vous 
£eul au-deffus d'eux ?< Qu'ils frappent, qu'ils 
bleffent , qu'ils tuent le corps ; il faut qu'ils 
s'arrctent^là > ils vont jufqu'à cette maffç 
de terre 5 & là tout mouvement s'arrête & 
fe perd, & tous les efforts febrifent : Etpefi 
btenon babent amplius quiet fteiant. l\% ne paf- 
fent, pasplus loin 5 ils ne vont point jufqu'à 
l'ame , ils ne peuvent la toucher ni l'atteins 
dre , parce que c'eft vous feul , 6 mon Dieu > 
qui. la dominez , quiagiffezfur elle , qui l'é* 
clairez par une lumière vive& pénétrante, 
ou qui vous lafoumettez par une puilfance 
fouveraine & invincible. A quoi donc ten- 
dent toutes:ces, agitations des perfecuteur* 
de vos Epoufes 1 S'ils n'ont votre lumière 
pour les éclairer , ou votre autorité pour les 
abbattre, elles feront toujours fermes & 
confiantes à refufer un aveu qui ne pourroit 
itre qu'un menfonge dans leurs bouches* 
parce que vous. ne leur auriez pasvous-mê- 
meme commandé de le former en éclairant 
intérieurement leurs efprits. 

Vous nous défendez, Vous qui êtes feul 
le Dieu & le Pere de vos efprits , de rendre 
à d'autres qu'à vous l'hommage de nos pen- 
fées& de nosjugemens. le fçai que toute 
vérité fort de votre bouche comme de fa 
fource , & que ne m'étant pas permis de 
m'expofer a proférer le menfonge , je ne dois 
parler. qu'après vous. avoir entendu, & de- 
meurer dans le filence pour les autres, fi 
vous gardez vous-même le filence pour moi. 
Or vous avez bien voulu , p. mon unique 
Maître , me donner certains fignes qui m'a<* 
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fur la deftruftitn de Port- Royal. t£ 
vérifient que vous me parlez , & que je 
dois entendre & parler comme vous. Si je 
n'ai pointées fignes^e fuis un téméraire 
lorfqueje juge 5 je m'érige en maître, moi 
<jui ne luis que dilciple ; je décide avant mon 
juge 5 je me révolte contre mon fouverain; 
je mets le menlonge à la place de la vérité î 
je luis enfin facrilege , idolâtre & impie , & 
je rends à la créature le culte & l'honneur 
qui n'eft dû qu'à mon Créateur* 

Dites-moi donc,Verité, qui êtes mon Doc- 
teur &mon ]uge , quelsfont cesfignespar 
kfquels vous m'alTurez que vous jugez que 
cinq.erreurs , que j'abhorre avec Votre Egli- 
fe, font contenues dans le Livre qu'on veuc 
que je condamne ? Ce n'eft pas cette raifon 
qui m'eft commune avec tous les elprits, 
qui me répond ici de votre part fur ce que 
je recherche. Si je le voyois dans cette rai- 
fon , tous les efprits le pôurroient voir avec 
moi , & ceux mêmes qui n'en ont jamais pû 
être inftruits par la parole des hommes. Ma 
raifon garde ici le filence s font-ce donc mes 
yeux qui me découvrent ce que je defire de 
trouver ? Et fi je fuis comme vos Servantes, 
Seigneur , dans l'impuilTance de faire cet 
examen qui dépend des yeux , les miens ne 
m'ont encore pû rien apprendre de ce que 
je cherche. Tout le réduit donc aux ftuls 
lignes- que j{ai pu recevoir par mes oreilles* 
Mais je ne reçois par l'ouie que votre paro- 
le, Se j'ai dé}4 reconnu que te que j'entends 
ki ne fait paspartiedelafoi quc votre Egh* 
fe m*en(eigne. Gen'tft donc plus qu'une pa* 
role d'hommes , Seigneur, que votre Pro- 
phete appelle tous des menteurs, U\ & qui 
par ce titre me doivent être tou)ours tuf* 

Biij 
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peâs, & m'obligent à examiner avec plu* 
d'attention ce qu'ils me difent. Cependant 
je ne puisdéfavouer , que quoique les hom- 
mes puilTent me tromper , ils ne me trompent 
pas toujours, & .que par confequent il ne 
m'eit pas permis de rejetter tout .ce qui me N 
vient de leur part , de peur de m'expofer à 
rcjctter.la Vérité même. Mais puis - je me 
rendre a leurs difcours , torique leurs pro- 
pres témoignages ne s'accordent.pas 5 & no, 
xn'cxpoiai - je point aLors a contredire vos 
j-ugemens par les miens, Vérité éternelle*; 
en fuivantun paiti qui n'aura pas pour IuL 
les marques. Us. plus." certaines , qu'il juge» 
comme vous*. 

Voilà, Seigneur, quijugez.de tout ce que. 
jp dis ici, quufondez mon cœur &. lefond. 
le plus intime de mon ame, voilà l'état où, 
je me trouve, qiiand on me commande de 
condamner un Livre furia Qra.ce de vptre 
Fjls mon, SauYeuc , compote. par un fainc> 
Eyêquede votre Eglife. Où font le* fignes^ 
qui doivent m'aifurer que vous le condam-/ 
nez, & qui me jurtifieront devant vous au 
jpur que vous me jugerez ^ non-feulement, 
iur mes paroles, iïuis encore fur. tous mes., 
jilgemeps fur, tout L'ufage que j'aurai fait, 
de mon elprit ? Si en ce jour vous approu-. 
<uezce Livre quej!aurai condamné, que vous, 

répondrai- je poqr eicufer.l'oppofition que 
je verrai alors entre mon jijgement, & le vo- N 
tire } Dir^i-que j'avoisla décifiçn de votre, 

Bghle? Mais ne rxve répondrez- vou> pas quV 
une telle décifion ne s'eftpÛL&ire qu'en com- 
parant le Livre avec l'herefiç attribuée au,, 
livre , &que votre Eglife> qui n'étoit pas. 
«affermée dans un feul homoie , mais qui çn \ 
la perfonne d< WHsfc.sÇatt^uxs dç.vçij J^gçr^ 
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fiirUjUeftruftion de Port-RoysL 
àe tout^près un examen terieux & fincere^ 
n,'avou jamais fait une telle comparailon du» 
Livre avec les erreurs qui lui étoient attri-. 
buées ? N'ajoutercz-vous p*is que quand iue-^. 
me la décifion aurou été upiverielle, votre ,. 
Eglife m'avpit appns..qu'en ces fortes de ju- 
gemens .érrangersi l'a roi* ellepouvoit tom^ 
ber dans l'erreur - y & qu'ayant eu enccucoc-. 
cafiondc juftes.raiions-dsi douter de la veri-, 
té de fa décifion , j'aurois dû ou examiner- 
ce qui faifoit la matière de mon jugement 9 _ 
ou.m'abftenir de juger ? Vous reprekntcrai- .. 
je que je me fuis., rendu au v témoignage de- 
pIufieurs.?<MaiSilequoime 1er vira auprès de- 
uous une multitude Je témoins^ en qui je 
n'aurai vâni l'autorité neieflairepouç lou- 
raettre mon efpnt malgré fes doutes , ni des % 
j^ifons capables damç déterminera imvre- 
leurs iençimens ? Vous .oppoferez à cette v 
multitude un petit nombre de gens definte- 
reflez, linceres, éclairez psrfecutez , pour^ 
eue tropforsçiaent attachez à-la loi qui dé-^ 
fend les jugemens.(emeraires^& injultes, &„ ; 
alors comment mexicfendrai-je contre ces^ 
hpmmes.que vous approuverez vous-même,.; 
& que voiis combkrez de louanges l 

Acettemultuude qui méfait aujourd'hui^ 
trembler , vous en oppofcrezune autre dont ~ 
Ictémoign^ge doit kul faire impreflion fur. 
moi , & quL me parlent encore., fi, je, veux,, 
les écouter , quoiqu'ils ayent difparu de/ 
dçflus la terre. V;qus fufciterez contre moi 
tant dtveques , tant di. Payeurs, tant de . 
faints Rerfonnages , ayant a îeur tête * le * Cfc- _ 
Chef de ' votre Eglife , me déclareront que thent 1X 
ce qui é.(;oit *cai en leur temà * rétoit ^^î"p^* ' 
ep celui où j'aurai vécu 5 & que fi dans une 
^.ifiQBL^ui^vcrit.r ç$.u aucua changement 
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l'Eglife Vétoit contentée d'une foumiffibn» 
de cœur , pour ce qui regardoit la foi , 8c 
d'un filence humble & religieux, fansper- 
fuafion intérieure, pour ce qui étoitétran-> 
ger à cette foi , je devois ffavoir aue ma 
ïoumiifion> devoit fe renfermer dans les me- 
mes bornes, & que les doutes étant les mê- 
mes à l'égard de la queftion qui ne touchoit 
poipt-ma Religion , la difpofition de mon 
cfpnt devoit auifi êtrelamême, & nepoint 
changer, 

Maisquelle fera ma furprife quand de tous* 
• ces.témoms que je crois aujourd'hui devoir 
écouter , vous retrancherez tous ceux qui 
ne dévoient faire aucune imprefiion fur mon 
efprit i quand, vous retrancherez cette Socie- * 
té nombreuse & formidable r qui fe rend & 
indigne du nom dans lequel elle fe glorifie ,v. 
puiiqu'elle perfecute ce même nom, en com> 
battant la grâce qui nous fauve , & en ne re- 
jettent le Livre qu'on veut me fairecondam* 
ner> que parce qufeJie y voit cette même 
*De Mo- grâce triompher de l'erreur de fon .Ecole * y 
faite ^ 4 uan d vous retrancherez cette foule d'hom- 
01tc * içes aveugler ou par leurs préjugez injuftes, 
ou par leurs payions, que ce grand Corps, 
enchaîne après lui par tant de liens fi puif- 
fans & fi difficiles a rompre s quand vous re- 
trancherez tant d'hommes ignorans , qui' 
crient fans rien dire de clair ni de diftinét > 
& qui s?étourdilfent eiw-mêmes par leurs- 
voixeonfufes, jufqu'à neplusVcntendreles, 
uns les autres ^quand vous retrancherez.ceuX'. 
qui tombant dans la cantradi&ion, font bien 
voir que la Vérité n'elt pas de leur parti , &. 
que vous me reprefenter caque ksmêmes (a) * 

a M. de Panseu \6>6 Orào.m. oitre l'E<politioa 
ik U E©i. .Voye* le pa&ge ^à- la fin de cet fciric. 
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fut la, dcftrHftiû* Je Port fajtdt. ly 
qui en un tems condamnoient le Livre ac- 
culé, comme contenant des erreurs enfei^ 
gnéespar les Chefs desdernieres herefies (*;, 
ont déclaré en un autre,qu*attribuer à ceLi* 
vre ces anciennes. erreurs , c*étoit favorifer 
Terreur même Çc fon parti, Quand enfin vou$ 
me découvrirez que tous ces hommes puif- 
fans, qui n'étoient unis que dans le deflçin 
de dominer fur mon efprit,&de captiv.er ma 
raifon , prenoient des routes fi différences, 
ou plûtot fi contraires pour arriver à teut 
fin 3 que lesuns.n'employoient pour me con- 
vaincre , que les menaces &Jcs terreurs, que 
les autres détruifoieat tour à tour les motifs 
& les raifons qu'ils préten,doient me four- 
nir pour m'obliger de juger * ; que celui-ci * u.d^ 
fcufoit dépendre ma foumiflion d'une certai- Paris - 
ne loi de pieté qui pouvoit compatir, avec 
Terreur*, que cet aijjre au contraire con- * m. de, 
damnant cette pieté Comme faufle & pleine timbrai* 
4 , illufion , vouloit que mon obéiffance fût 
çelle que la foi devoit infpirer Thomme 
orthodoxe, & qui* commandée par une au- 
torité toute divine , ne pouvoit être fu jette 
a Terreur, ni lbuffriraucUn doutes après*, 
dis-je,que tout ce gros parti aura été ainfi 
divilé pat la Vérité en tous les differens par- 
tis qui le composent , 8c que chacun fera fé- 
parément placé dans la clalle qui lui con- 
vient, quel fera celui donc le témoignage 
«pc défendra devant vous , ô mon Dieu , & 
de quel côté me rangerai- je pour mériter 
Tapprobatiôn de mon Juge? Ne ferai-jepas 
au contraire condamné comme un temerai- 
te , pour avoir écouté des témoins fi peu di-». 
gnes deTêtre; & qui bien loin de fixer mon, 

* M.deParisen 1706. Ordonn. contre les Iaft. Thcp~ 
jog. du P. Jttcnin. Voyez le paflage ,ibid v 
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éfprit incertain & flottant , n'étoient capa*-- 
bies que de multiplier fes doutes , ou plûtôt>: 
de le jetter dans le fentim.ent dont ils s'effor- 
çaient de l'éloigner. 

Que vous répondrai-je donc, ô mon Dieu* » 
<juand vous me jugerez ? }c vous.dirai peut- 
être que j'ai condamné unLivre que je voyqis 
condamné par mesPafteursj que ie me fuis - 
crû en affufance en fuivant leurs jugemens, 
fans en examiner la vérité s qu'enfin j'ai vou-r 
lum'ayeugler moi-même , pour ne me pas 
Iiyrer à des inquiétudes & à des fcrupules * 
qui n'auroient fait que nie troubler. Mais > 
ne me répondrez-vous pas que vous m'aviez < 
averti que la Venté devoit être feule la règle : 
de mes jugcmens> que .cette Vérité ne fe 
tt ouvoit pas dans toutes les décidons de mes ^ 
Pajteurs, quand ils ne me propofoient pas . 
de votre patt x & en votre nom ce qu'ils . 
avoient appris" de votre Efprit même ; que je , 
ne. pouvois ignorer que la condamnation j 
qu'ils avoient faite du Livre dont il s'agit , . 
n'avoic pas été approuvée par plufieurs Paf- 
teurs mêmes, dilhnguez par leur fçavoir Se : 
par leurs vertu ; que plufieurs de vos enfant > 
î'ajvoient défendu par leurs. Ecrits, & aux 
dépens mên\e de leur liberté , de leur reposé 
&de leurs biens 5 qu'jenlin > en demeurant 
dans use ignorance volontaire, je m'expofoisk 
à CQndamner comme coupables ceux qui 
poy voient être innocens , & à juftifier tant 
de perfecutions qui pouvoient ne tendre qu'à 
opprimer la Venté de la ]uftice ? ;* . 

Je vous dirai peut-être enfin, que j'ai ap- 
préhendé uiufott ierablable à celui de ces 
hommes h«ïs& perfecutez avec tant de fu-* 
reuri que je ne me fuis pas crû obligé d'a- 
cheter fi chèrement la confolaciou de vou* 
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fur la (ftJtruStïon de Fort -Royal. 
*' .être iîdele en une occalîon fi peu importante^ 

* qu'enfin votre Eglife pouvant fc palfer du Li* 
^ vre queplufieurs rejettoient, jepouvois auflî 

le rejetter -avec eux , fans examiner fi vous 
i le rejettiez vous-même par le jugement de 

* votre Vérité- Ha! je fçai trop bien qu'une 
- telle excufe ne pourroit lervir devant vous 

qu'à me condamner 5 cen'^ft pas de l'hom- 
me qu'il s'agit ici, ni d'un certain parti pour 
. lequel je puiffe être indiffèrent s mais de ce 
^ que je vous dois à vous-même , comme- Ve- 
. rité ? & du droit que vôusfeul avez fur mon 
efprit. ]e ne luis point , en fouffrant pour 
vous y le martyr d'un homme , mais le mar- 
; . tyr de mon Dieu , puifque je rends témoi- 
gnage que vous-même ne m'avertilfant pas } 

* de juger comme on veut que Je juge, je~ de- 
meure ferme à refufer aux hommes un hom- 
mage que je ne dois qu'à vous. Il n'y a rien 

. de petit dès que vous le commandez, & vous 
nous commandez de nous efforcer de fuivre 
votre. Vérité dans toutes nos penfècs , & de 
.tâcher toujours de conformer nos jugemens 
aux vôtres. Enfin, ce n'eft pas à nous qu'il 
appartient de choifir entre vos Loix celles 

, pour lefquelles nous voulons que notre fidé- 
lité foit mife.à l'épreuve, & nous devons 
au contraire nous réjouir de fouffrir pour 
celles qui paroiffoient moins importantes , 
parce qu'alors nos fouffrances font plus pu- 
res , plus capables de nous affurer du fond de 
notre propre cœur , moins expoiées aux dan- 
gers d'une gloire toute humaine , & plus di- 
gnes de la puiffance de votre grâce. Je ne 
vois plus rien , ô mon pieu , que je puiffe 
alléguer devant votre Tribunal , pour éviter 
d'être condamné . Il ne me reliera donc plus 
que la confufiqn & le filexice > & qui m'affu-* 
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irera qu'une telle faute ne m'attirera point 
ou par elle-même, on par d'autres qui en 
auront été la juiti peine , une condamnation 
éternelle & un iupplice plus rigoureux fans 
doute , que celui queles hommes me peuvent 
faire fouffrir? Je ne puis donc me rendre à 
4eurs paroles, ni juger avec eux , me trou- 
vant en danger de juger contre vous,ô Vé- 
rité que je dois uniquement refpe&er, que 
je dois uniquement craindre ! 

]e puis encore moins, ô mon Dieu , yous 
appeller vous -mène comme témoin d'un 
jugement fi téméraire & fi injufte, fije ne 
veux être tout à la fois & menteur & iacri^ 
lege. Quoi ! ce nom fi facré & fi, terrible , ce 
nom que vous refpedfcez vous-même, & que 
vous n'employez que pour afiurer vos Ora- 
'cles éternels & vos décrets toujours iminua*- 
-blçs, toujours pleins de vérité, je le ferois 
indignement fervir peut-être à l'injuftice & 
au menfongel 

Voilà , Seigneur ,1e crime que mes enne^ 
mis peuvent trouver en moi & dans vos 
Epoules. PuifTe-t-il n'être -jamais effacé , ce 
prétendu crime, ni dans moi, ni dans elles : 
puilfc-t'il éternellement fubfifter à vos y euff. 
Elles yous ont écouté, ces Epoufes fideiles> 
tant que vous leur avez fait entendre votre 
voix 5 elles ont Qbéi aux Paftcursde votre 
Eglife , tant qu'ils leur onc parlé en Paf- 
teurs , en votre nom , comme revêtus de 
votre autorité , & élevez par la puiflance de 
votre Elprit au-deffus de l'homme même, 
qui n'a de fon fonds que le péché & le men- 
lbnge. Mais auiîî.-tôt que la voix de l'hom-' 
me s'eft Fait entendre feule , elles font ren- 
trées dans le lîlencc de leur folitude , parce 
quelles fjavoient qu'elles n'y avoient été 

conduites 
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induites que pour "n'entendre que vous feuL 
Elles ont gémi de voir leur repos troublé par 
leurs ennemis , & de ce qu'on vouloit les en- 
gager dans'des queftions que votre Àpôtrè 
auroit mifesau nombre des vaines &des inu- 
tiles s & fi enfin elles ont rompu le filence, 
dles ne Torit fait que pour juftifier leur fi- 
lence même , que la calomnie s'efforçoit de 
faire palfer pour celui des impies, 

Tous ceux qui ont votre Ef prit , Seigneur, 
ônt admiré dans des déclarations fimples 8c 
fans équivoques , & la pureté de la foi de vos 
"Vierges , & la droiture de leur cœur 5 & où 
éft Thomme fans paffion qui puiiTe s'empê- 
cher d'avouer que c'eft aVec la dernière in- 
fuftice qu'on fait entier dan* un certain par- 
ti également odieux & chimérique, celles 
qui en déclarant que leur confcience (a) ne 
leur ferma pas de jurer gfttvcinq erreurs "font 
ton tenue s dans un certain Livre Latin , qu'elles 
font incapables d* entendre , oùplufieurs habiles 
Théologiens Soutiennent n'avoir trouvé que la plus 
$ùre Voflrine du grand VocJeur de votre Grâce 
Jaint Augnfiin , protefiant en même tems devant 
vous 3 $ mon Dieu , qu'elles auroient fait le même 
refus 3 fil' on "eût exigé d'elles d'attefter en la mi- 
me manière que ces cinq erreurs n'étoientpas dans 
ce Livre. O candeur digne des premiers tems ! 
O fincerité vraiment Evangelique ! Elles* 
ignorent ces ménagemens d'une politique 
toute humaine, qui met tous fes foins & tou- 
te fon induftrie à s'accommoder au fïecle 
- preferït j elles n'y attendent & n'y craignent 
rien dans ce fiecle s leur bien eft en yous,Sei- 
" gneur , & vous feul leur tenez lieu de tout. 

» 

a Voyez l'Ecrit intitulé : Réponfe des Religieqfes de 
PoruRoyal des Champs , aux Requêtes des Religieufes de 
Port-Royal de Paris. 

i 
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files ont-entendu & compriscctte parole*, 
que celui qui fc perd pour vous , Te fauve 
pour l'éternité>& qu'au contraire,c'eft vou- 
loir périr, que de penfer a fe conferver aux 
dépens de ce qu'on doit à votre Loi, 

, Vous leur avez découvert la folie de ces 
prétendus grandsefprits, de ces prudens du 
fiecle , de ces hommes dont la foi paxoîc 
changer avec le tems, & ils ont parui leurs 
yeux comma aux vôtres , des hommes, pleins 
de folie & d'imprudence. ,Car enfin , qui 
font-il ces hommes qui penient bâtir l'édi- 
fice £ansv#usj & de quoi Jeur fervira toute 
leur attention & toute leur vjqilance, fi vous 
détournez vos yeux du troupeau qu'ils gar- 
dent* En paroilfuu céder a l'ennemi, ils.ne. 
le changeront pas.. 14 v<:ut tout, abbattre, il 
veut tout brilçr 3 il veut legner fcul ; & il 
fuffit qu'on ait paru une fois lui refifter>pour 
n'efperer plusde paix , & pour s'attendre à 
une ruine entière. 

Ah ! Seigneur , heureux ceux qui mettent 
leur confiance en vous , & non dans l'hom- 
me. Celui pour qui vous combattez fera, vi- 
ctorieux dan$ fa,défaite même 5 mais l'honv- 
jtic qui triomphera fans vous , fe trouvera 
à la fin enfeveli dans fon propre triomphe. 
Il aura fait alliance avec la mort même , & 
il fe verra en un moment dévoré par le cruel 
ennemi avec qui il s'imaginoit avoir la paix. 
Donnez en^re tems , mon Dieu , des oreilles 
à ceux qui doivent entendre , & faites qu'u- 
ne Compagnie nombreufe d'hommes , célè- 
bres par leur doûrine & parleurs grands ta- 
lens, nefoit un jour confondue devant vo- 
tre Tribunal par une petite troupe de filles 
fans -lettres & fans étude. 

£n effet > ne les avez-vous pas choifies.en 

s ' 
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furja deftruHiotlde Port-Royal* M 
et tetns, pour vérifier encore en leur j>er- 
fonne ce que die votre Apôtre : Que ce qu il 
y a de plus mépriiabltielo:* le monde, étant 
dans vos mains , obfcutcit , efface & réduit 
au néant tout ce que le monde a de gloire 
& de grandeur. Où font les Sages ? Où font 
les Do&eursT Où font ces hommes qui fc 
glorifient du nom de défenfeurs de ta Vcr£ 
té ? Quarante d'entre eux ont d'abord' ofé 
ouvrir la bouche pour elle , & dans le même 
moment ils l'ont trahie un féal eftdemeuré 
fidèle. Tous tremblent , tous prennent la 
fuite , tous fe cachent, tous méconnoiffent 
votre Fils encore humilié entre les mains de 
fes ennemis. Parmi fes propres Apôtfes & 
fes Difciples , les uns le trahiffent , les au- 
tres le renoncent, & quelques-uns devenu* 
felluges aprèvde légers efforts pour le ren- 
voyer: abfous y cèdent enfin à la Crainte de 
Cefar &ttesr]uifs, & condamnent la même 
Vérit é qui doit être un jour leur Juge. Il nè 
refte que quelques femmes , qui ne pouvant 
oublier ce qu'elles doivent à la Grace,lefui-- 
vent jufqu'au Calvaire, & qui plus heureu- 
fes que celles qui. ne furent <jue témoins de 
fon facrifice , font elles -mêmes facrifiées 
avec lui, & part agent avec lui fes humilia- 
tions & fes douleurs» 

Réjouifl'ez- vous , Ames fidélles , votre 
Dieu ne fera pas toujours dans l'opprobre 
& fur la Croix , il paroîtra un jour dans fa 
gloires & quelle récompenfe devez - vous 
efperer en ce jour? Vous avez tout quitté 
pour le fuivre : & depuis, que vous l'avez 
fuivi , vou& avez encore abandonné ce que 
vous, ne poflediez pas ; quoique pauvres, 
vous a vez encore pu vous dépouiller de nou- 
veau pour lui} vous êtes bannies d'une terre 
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ou vous étiez étrangères , on vous a. cnle-^ 
vé tout ce qui pouvoitconfoler votre pau- 
vreté & votre exil, vous çtiez les unes à 
l 3 4gard des autres les feules richeffes que 
vous poifediez, vous vous êtes perdues les 
unes à l'égard des autres, votre Seigneur 
lui -même vous a encore été enlevé , autant 
que vos ennemis ont pu vous l'ôcer , vous^ 
êtes fans demeure , fans frères, fans pères > 
ians mères, fans fœurs, fans défendeurs ' ? [ 
fans confolation , fans Temple , fans Autel ^ 
réjouiflez - vous encore une fois de ce que 
vous fouffrez pour la gloire du nom de vôtre. 
Dieu , un genre de martyre fi, nouveau & fi 
cruels vos persécuteurs n'iront pas où vous 
allez, cette maifon qui vpu^ attend, où vous, 
retrouverez vos pères ,v,osÊceres,>vosamisj 
où vous vous retrouverez les uaes les au- 
tres, leur fera inaçceffibie^ car pour qui , 
Seigneur, fera votre demeure éternelle * \a) 
Qui habitera dans votre tabernacle ? finon * 
celui fui vit /km tache , £Sf' qui pratique la jufii^ 
ce y qui parle fincerement filon la Vérité qui efi 
dans (on c ur$ qui n'a point ufe de tromperie > 
qui n'a / oint fait de mal à fin prochain , & qui n'a 
point écouté les calomniés contre fes frères 5 qui 
rilârde te méchant comme un néant, (S qui ne 
trouve rien de grand que ceux qui vous craignent y 
(3 qui ne trompe jamais fin prochain dans lis fer- 
mens qu'il lui fait; quiconque pratiqae ces ihar 

4 Domine > qui s habitabit in tabernaculo tuo , aut qui s 
xcquiefeetin monte fan do tuo ? Qui ingreditur fine ma- 
cula ÔC ope rat ur juftitiam. Qui loquitur veritatem in cor- 
de fuo , qui non egit doluni in linguâ Tua ; nec fecit pro- 
ximo fuo maluin , ÔC opprobrium non accepit adverfas 
proximos fuos. Ad nihilum deduclus eft in confpeclu ejus 
. maligiius > timentes autem Dominum glorificat. Qui ju- 
rât proximo fuo 6c non decipk. Qui facit bsrc , noa ma- 

▼cbiwr iu sternum. P*AiM. 14. 

... . .<.♦» 
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fur la dejtmft'on de Tort- Royal. . 41 
fis ne- fera point ébranlé dans l'iteiniti. 

Hâtez-vous, mon Dieu : Palteur Eternel • 
raffemblez vos brebis qui font difperfées , & 
qu'elles deviennent votre héritage comme 

• elles l'ont été au commencement. Abbatez 
l'orgueil de ceux qui les humilient : Abba- 
tez-les , mon Dieu, non pour les brifer & 
les perdre , mais pour ks foumettre àl'em- 

' pire de votre Grâce , afin qu'ils ne periffent 
pas. ]e Içai qu'en vousfaifant pour eux cette 
prière , je ne fais qu'exprimer les defirs de 
ces ames fi remplies de l'Efprit de votre Ë- 
vangile. 3e fçai que c'eft - là toute la ven- 
geance qu'elles vous demandent , & elles , 
vous la demandent avec ardeur. Que leurs 
ennemis éprouvent la force invincible de 
cette main à laquelle ils refiftent. Quevotre 
grâce leur faffe l'en tir qu'elle eft viÛorieuics 
que le Nom de votre Fils Jésus le fignale 
parmi eux. Que de fes periecutturs ils de- 

1 viennent fes Apôtres-. Qu'enfin ils foient 
tels.qu'ils fenomment, 8c qu'on recennoiiïe 
par leur humilité 8c leur douceur , qu'ils, 
ont véritablement pour Chef &.pour.Maître 
celui qui nous a appris 3 non à uficr de me- 
naces , non à dominer fur nos frères, non à 
oppnmtr .les innocens, & à nous enrichir 
de leurs dépouilles , non à faire plier tous . 
les gfcnoux devant nous, non à nous rendre 
puiflans & formidables par toute la terre 9 ., 
mais a être doux & humbles de cœur. 

Ecoutez; aufli, Seigneur, les prières que . 
Vos Epoùfes vous, ottrent. continuellement . 

' pour tes Pafteurs de votre Eghte. KéunitleZ- 
les toujours tous dans-leur Chef qui eit le 
centre de tous > & que lur cette chaire ou . 
Pierre a été aflis , . éclate toujours aux ycuX 
dt-teu&..rcxca>pk 4c texï&uié & de l'bii- 
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milité de Pierre. Que le calomniateur de 
vos Saints n'en approche jamais s & s'il à 
ofé s'en approcher , qu'il s'en éloigne cou- 
vert de honte & de confufion. Que fi le 
Troupeau demande aujourd'hui , comme, au- 
trefois à Pierre , des etflaircilfemens necef- 
faires pour l'on repos , que Pierre n'ufeque 
de l'autorité qu'il a reçue, quieftde paître 
le Troupeau du Seigneur , & non pour do- 
miner fur lui. Et s'il lui arrive de ne pas 
marcher félon la vérité de l'Evangile qu'il 
trouve un Paul plein d'un zele Apoftolique * 
qui le reprenne , & qu'il mette enfin fa gloi- ' 
re à cédera la Vérité. , & à en être le premier . 
Dilciple. 

Donnez à tous fes Frerçs , qui font nos. 
Pères , Seigneur , "en votre Fils , l'Efprïf des. 
Apôtres,dont ils iont les Succefleurs. Qu'ils 
fe iouviénnent en tout tems qu!ils.font les 
Pères , & non les Sèignçurs <iç votre Peu- 
ple y que c'tft à vous feul , & non à eux > 
qu'eft uû le facnfice de notre Foi , 8c qu'ils . 
doivent vous l'offrir tout entier, fans re- 
ferver pour eux la moindre partie. Jettezles 
yeux fur celui qui a abandonné l'innocence, 
plus par un effet de l'infirmité humaine, que 
paj la corruption de loncœjir "j qu'il pleure 
amèrement, & qu'il répare l'outrage qu'il 
afaità yos Saintes & à votre Vérité. Sou- 
venez^ vous , Seigneur , de fon ancienne fer- 
veur , de Ion zele pour votre gloire, & ne 
détournez pas de lui votre fa.ee pour tou- 
jours , de peur qu'il ne periffe. 
. Parmi tant de Patteursqui doivent c.tre 
comme les Prophet.es de votre Egliie, fufei- 
tez un Daniel , Seigneur, qui rempli de vo- 
tre Eiprit, déclare hautement qu'il n'a poific 
de parc a Toppreffion de ces mnoccûtcs ca- 
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fur la deftniftrùn, de Pwt-Xejâl. ^ 
ipmniées ; qui découvre à la face<ie tout le - 
monde , l'impofture de leurs injuftes accu-? 
iateurs , Se qui fauve le fang innocent. 

Ne fouffrez pas plus ïongtems que l'Honv 
me de votre droite (bit dansia main de ceux- 
qui font la guerre à vos Saints -, .délivrez- Je , 
mon Dieu , de cette fervhudc qui ternikfii 
gloire. Pardonnez-lui , Seigneur > il ne Içait 
ce qu'il fait , il eft i'eduic par les menteurs, , 
qui l'environnant. Diflipez-leSjrieuTqjttt-.. 
Puifiant, vous feul pouvez les . changer ou 
les confondre. Mais fauve? votre Qinr ^ 
éçoutez ? les gemiffemen^que pouffent vers 
vous de tous les lieux de leur difperfion 3 
cçlles q.ui pleurent plus fur lui quç lut elles- 
mêmes.. Elle^l'out toujour^por té-dans leur : 
coeur devant vous > &;vou$ fjavez , mon 
Dieu , que celle, qui éjoit à leur tç|e , leur 
dit pour dernières paroles > * £vant; que de » Craî- 
fe feparër d'elles de mettiè toute leur re- 
ligipn 4 vous craindre v & à demeurer tou- Dlcu:h<N 
jours foumifes & fidelies a leur Roi. Mais ^"^f 
if n'a plus fes Anges proches de lui 5 votre p ET '. i % 
Camp , ô Diçu des Armées, ctoic à fes cô- y. 17» 
tez;(a) & fans le fçavoir ^ il a difperfé ce 
Camp y & diflQipé^a propre force. Ouvrez- 
lui les yeux, Seigneur, & qu'il voye à quel 
état il s'elt requit par le cçnfeil des mé- 
dians , & qu'il a écaru ce qu'il y a voit, ^ 
dans tout fon Royaume de plus capable d'at- 
tirer fur fa perlonne votre grâce 8^ wtre 
fecours. 

Sauvez encore votre Peuple > Se détour-» 
nez de lui )çs nouveaux flçaijx qui paroiffent 
lui être préparez, 8ç ceux qixi le font gémir 
depuis fi lpng-tems , pe.ut-ecre Seigneur ^ 
( car un petit nombred'El^s çft quelque .cjxgj^.'. 

a Jfurt-ftoyal détruit ^c.cuLpspche JVçrùillés*. . 
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Gmifément 

fe devant vous) peut-être , parce que vers * 
Saintes font dansropprcilion.de Tinjuftice. 
Arrêtez la malice des periecuteurs , & dé- 
concertez leurs deffeins, qui ne tendent qu'à 
établir leurs erreurs fur les ruinesde votre 
Venté. Remplifliz de force les timides Sciés 
foibles,afin qu'ils vous rendent témoignage. 
Eclairez ceux que l'ignorance ou une mjufte 
prévention retiennent dans Terreur. Que 
tous vos enfans comprennent que la cauie 
de yosEpoufes,eft la vôtre même & la leur, 
qu'il n'dt pas necefiaire pour s'y intereffer, 
d'ayoir de la feience & de l'érudition 5 mais 
qu'il fuffit d^êtreGhretien , & de içavoir que 
vou^s çondajiî nez les juge-mens téméraires 8c 
les parjures. Que les fouffrances de vos Sain- 
tes ne ioient pour aucun d'eux ni un objçt 
de folie , ni ua fujet de fcandale 5 mais que 
tous y reconnoiffent & là fagefle de vorçe 
Efprit, qui fait tout méprifer & tout fouf-- - 
frir quand il s'agi-t d'obéir à votre Loi, & jbt 
puiflance de votre Grâce, qui le fignale.dans 
ce qu'il y a de plus fragile & de plus foi- - 
ble* Triomphez > Seigneur, triomph.e?: tou- 
jours dans ces vafes que vous ayez choilïs - 
dans ces derniers tems pour fairè-éolater le$ 
richelTes de vocre mifericorde. Achevez vo- . 
tre ouvrage, Se couronnez vos dons par des. 
dons encore plus grands. Que la diiperfioh 
de vos Vierges foit femblable à celle de vos 
premiers Difciples. Que ces lumières vives 
& jî ardentes portent dans tous les lieux où 
elles paiîeront , l'éclat & l'amour de votre 
. fainteté & de votre Vérité. Que lès Mailoiis 
qui les polfederont s'eftiment heureufes de 
poffeder des trélors fi précieux > & quelles . 
en, deviennent elles-mêmes plus, riches ea., 
_ «cw^de kur pléaitudç^ 
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fur la dcjtîuttion de Port-Royal. 
Trompez-les efperanccs de leurs ennemis, 
& qu'au lieu de perf ecuteufrs , elles ne trou- ; 
v.ent que des^clmirateurs & des Imitateurs . 
de leur vertu. Adouciflez ainfi , Seigneur , 
leurs fouffrances & la rigueur de leur exil, 
3e n'oferois vous demander davantage , ni . 
vous prier de les ralfembler encore une fois , 
fur la terre. Vous êtes Tout-PuifTant > je le 
fçai, vous qui appeliez les choies qui ne font 
pas comme celles qui font > mais vous n'a- 
vez pasjjrpmis faire toujours triompher 
vps Saints, aux veux du moniie, de ce mon- 
de qui eft fi indigne de les connoitre & de 
\oiï leur gloire. Si nous avions.encore un 
Pierre fur la terre, nouséfpererions d'obte- 
nir de vous par fa prière, un miracle de vo- 
tre puiffance , quç notre Indignité ne nous 
permçt pas de vous, demander. Une fainte 
femme que fa charité & fes bons exemples 
avoient rendue fi néctffaire à votre Eglife, 
quelle fut jugée digne de furvivre a fa j>rp- > 
pire mort , Fut rendue vivante a cette même 
Egiife par.fon Pere & fon premier Pafttur. - 
Toutes les veuves fe présentèrent k lui en pleurant, ^ 

en lui montrant les robes &. les habits que Vor- 3'* 
cas leur faiJoit,Sc il en fut. attendri. Il s'attend 
driroit fans doute de même t s'il vivoit en- 
core parmi nous, & fî on aflembloit autour 
4e lui tant de veuves & de pauvres qui font 
préfentement dans les pleurs depuis qu'on 
leur a enlevé celle qui leur fervoit de mere. 
Ils lui montreroienttant de tuniques & d'ha- 
bit s qu'elles leur ont fait de lçurs propres 
mains. Ils le fuppliroient de leur rendre leurs, 
bienfaitrices , & d'ufer de fon pouvoir pour 
.les faire rappellèr de leur exil. Mais les. veu- 
ves &les pauvres gémifTent, le faint défera 
Se les lieux d'alentour retentiffen^t 4e Je»i;v, 
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eus lamentables , & il n'y a point de Pierre - 
pour les eotendre. Vous les entendez, mon 
Dieu, ne les exaucerez- vous pas? Vous pou- 
vez tout, & infiniment plu* que nous ne 
pouvons vous demander.Mais glorifiez- vous, 
Seigneur , en la manière qu a il vous a plu de 
le £iire de toute éternité. Jé'vous demande 
feulement que celles qui n'efpçrent qu'^n 
votre grâce, ^ne foient jamais confondues s 
& que fi vous voulez qù*elles expirent au 
milieu des opprobres & des humiliations de 
"votre Fils, aucune délies ne foit abandon- 
née à l'infirmité de la chair , mais que tou 7 4 
tes. boivent le calice de votre Fils, & qu'elles 
entrent enfin dans le Royaume de votre Vé- 
rité & dç votrg^ace, Ainfi .foie -il. 

Pouila I^'OnfieurdeN'oaincs ArchevêqùçdeP^ - 
**%> 1,< iVJr ris. en 16 $6. dans fon Ordonnance con- 
tre k Livre de VExpofitiw de U Tûi [ touchant là ; 
Grâce ($ la foidefttnntion , parle ainfi , page 4. 
du Livre de Janfejûus : « Dix ans après que 
ce Livre eut paru, quatre-vingt-cinq Evê- 
w ques de France y voyant ( il -aurait du ■ 
9> ajouter, par les yeux .jdt:s.]efuUes.) des Pra- 
pofitions déjà condamnées par le faint 
« Concile de Xrcnte . . . • eurent recours à 
» l'autorité du S. Siège , &c. 
♦ M. de Noailks Archevêque de Paris , en 
X706. dans fon Ordonnance coutrç les Injliy 
muons Theologiques du P. îuenin, parle ajnfî, 
page 4. » L'Auteur.,. . • donne lieu de foup r 
99 çonner que ion Ouvrage favorite. le 3aa- 
» lenil'me, i°. Parce qu'il.fak tomber la con- 
*> damnation de quelques-unes des cinq Prcf- 
w pofitions fur le fens de Calvin , &c. 

La contradiction eft manifefte 5 & fi le P> 
lueniu-eft fufpeû de faYôrifer ie prétende . 
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fur U dcftrupiorhde Port-Roy +f 
ïanfeniime pour faire toinber la condamna- 
tion de quelques-unes des cinq Propofitions 
fui le fens de Calvin , M. de Paris lui-rfcê- 
me en 1696. & avant lui les quatre-vingtr 
cinq Evéçjues qu'il. cire, ont favorifé cette 
prétendue herefie>puii'qu'ils n'ont condam- 
né dans le Livre de Janfenius, que des Propo- 
fitions -déjà condamnées par le faint Concile de 
Trente \ c'eft-à-dire, qu'ils n'y ont vu que le 
fens de Calvin condamné dans le Concile.. 
On pourroit ajouter ici une foule d'Auteurs,. 
& lur-*tout de Jefuites, qui ont tous con- 
fondu & en tout teins le prétendu lanlenif- 
meavec le Calviniltne > mais il Tuftit de ren- 
voyer le Le&eur à un petit Livre intitulé : 
Ita Chimère du fanfcmfme 

Lu première édition eft du mois de Juin 1710. 
La féconde du mois de Mars -1714. Celle -U de 
ta pi ejente année 1734. 

4 Fin du premier Gcnfiffement^ 



GemitfcmtKt 

II. GEMISSEMENT. 

* 

Signa Thau fu fer front es virorum 
gementium & doleiïtium. 

Marquez un Thau fur le front des 
hommes qui gélifient & qui 
font dans la douleur. E<(ccb. 94. 

ï. 

'Nouveaux fujets de gêmijfcment pourteùx qnient 
quelque amour pour la Vérité Qïpour la fufiiee* 

* 

J'Ai pleuré dans votre fein , ô mon Dieu $ 
preffé par le fentiment d'une affii&ion ex- 
trême s j'ai élevé ma voix vers^ous dan* 
l'excès de ma douleur , & mes ennemis en 
ont été irritez. Troublez par un gémiffe^ 
ment dont ils ne voyoient point la lburce > 
ils ont fait de grandes recherches : Grâces 
vousloient rendues, Seigneur, de ce qu'une 
vile créature a été jugée digne (a) d'être 
mifeàpri* comme Votre cher Fils pour la 
$ # gloire de votre nom. Mais vous qui fauveT^ 
ceux qui efperent en vous , & les garde^des hom- 
mes qui n (fi fient à votre droite, vous m'avez 
caché dans le fecret de votre face, & là 

a On 4 dit que lorfque le Gémi fTement commenta d 
paroure , on promit cinquante écus à celui qui en décou- 
vriroit la fource. 

loin 
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furUdeftrHfttàTtde'PàYt-Royal. 49 
ioin de la main de ceux qui irie cherchent ^ 
je puis encore faire entendre aux horaraés 
les trilles gemiffemens que vous daignez 
former dans mon cœur. 

Vous lé l'favez , grand Dieu , vous qui dé- 
mêlez toutes mes pen fées & tous les moii- 
vernens de mon cœur , &z qui pénétrez dans 
, tous les replis de mon ame , que j'ai unefer- 
tne confiance en Votre mifericorde & enia 
•puiffance de votre Grâce', de ne gémir que 
par votre Efprit & pour votre gloire. Vous 
entendez ce que mon cœur vous dit tous tes 
v jours pour les ennemis de votre Vérité & 
de vos Saints y Se les fréquentes prières que 
-je vous offre autant pour les periecuteurs 
quepourceux qui font perfecutez. 

Seigneur , mon Dieu , que cette langue 
qui vous parle loit attachées mon go'iîer; 
que cette main droite loit mile en oubli ; 
que je fuccombe fous mes ennemis fruftré 
de toute efperanoe de vivre; qu'ils fe ren- 
dent maîtres de moi 5 qu'ils me foulent aux 
pieds 8c me reduifenc en poudre , plutôt que 
j e :cëffe de les aimer & d'implorer pour eux, 
comme pour moi-même, les grands effets de 
votre milericorde. 

Mais'faites-leur comprendre, mon Dieu 3 
*qiie ce h J dV point p^redes violences qu'ils 
-doivent répondre à -ce que j'ofe dire d'eux 
Sdefvatfie vou's. Qu'ils viennent plutôt avec 
-m-men votre preience, & là qùe vous pr6- 
)n:a\t vous ieul pour juge; ils rendent té- 
•moignagé au mal- dont ils me croyent cou- 
pable. 

HelasJ peut-être que tout mon crime eft 
de ra'étcc' adrelTé à vous & de les avoir 
troublé en prêtant ma voix a vos élus , qui 
dans Topprcifiron de votre Venté & de leur 

E 

1 
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t© Siccnd Gemifiemêns 

innocence,crient à vous jour & nuit a fe voàs 
demandent juftice. Quoiqu'il en foit , je 
crierai vers mon Dieu, tant que j'aurai de la 
voix , & je gémirai comme la colombe, tant 
que les ennemis de fa Loi me fourniront des 
lu jets de gémir. * 

Leur fureur s'allume déplus en plus, Iéur 
orgueil monte toujours* voiez , Seigneur , 
du Inut du Ciel , &confiderez comment ils 
fe Jutent de combler la mefure de leurs pè- 
res \ : y j& combien leurs pieds font prompts 
• & légers pour courir au mal & à Rinjuftice. 

Et vous, encans du Dieu vivant, quiètes 
répandu dans le monde ■> fi mon gemiilement 
arrive, jufqu'à vos oreilles, lailfez-vous at- 
tendrira ce qui fait le fujet de ma douleur-» 
& mêlez en la prefence du Seigneur vos lar- 
mes avec-les miennes. 

- 

IL 

DcftruftioTi de lafaintcMaifon de Port- Royal 

des Champs. 

A près que la troupe facrée de vos Vier- 
ges, Seigneur, a été enlevée, l'homme 
ennemi s'ell encore irrité contre le faint 
lieu qu'elles ont habité. Il a voulu tout a- 
néantir jufqu'à la place fur laquelle des 
pieds fi faints s'étoient arrêtez, (a) Sowvc- 
neTCvoHS , Seigneur , des enfans d'Edom ^de u 
qu'ils ont fait au jour de la ruine de ferufalem * 
s lorfqn'ils dijoient ; Extermine^ txtermine\to*t 
jufqu'ifes fonde mens. Ellen'c il donc .piécet- 
te maifon où vous faifiez éclater la. gloire 
de votre fainteté. Cette folitude qui étoit 

a Mémento , Domine, iîliorum Edom-in die Jerit* 
filfTi t quidicunc: Exinanite, ex:Banitc «fque ad fiin- 
- .Àtvi.M2;Hum in ea, Pjalm ij* . io. 
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fur la ieffruftion de Tort^'RtyaU ji 
înaondé du torrent des délkes de votre grâ- 
ce, où l'on voyoil une voie qui s'appelloi* ' 
la voie fainte s cette folitude où vous con- 
duirez ce que vous aviez de plus cher pour 
lui parler au coeur, eft devenue >comme elle 
étoit autrefois , u-odeièrt fombre & aflfreur. 
Au lieu de la, voix' de ces Anges revêtus de 
corps mortels y on n'y entend phis-que les 
cris des bétes farouches. O mon* Dieu y tous 
ces grands édifices , ces monumens frpré^ 
cieux & fi refpeûabies de tant d'ames illu- 
ftres , ne (ont plus qu'un vil amas de pouf- 
fier e. ., 

Que ceux qui l'ont aimée , cette demeure 
de grâce , pleurent avec moi fur elle, Sei- 
goeur : (a) que fes ruines, toutes triftes qu'- 
elles font, ayent encore pour vos feirviteurs 
des charmes & des attraits comme les rui- 
nes de Sioh , & que la douleur naiffant de 
leur amour, ils ayent compaflion- de cetre 
tcjrc* de cette terre défolée. Etrvous, grand 
Dieu , (b) verre^-vons cette dé/dation d'un œil 
ferein & tranquille.; vous, retiendri^vous enco- 
re s demeurerex^ous dans le filence , nous &f- 
fiigere^'vêus jujqu'à l'extrémité ? (c) Les enne- 
mis. ont. porté leurs mains atout ce qu'elle avoit 
de plut i précieux , & en ont fait leurproye. 

Mais votre tems eft marqué , 6 Dieu des r 
vengeances , & il avivera , ce tems de faire 
miieriçorde à Sion , & de confondre l'or- 
gueil de ceux qui l'ont humiliée. Malheur 
ttpndanta celui qui amafie ce qui ne lui appartient. 

m Qijoniam placuerunt fcgviJtttig lapides ejus > êc 
ttrrx ejus miferabuntur. PîAlm, x o.i. 15. 

b Numqaid fuper his rontincbis te , Dutnine , tace- 
bjs, ÔC affliges vos vejiemeirter ? Isài. £4. n. 

fi Manimi Tuani mifit hoftis ad .oimiia defiderabilia 
^rjjs. Th&en. i. ic. 
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5^ „ .Second Gemifîerttenr 
pojnt../u/qu y à quand amapra-i'jl peu? fa propre» 
confu'fion des monceaux de boue qui s'écrouleront 
d'eux mimcsl (a). r , 

(b) Maifon autrefois famte , ta-ntque vous 
ayez aimé U vérité & la paix , & prelente- 
nient caverne $e : voleurs 5l depuis que vous, 
vpus çces ouverte al'injuftice, & aumen- 
fQnge, (c) ne vem^vous pas un jour s'élever 
tout d'un coup contre vous des hommes pui flans 
qui vous dévoreront , (S dont vous deviendrez 
vous mime la praye? Malheur à celui qui amajje 
du b'urupar itfii avarice crimmiUf ,pour établir & 
metuejon pid le plus haut qu'iïpourra >s'imagj- 
r^ni qu'il fera attife i couvert de' tous les m aux. 
Vos gt ands difiàns peur votre mai/on enjeront la 
kotitcz vu;s Avc\ruitii vos Soeurs , & votre ame 
s\eft plongée dans l'injuJUce.. Mais. cçtîc pierre 
Mèmc y que vo.us avez.Uit enlever & trani- 
poner chiZ vous, criera contre vous du milieu 
cli la muraille y ($ ce bois , jnj alternent ravi , 
qui fèrtà lier vos bâti mens , rendra témoignage 
contre vous. 

Mais pourquoi mon Dieu , me livrai -je 
ici à ma douleur ? Tout paffe , tout périt. 
Là. maifon iupçrbedespechei\rsiera détrui- 
te auffi bien que les tentes des ïuftes. Ah ! 

a Vx ci qui muhipîicat non Tua. U>lfuequo& aggra- 
vât contra fe denfumiutum. Ha bac. 1.^. 

b Port-Royal de Paris , qui en.vcrtu d'un Arrêt a. fait 
démolir Port-Royal des Champs , ÔCen a vendu les ma- 
tériaux, 

C Numquid non repente confurgent qui mordeantte, 
& fufeitabuntur lacérantes te, & eris in rapinam eis. 
Q»,ia tu fpoliafli. . . •. fpoliabunt te. ... > . Va? quicongre- 
gat avaritiain malam dornui lux , ut in excçifo nidus 
cjus , & liberari fe purat de manu mali. Cogitafti confu- 
fionem domuituac , concidilti. .. . . ôt peccavit anima 
tua. Quia lapis dt pariete ciamabit , Ôc lignum quod in- 
t*r jun&uras sedificiorunt eft , refyondebit. Ha bac. x« 
v. 7. 8. 5. xo. 
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fur la dcfiruttion de Tort -Royal. 53 
c'eften vainque l'impie s'enfle d'orgueil pen- pf.$.%$ 
dtnt que t( pauvre eft foulé. Un embrafement 
univerfel réduira un jour tout en cendre. . 
Mais votre demeure , Seigneur , cet édifice 
éternel où vous avez mis votre véritable 
gloire & Ja félicité de vos Saints , ne peut 
le détruire ni périr. Que vos çnfans , ces 
heureux citoyens qui doivent, habiter vo- 
tre fainte Sion, voyent dans vos Vierges 
difperlées^ une vivfe image de leur propre 
état fur la terre, & que fe confklerant exi- 
lez & captifs dans leur propre patrie & dans 
leurs maifons,ils vouscrientavec elles de$ 
divers lieux de leur difperlion : (a) » Notre 
« véritable bien eft en vous, mon Dieu , 
« il y £Û pour toujours. En nous détournant 
9» de ce bien unique , nous fommes deve- 
*> nus înjulles & miferables. Faites donc 
» Seigneur, que nous retournions à vous, 
» afin que nous ne périmions pas dans notre 
r> injufljce & 4*ns nos miferes. Nousjom- 
» mes allure? d'y trouver notre trefof , qui _ 
yy fubfifte toujours fans changement & fans 
» diminution , &qui n'eft autre choie que 
» vous-même. Nous ne craignons pas que 
r> cette maison où nous devons retourner 
*> ne (ubfifte plus, ÇÏle n'eft pas tombée par 
» notre chute. JElle n'a point péri , depuis 
m que nous enjpmmes abfens. c< Le tems qui 
confume tout», n'a aucun pouvoir fur elle: 
& Ja mainte nos ennemis qui peut démo- 

m Vivit apticf te femper boniun uoflwm , fie quia inde 
a ver G fumus , perverti furous. Rpvtftaitiyti?m , Domine, 
ut non avertamur > quia vivit a.pud te fine ullo defeâu 
bonum nodrum quod tu ipfe es • ÔC non timetrms ne non 
£t«quô redeamus , quia nos inde. ruimus : nobis autein 
ab&ntibus nonruic doraus Jiofha «ternirai tua. S«AW€« 

* JEllJ 
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J4- Secon' Gemificment 

lir nos maifons dé boue , ne fauroit l'attein- 
d-re , cette maifon permanente, maifon aufii 
durable que vous-même,- mon Dieu , « puif- ' 
« qu'elle n'eft autre chofe que votre éterni- 
•w té , & que votre éternité eit vous-même. 

3e ne veux donc plus verler des pleurs 
fur cette maifon bâtie par la main des hom- 
mes, & que la main des hommes a détruite ; 
mais j-c- veux pleurer en me fouvenant de 
vous , o fainte Sion , demeure éternelle de 
mon Dieu : &puifquec'eft dans vous que je 
dois trouver un jour ma joye & mon repos 
a*vec mesScrure, dont je pleure la captivi- 
té, je ne veux avoir comme elles d'autre 
douleur que de me voir encore éloigné de 
vous,&r comme elles, encore expofé à : 
vous perdre. 

I' 1 Iv 




Eîat frefent des Religieufes de- Pw t-Royai , flut , 
digne de lompajfton que celui de leur 

Moriûftère. 

On , mon Dieu , le plus digne fuje.t de 
ma dbulcur n'eft pas la ruine d'une 
niaifon , qui , toute fainte qu'elle croit , de- 
voir rieceflairemenr périr , & qui ne pouvoit 
finir plus glorieufement qu'en devenant 
comme im anatherre a la gloire de votre 
0race & de votre Vérité. }e kiifferois avec 
bien plus d'inclination couler mes larmes \ 
fur ces maifons, qui ne fubfiftent que fur 
les ruines dé votre^Verité , & lur les dé- 
bris de l'innocence & de la vertu s fur ces 
ouvrages que des hommes , tout politiques 
&. remplis d'une prudence. toute, hutr^iae , 
c rayent être les feuk.objets. dignes, de leurs 
craintes & de leurs foins. Lci Rmaws r vi$n~ 

* - - « . — 
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fur la à eftmSiîên de ■Tàrt-Xâyal* 
dfflt > éifem-i\i comme ces. Prêtres aveu- 
gjes qui condamnèrent votre Fils,/// dé- 
truiront nos mflijons > dijperjeront notre JVd- 
tim {a) , ils éteindront, notre nom. Ah ! Sei-, 
gneur, quels torren$ de larmes. ne répan- 
dfois-je pas , fi je voulois déplorer la timi- 
dité & la lâche perfidie de ces hommes que 
vous paroifliez avoir fufcitez pour les oppo- 
fer aux nouveaux ennemis de votre Evangi- 
le I L'ingrate ]erufalem acru conferver les, 
murs& ion peuple en abandonnant Ion Mef- 
fies fon Meifie règne aujourd'hui , & 3cru- 
ialem n'cft plus ; les ennemis ne lui ont pas 
LyiTé pierre fur pierre, & fon peuple errant 
6c fugitif ne fubfifte que pour annoncer à 
route la terre & à roiis les fiécles / que vour 
loir feconierver aux dépens de votre Véri- 
té , c'efi vouloir périr & f e détruire de les. 
propres mains. Comprenez ceci , & inllrui- 
iez-vous, vous qui vous appeliez les loges , 
& les prudens , & dont les pèniécs lont plei- 
nes de vanité & de foi>c 

Mais, 6. mon Dieu, l'état de vos Saintes , , 
qui ont tout perdu pour vous demeurer fi* 
delles v merû<lans doute les premiers & les , 
plus vifs fentiroensde macoinpaiïion , & la 
première part aux vœux que vous offre un 
cœur affligé & rempli d'amertume. Les lâ- 
che* & les faux prudens ont i$u Ik lèvent 
tous les jours éviter l'épreuve , mais vos 
époufes , Seigneur , font dans lecrtuiet & 
la fournaife, &_ elles ont betoin d'un le- 
cours prompt & puiflant. Helas ! que leur 
difperiicytie.it affligeante , &par la dure cap- 
tivité où elles l'ont réduites, & far ks trilles 
fuites de cette captivité ! 

' « Venant Romani-.ÔC toUent iocum noftiupi oc gen* 
^eax. Ioan. ii. 48. 
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* Lorfque ces innocentes viftithes de l'in- 

juftice des hommes partirent pour le lieu de 
leyr facrifice , quelque lugubre , quelque hu- 
miliante que fût leur marche, eue ne laijle- 
îent pas de recevoir en divers lieux quelques 
confolations dans leurs majux , & ; des té- 
moignages glorieux i leur innocence & à 
^8.3. leur vertu. Vous fembliezalors,ô mon-Pieu, 
prendre plaifir à confondre l'homme ennemi 
& Je perfecuteur impie , en tirant de la bou- 
che des petits les louanges les plus finceres> 
&en infpirant aux peuples des fentimens de 
refoeû &d'admkatioa en faveur de ces il- 
Iuftres captivçs. Leur joye dans un,. état de 
lui-même accablant, leur paix profonde au - 
milieu de tout ce qui pou voit troubleriez 
hommes les plus fermes > leurs difeours- 
pleins de fagtffe , de grâce & de pieté, les 
prières qu'elles vous offroient aux heures t 
preferites , comme fi leur difperfîon n'a- 
vait mis entr'ellesaucune>diftance, ni rien * 
changé dans leur forme de vivre , enfin leur * 
douceur & leur patience invincible, qui fé- 
lon la promefTe de votre Evangile les rendoic > 
maitrefies de leur ame au milieu des liens > 
de leur captivité.: Tant de preuves de là pré.-, i 
£ence de votre£lpr r it en elles , les failbienc.„ 
révérer des rompagpes qu'on leur avoic^ 
données , & les forcèrent à leur retour de < 
publier (*) dans une des premières Villes du- 
inonde, que ces nouvelles captives étoienc* 
d e-s Saintes qu'elles icce voient fur la , 
<tetre le partage des Saints n 

Mais Rapprends, ô mon-J>ieu , que leur > 

- 

m Ce foutli prefque les propres ter nes dont les fem- 
mes des Archers fe fervoient dans Paris , lorfvjiTelies par- 
loieotjdes ReUgiçufcsdc Port r Ro/al qu'elles avoiciit aç,» t . 
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fur la dtfiruftion de.Tort-Reyal. ' ff* 
^t'at préfentn'a rien que de trille & de rf af- 
folant. ]e les vois toutes , quoique de loin » 
ces ames affligées , aufquel les vous m'avez fL 
étroitement uni par les lier.s de votre Hipric>. 
& je fens par contrecoup tant de maux qui 
les preffent & qui vpnt les accabler , fi vous 
ne lesfoutenczpar la puilfonce de votre bras. 
Voyez., Seigneur y vous qui avez les yeux 
ouverts fur tous lesinnocens malheureuxjce 
ri'elt pas aflez pour vos Saintes de le voir . 
cruellement ieparées les unes des autres^ lies . 
font encore expolées aux infuites & aux re- 
proches de tout ce qui les , environne. Ah ! 
qu'il leur leroit bien plus avantageux d'être 
enfoncées dans de fombies cachots avec les 
V.oburs &.les homicides ! peut-être qu'alors 
elles, recevroient . quelque confolation .& 
quelque adoucifl^ment dans kurs peints > 
peut-être qu'il leroit permis de l i s appro- 
cher &de leur témoigner au mpins une côm- 
palfion qu'on «ne refuie pas auxplus indigos*, 
Vos Epoufes, Seigneur, tiennent, comme 
autrefois vos Apôtres ,1e dernier rang par- 
mi les hommes 5 ce font des baleyeures qu'il 
faut rejetter& fouler aux pieds , des objets 
d'exécration & d'anathêixie , & des têtes di-> 
gnes de toutes les foudres du Ciel & 4e tou- 
tes les malédictions de la terre. Mais ce qui 
eil de plus dur & de plus fenftble , elles fe 
voyent dépouillées de tout par l'injutticc de 
ceux qui ont lu dans votre Loi, qu'ils ne doi- 
vent pas redemander. leur bien à un ravif- 
feur, periecutez par la fureur de ceux qui 
ont dû apprendre de votre Evangile à fout- 
frir eux-mêmes pour la juftice; & retenues 
captives & privées de toutes confolations 
par le crédit de ceux qui doivent ouvrir les. 
prifons, demander grâce pour les coupables*, 
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& confoler ceux qu'ils ne peuvent délivrer * 

de la mort. 

O. perfecution inouie Scplus cruelle que 
celle de tous les tyrans, où lesfeeurs £pm 
armées contre leurs fbeurs , les pafteurs corw 
tre lebrs brebis , les pères contre leurs en- 
fans , & les chefs .de votre Eglife* Seigneur, 
contre la plus précieufe po'rtiop d& votre 
Eglife même !.. 

O «ele plus^veugîe , que la fureur laplus 
barbare , qui tend à captiver les elprics lousr v 
l'obéiffance , pour les rendre rebelles à la 
Vérité 5 à réformer Jes confcieaces,. pour .les t 
fouiller; à faire refpe&çr le nom du Dieu 
vivant , pour le profaner > à réunir tout dans • 
une mêine créance, pour anéantir la foi,«i- 
exterminer l'herefie, pour étouffer, le nom - 
Chrétien > & ce qui cft le comble de la dé-> 
folation , qui perfecuçe fans faire de mar- *. 
tyrs ! 

Néron , Dece, Maximilicn r c a qfl>>w>us* 
<que ces innocentes opprimées adreflent la 
parole: Votre barbare fureur r you^difent^ 
elles, nous feroit plusavantageufe fans doa«* 
te que celle de nos injuiies perfecuteurs. 
Vous avez égorgé les Martyrs» mais il leur 
ctoit glorieux de rpourir par vos mains s Si - 
en .répandant leur'lang»decq nuux- 
les délivriez-vous , & quel bonheur ne leur • 
procuriez-vous pas!. * . 

Mais, vous,, (4) hommes plus cruels que 
tous.ces anciens tyrans,, vous n'affligez nos* 

a Ce font les Jouîtes qui animent tout , & qui re- 
muent tous les perfonnages dans cette cruelle tragédie, 
& leur unique defl? in , fous prétexte de fûre obéir aux 
Pafteurs qu'ils trompent ou qu'ils ont gagne / eft de do- 
miner feuls dans l' Eglife , ôC d'établir leur doârine Mo- 
linienne comme un dogme de Foi dont il ne fera plus . 
jerniis dç douter,. .. 



1 
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fur U dejfriïffhh de Fort- Royâl. * 
^ûorps qu'à demi , afin de donner plus fure- 
ment la mort à nos ames. Vous yous glilfefc 
avec adrefle comme le ferpent , pendant que 
^veus frémiffez avec fureur comme le dra- 
gon. Vous-nous tuez fous une apparence 
r trompeufe* de charité Srdezele ; vous nous 
rendez impies en noué faifant embrafier vo- 
tre pieté 3 & ayee cela > fi nous confentons i 
votre injufticc/vous ne laiffez pas du moins 
à des miferables les exeufes <Jut pourroient 
dimiaaerjeurs fùuccs devant le )uge éternel, 
en montrant' quelques cicatrices de leurs 
membres déchirez. Vous ôtez à celles qui 
tombent tous -les moyens de fe confoier de 
leur chute, & à celles qui fet>ffrent le plus 
eonftamment , la joie d'avoir louffert lemar-, 
tyre. De qui avtz-vous donc appris a vain- 
cre larvsbeaucoup combattre > à égorger farts 
>épée,*a, peplecuter fans porter le nom infâ- 
me de^tyrans, à haïr Tans vouloir être ioup- 
çonn^dé haine^ à tromper fans qu'on s'ap- 
perçoive de- l'erreur > & enfin à faire ce que 
vous voulez fans qu'on fr iche que yous- le 
•voulez ? 

Mais que fûs-je dirfrici à'wsEpcmfes, A 
-mon Dieu ! J'oublie quel eft l'eiprit qui le$ 
'anime s comme fi leurs fouffrances, pour être 
fingulieres , étoient moins dignes de vous 
iflaare, & méritoient moins les refpe&s de 
ceux de vos Saints qui les connoiffent , ou 
que ce nouvel état de fouffrances fût pour 
-elles un état trille dont elles dutVent yous 
demander la fin. Néesdanslcs maux & dans 
les perlecutions, elles ont appris * n'atteiï- 
dre autre çhotedans ce monde. Cea'eft donc 
pas ce que leur état a de dur & d'affligeant 
"Pour la nature qui les touche le plus lenfi^ 
i>lcment, & qui dou faire fur moi Timpref- 
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fionlaplus vive: nuis je tremble pour ce 
qui les fait trembler $ je crains la tentation 
<jui accompagne leursiouffrances; je craiqs 
l'infirmité de la chair s je crains , mon Dieu, 
la profondeur de vos jugernens. 

Qui m'affurera que l'épreuve ne fera point 
au-ueffus des forces, que la fia ne démenti- 
ra point les comrhencemens 5 que le combat 
fera luivi de la victoire, Se que la perievé* 
ranec confommera les foutfrances ? 

Que d'exemples, grand Dieu, de la fra* 
gihté humaine viennent en ce moment s'of- 
inr. en foule à mon efprit, & me remplir 
d'effroi pour ces ames que vous avez livrées 
Voiras, à une épreuve fi ngoureui'e ! ]e*vois * un 
des plus célèbres détenteurs de la Divinité 
de votre Verbe, après l'avoir foutenueavec 
éclat contre les ennemis, céder enfin & con- 
damner lâchement ce qu'il avoit défendit 
avec tant de force. 

]e vois (a) trois cens Evêques de votre 
Egiife , çntre lefquels elle en invoque au- 
jourd'hui (b) deux comme fes protecteurs , 
abandonner indignement la même Vérité , 
& ioulcrire à la plus impie de toutes les er- 
reurs. Pour les vaincre, il ne fallut em- 
, ployer ni les fers, ni lés tour mens \ le feui 
ennui de le voir dans un fejour étranger, 
l'apprehenfion de ne plus remonter dans 
leurs Churesj il n'en fallut pas davantage 
pour les abattre ôc ks renverier. 

Je vois (t) le premier -Kilt car de votre 
Eglile renoncer à la confaiion de Pierre, 
accablé pai l'ennui & les incommoditez de 

a Couilé Je Uimini. 

b S. Servais de To »gr*, & S. ?hebade d'Agen. Voyez 
Sulp. Sev. 1. x. p. 166. 

c Libère. Voyez Barortius , an. 3S7- $• • T 

l'exrl, 
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fur la deftfucthn de-Port-Rêyal. # 6z 
l'exil, & amolli par l'amour de la gloire des 
hommes. 

3e vois enfin dans une (a) autre Affemblée 
de votre Eglifc , encore trois cens de fes Maî- 
tres & de les Guides fe détacher de votre 
ferviceur Achanale, &fuivre le parti des en- 
nemis Je vocre Fils r parce qu'il éroit le plus 
puiiï.iat , &r qu'il avoit lçu gagner les Prin- 
ces delà terre. 

' Tant de cofomnes de votre Eglife , Sei- 
gneur, ne parurent que de foibles rofeaux, 
dès qu'elles furent agitées par le vent de la 
tentation. Eh! mon Dieu , que deviendra 
donc une (£) petite troupe de Filles? Tout 
m 'intimide ici , tout m'allarme : la fragilité 
du fexe, (c) ia foiblelTe dei'agc , la priva- 
tion de tout lecours humain , la rigueur & 
la durée de l'épreuve, les menaces de traite- 
mens encore plus feveres, l'autorité desper- 
lecuturs , le raux zele des miniftres de leurs 
diffeins. Helas! helas ! Vivenc-elles encore ? 
Sont-elles encore debout ; & fi elles ne font 
point encore abbattues,fe fouciendront-elies 
encore 'long-tem*? 

IV. 

Vain triomphe des ennemis des7{cligicufesdePort~ 
Royal , fur la fignaturc de quelque* -unes d'en- 
tt* elles s digne lui-mime de cor/^affion. 

J'Entends dire que quelques-unes ont déjà 
fuceombéfous l'effort de la tentation , Se 
qu'on fe prépare d produire en plein jour les 
rîoms de ces illuftres vaincues , comme un 

m Concile de Milan. 

k Elles forcirent au nombre de vingt-deux, 15. Rcli- 
gieufes de Choeur, 7. Converfes. 
c La plus jeune cft âgée de 50. ans. 

F 



Second Gemijfcment 
trophée glorieux & digne fans doute de 
ceux qui s'appellent les vainqueurs. Vous 
içavez tout 5 mon Dieu , même avant qu'il 
arrive 5 s'il eft vrai que quelques-unes de 
mes Soeurs ayent cédé à ia violence de la 
perfecution , j'adore en tremblant la pro- 
fondeur de vos jugemens, & j'implore avec 
uneame prelîee de douleur l:i puiflanc'&foù-» 
verainç de cette Grâce, qui feule relevé ceux 
qui font tombez , & affermit ceux qui font 
debout. 

Mais, ô mon Dieu , puis- je former d'au-, 
cunô de vosViergcs un jugement fi contraire 
à ce que j'ai dû attendre de la fidélité de tou- 
tes , ii l'évidence ne me force elle - même 
de le former } Ne m'avez -vous point ap- 
pris que ceux qui efperent en vous ne fe- 
ront jamais confondus ; & n'elt-ce pas pour 
la gloire de votre Grâce, qui fait la confian- 
ce de vos Saints , que vos Ëpoufes le font 
abandonnées à tout ce qu'elles fouffrent? 1 
Mais leurs injuftes periecuteurs , qui font 
ici les feuis témoins qui me parlent contre 
elles , n'ont-ils pas depuis long-tems perdu 
toute créance dans l'ciprit de ceux^qui ai- 
ment votre Vérité ? (a) L'homme qui ment eft 
un témoin trompeur > Se de combien de men- 
fonges n'ont - ils pas rempli le monde , ces 
hommes qui fe font tant de fois déclarez 
protecteurs & appologiftes du menfonge 
même ? N'eft-cepas d'eux que les derniers 
fiecles ont appris l'art diabolique de trom- 
per innocemment, de jurer contre votre Vé- 
rité fansparjure ,& dé renoncer même à la 
foi de votre Evangile , fans être ni apoftat 
ni infidèle ? 

a Qui. . . . mentkur , teftis cfl fraudulentus. Prov. 

- 

ii. 17. 
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fur la deflrhttion de Port^Hoyal. 6$ 
Les artifices qu'ils ont employez dans la 
première dilperfion de vos Saintes, nous 
ont déjà munis contre ceux qu'ils pourront 
employer dans4a féconde. On éclata, com- 
me on fait aujourd'hui., encrisdejoye & 
de triomphe , cm-s'efforça d'ébranler les plus ^ 
foibles en leur propqlant pour exemple la 
.la chute des pluVfortes s mais l'tmpofture 
fut enfin reconnue, & ces vainqueurs ima- 
ginaires fe trou verent èttt les vrais vaincus, 
& couverts d'un opprobreqirtls n'effaceront 
jamais. 

C'eii ainfi,ô mon Dieu , que lesperfe- 
cuteurs de votre nom s'çfforçoient autre- 
fois de tromper vos Martyrs , en leur per- 
suadant que leurs frères avoient enfin cédé 
aux tourmens, & offert de l'encens aux Ido- 
les s mais le menfonge ne corrompt jamais 
ceux que vous avez établis dans l'amour de " : \ 
votre Vérité couvrit toujours fes auteurs 
.deconfufion & de honte. 

Non > mon Dieu , je ne puis me rendre à la 
parole de ces hommfc^, que votre Vérité me 
force de confîderer comrçie des témoins fuf- 
pefts , & d'aaciens c^lonniii^teMrs de yps 
Saintes. J'ay d'elles des peiilécs plus favo- 
rables à leur fidélité plus dignes -de i'ef- 
perance que vous m'av.ez fait conctvtoir de 
leur falut. L'oferai-je dire avec votre Apo- Heb. 6. 
tre, vous n'êtes pas înjulte, Seignçur ,,po,ur 9* *°* 
oublier tant d'oeuvres de julKce& de pièce, 
tant de prières , tant de larmes , tant d'auite- 
ritez , tant de fouffirances > $: vous èxts trqp 
jalpux de la gloire de votre Grâce pour n'e;n 
pas couronner les dons dans des ames qui lui 
ont tout (acrifié , & qui ne fe font expofées / 
à de fi rudes combats quejpour la faire triom- 
pher de les ennemis. 

F »J 
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Mais enfin , lailTons-les pour un moment 
jouir de leur vi&oire, ces hommes fi enflez 
de leur prétendu fuccès. 

Ole glorieux triomphe pour les a£teur& 
de cette cruelle tragédie ! Voilà donc enfin 
l'ambition de ces grands conquerans lacis- 
faite. 

Trente-neuf (a) de ces favans , qui s'ap- 

f ellent, Seigneur, les Do&eurs de votre Loi, 
ont tombez les premiers aux pieds des puif- 
ians perfecutëurs , atterrez par unekule 
de leurs menaces • prefque tous les Palpeurs 
de la plus faine & de la plus illuftre partie 
de votre Eglife , quoique divifez entr'eux 
par lesfentimens& les motifs, s'accordent 
i plier honteufement le genou devant le lu- 
perbe Aman , ik devqnt^ceux de ion parti.. 
2. Cor. *' s f° u ff rent lâchement qu'on s'élève fur 
11. 10. eux 5 qu'on les afiervifiTe,. qu'on les frappe 
Aft. io M vifaçe , eux que votre Efprit , Seigneur, 
a g # Rétablis Evêques pour gouverner votre E- 
glife. (b) On efface en un tems , pour plaire 
à la cabale triomphante , ce qu'on avoit 
écrit contre elle en un autre. On parle , ou 
on fc tait au gré de ces hommes qui fe 
croyent les arbitres & les fouverains de tous 
les autres. On condamne , ou l'on approuve, 
félon qu'il plaît à ces maîtres d'erreurs, (t} 
On flétrit jufqu'à votre, Evangile , parce 
que votre Evangile n'eft pas du goût de ces 

• 

a Ou pour parler plus exactement , trente-fept. Car 
ceux qu'on nomme Quarante, n'étoient réellement que 
trente-huit , deux étant morts avant 1 eilat. 

h On a rétracté en 171 o. ce qu'on avoit fait dans 
TAffembléede 1705. 

c On a une preuve de ce qu'on dit ici dans la con- 
damnation du Nouveau Teftament avec des Réflexions 
Morales, approuvé d'abord avec tant d'éloges par M. 
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Jjtr U àiRriiBim fie Part Roy a t. 
•Aouy^aux do&eurs > & des L:vres (*).où vo- 
tre Vérité 1ère de jouec au inenfonge , & la 
vertu cil vosSaiius, de fable oz de riféè à 
l'impiété > courent impunément fous les 
.yeux de cesPaiteurs lâches & timides. 

Toutes ces victoires font glorieules fans 
doute s, cependant elles ne l'ont pas capables 
d'enfler ou au moins de fatistaire ceux qui 
les ont remportées elles coûtent trop peu , 
te il y a peu.de gloire à furtrionter des hom- 
mes li (b) cffe.mi nez & fi faciles a vaincre. 

Mais la petite troupe de vos Vierges, Sei- Cant.6. 
gneur* leur a paru terrible comme une armée 3* 
ranreeen bataille Se uneMaifon, quin'avoit 
d'autres remparts que l'innocence &c ra- 
meur de vo:re Venté , une place foute & 
capable (te ioatenir les plus grands allauts* 
G mon Dieu , quelle puiiLnce & quel em- 
pire preparez-vous a vos Saints pour le jour 
de leur gloire > piiuque dans k s jours même 
de leurs douleurs Se de leur infirmité., ils 
font déjà trembler leurs ennemis! 

Pour Vw-nir a bout de diiïipcr vos Servan- 
tes, il a fallu remuer les pmiiancesde Ja ter- 
re s armer les i-rinces Sej^s Rois ; corrom- 
pre ou kduire les Chffs de votre H^life y 
foukr aux pKds ksiaintes Loix , pour ne 
fuiv-rc .que celles de la puifion & de l'in ju- 
illet* j facrifier des droits dont on cil le plus 
j^loux^a une. emrepnie qu'on jugeoic feule > 

V:\ix ViMïi kv. de Çnâic.is , 1. quel Dîmi honore par 
des miracîcs , U lu avec t.nr a\diJi .a::où & d? iruit 
p^r les • Fi^.elos , cC .iv : é\ue p.<r ks premiers iMneurs , du-. 
raj;t ;rès*d- rju?,.i: :e Ans , avant qu'on pn* s'apperi:e- 
1 voir du pr^te nlu venin qu'on a <.:u v reconnehre depuis. 
<t Voypz à ia lin de cet lier it ce qu'on y dit d'un Livre 
nouveau. 

b Dabo pucros pricipes eorum- >. & effeeminati domi- 
r.abuutur, eis/ 3., 4*. 

FiiJ 
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66 Second Gemifftment , 

importante, Se donner atteinte aux .privi- 
lèges les plus facrez, & à (a) la liberté mê- 
me de votre Eglife 5 prendre en main le dou- 
blé glaive 5 faire gronder tous les tonneres », 
& lancer tous les foudres 5 fufpendre l'at- 
tention fi ferieùle qu'on avoit i foutenir ou 
finir une guerre fi longue & fi ianglante , & 
réunir pour un tems tous les efprits dans le 
feul defiVin de ruiner une fainte Maifon , & 
de difperfer quelques Filles accablées déjà 
par l'âge ou par les infirmitez,& prefque fur 
le point d'expirer fous le poids d'uneperle- 
cutionqui étoit née avec elles \ enfin armer 
des troupes, former une e.fpcce de fiege, in- 
vertir la place de loin , la p refier de près, y. 
entrer par furprife , & s'en rendre maître , 

• fans qu'on lui donnât le tems de fe reCOU- 
rt * ' 

noitre. 

Pfalm* O Dizu> pourquoi les hommes Je font-ils ainfi élt- 
a. i# ve^dvec un grand bruit : 0 à quoi undoientdes. 
agitations fi infenjet*} Ils ont tremblé où il n'y. 
avoit auuun lieu de craindre. Un efprit d'é- 
" tourdiifement les afaifis , & ils ont été rem- 
plis de trouble & d'effroi , comme fi l'enne- 
mi avoijc pénétré dans leurs terres, comme 
s'il avoit déjadreffé les tentesa côté de leur 
Prince , Se proche de Ion Trône. Que vous 
7- êtes terrible 3 grand Dieu ! (b)tyaxs faites . 

>V tom ^ er ^ 5 Sa g cs q i " dcnficnt des ccn/eiJs en dts 
*7* \J~ penjecs extravagantes ^(S ^ous frappe^d'itour-* 
* c Vl % difîcment les fuges de la, terre* Vous dépouille\Us, 

*I_a Buile qui fupprime l'Abbaye de i-trt- Royal des 
Champs, futregiftrée au Parlement le 1 5 .Dccemb. 17 o v S. 
nonobstant ce qu'il y avoit de contraire aux Libertcz de 
.V^glile Gallicane. 
^ b Adducit conciliarios in ftaltum nnem , & judices in. 

ftupotem. . . . Dacit facerdotes inglorios , & optiniaêes. 
' iupplantat. Commutanslabiuni ycra.iîuia , & do£r;aa**^ 
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Pontifes de leur gloire , ($ 'vous faites que les 
Grands tombent par terre. Vou\ faites changer de 
langage à ceux qui aimoient la Vérité > (S votiS 
retirera fcience des Vieillards (S des anciens de 
njotre peuple. 
Pour qui donc eft ici le triomphe, Sei- 

Îjneur? Elt-il pour les vainqueurs , ou pour 
gs vaincus ? 

L'ennemi neparoîcpas avçir crû triom- 
pher par la feule difperfion de la croupe la- 
crée : fê les piurfmyrçLi encore , a-t'il dit en Exod* 
lui-même s je les prendrai "5 je partagerai leurs iî- 9+ 
dépouille s , je fatis ferai ma 'vengeance y je tirerai 
m?n épée & je les perct >ai- 

Il n'ignoroit pas qu'en les attaquant cou-, 
tessa la. fois , il ne recudlleroic que la honte 
devoir été vaincu >ii içavoit , mon Eheu., 
ce qu'a dit votre Efpnc , qu'un frère foutenn Pwvi 
par Jon frère 5 ejtfemblabic à une *v UeJ or te.' Lts X 8 # 
voila donc cous appliquez à combattre ie- 
parémenc chacune de vos Saintes , 8c chue ur- 
ne foutient comme fbn freee & des allauts 
redoublez. On menace > on infiltre* on em- 
ployé tout , jufqu'aux artifices 8c au merc- 
lbnge, on jeduit la calombe , pour parkr avec Colum- 
un de vos Prophètes on le met peu, en peine ba kdu- 
d'éclairer ni de convaincre, pourvu qu'on a 
extorque le ligne d'un aveu > enfin , fi on n^a °fi e * 7* 
pu l'arracher, on Iç.fuppole 5 & alors ceux 
qui avoient prdque gardé le filepce , après 
avoir vaincu tes forts & les Princes de vo- 
tre Eglife, élèvent leur voix ^ ïe vantent fiè- 
rement d'avoir abbatu. le coulage d'un fexe 
qui n'a que la foibîeffe en partage , & Ton 
éclate enfin en cri* de joye , (a) tomme tes 
nstftçricuxlorfquils ont pillé Us ennemis & qu'ils 

a Sicut exulta vie vi&ores capta praeda, quando di$i* 
<iwit fjgolia. l$Ai. 9 ..}-..• 
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r i agent te butin. Trifte & déplorable pye , 
Seigneur, que celle de ces hommes (a) qui 
abandonnent te chemin droit, mafihent dans .eus 
Jj^n tiers tenebmix > 3/// >éjoAijsiht iorjqn'ils 
font mal, ($ m triomphent dans les chofes les p!#s 
criminelles ! 

Qu'ils entraînent 5 s'ils peuvent, avçc 
eux dans l'erreur ces amesinnQcentesj qu'ils 
renverfent encore avec elles les autres dé- 
tenteurs de votre Grâce 5 qu'ils feduifent , 
s'il. oit pqiïibie,vos Elus mêmes 5 que leur 
chaire ibîc élevée iur les ruines de celle de • 
votre EgH.fe , & que ce ne foit plus ni votre 
Apôtre, ni ion. fidèle Difciple&fon inter- 
prète le grand Àugpftin , mais leur nouveau.. 
^Moli- * Maître qui enkigne vos enfans , quelle 
jw. gloire fe feront-ils acquis , Oc quelle fera fa 
lolidité de leur triomphe ? 

Alors , Seigneur , on vous invoquera fans . 
rcconnckre le befoin de votre fecours > on . 
s'humiliera devant vous, fans yous rendre 
la gloire de vos dons > on mettra fa confian- 
ce en vous, fans ctlfer différer en un bras . 
de chair 5 on prétendra opérer ion lajut avec- 
crainte & tremblement, fans confefler que 
c^elt vous qui opérez le vouloir & le faire : 
ou plutôt il n'y aura plus de Prière, parce 
qu'un fecours toujours prient fempluM 
abondamment tous les besoins 5 on ttiTcja 
de vous louer Sc-dç vous rendre grâces, 
parce qu'on attribuera à i'homme la prin- 
cipale gloire de fou lalutjon n'efpera plus . 
en votre force , parce que votre force même, 
tirera Ion efficace & la venu .de celle de ; 

l'homme y on ne vous Içrvuxplus avec ui*e : 
• 

a (£n reîinqtm.ic ir r re£u:ii > & <*»rybuJant per vîas te* 
jncIi:o.;.i » lactAiitur ahu m.viê Iccçuiit, cy.cxtiiuil* 
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jbye mêlée de crainte, parce qu'on le croira 
toujours ferme & toujours prêt à le Soute- 
nir , on ne dépendra plus de votre imlencor- 
de,mais du caprjçe d'une liberté iuperbe y 
c.nfyi il faut le dire , l'homme l'cmpoxceià 
lur vous , ô Dieu Tout -PuilOnt & Ta vo- 
lonté préfomptueufe demeurant la maitreffe 
& l'arbitre de votre Grâce , vous ne ferez 
vainqueur , que quand il plaira a l'homme 
devousfaire vaincre, & quand il lui plaira, 
tout invincible, que vous êtes, vous, vous 
trouverez/vaincu.. 

Voilà, Seigneur , à.quoi tendent les pen- 
fées toiles des ennemis de votre Grâce, (a) 
Ko. là eu les conduit la v.oycpar laquelle ils marr F faim 
cher? t. Ils courent pour (e précipiter. & fe perdre;, 4 . y 
(S Us rie laijjrromt.pas néanmoins de s 9 en vanter 
(S ' dts'y complairp. Q Enfans des Hommes., 
jufqu'à quand aimerez -vous la vanité, 8f 
chercherez - vous U menfonge ?* Juiqu'i 
quand refifterez - vous à la droite du Très- 
Uaut? . 

V. 

• * 

Prière pour les fe fuite t. 

ET vous , mon Dieu, jufqu'à quand dé- 
tournerez-vous votre face de cette Socié- 
té, qui dans les defiyeinsde fon faint Fonda- 
teur devpit être la gloire & l'appui devo- ' 
tre Eglife ? Jufqu'à quand votre Grâce , 
qu'ils ont abandonnée , ïç vengera-t-elle de 
lefar perfidie , en les abandonnant à eux mê- 
mes? Qu'attendez - vous donc , Seigneur ', 
tant que vous ne leur accordereafas des fe- 
cours pluspuiffans que ceux qu'ils vous de- 

a Marc via illorum fcandalirr* ipfis : & poAea iu oif 
fijo complaccbuiït. Psalm. 48.13. 
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mandent? Voulez- vousqu'iis vousprévien- 
nent par ces efforts innocens, & par cesheu- 
reufes diipofitions avec lefquelles ils s'ima- 
ginent préparer les voyes à votre Grâce , 
fans votre Grâce même: ou, bien prenez- 
vous plaifir , après les avoir prévenus, à 
JeurlaiiVcr faire épreuve de leur prétendue 
force & de leur propre vertu ? 

Il eft tems, ô mon Dieu, il eft tems; Se 
quoique la Prière que je fais ici pour eux . 
puiffe4es irriter, je vous Coffre cependant 
avec toute l'ardeur quq me donne l 3 ;imour 
fincere & vif que vous m'infpi rez pour eu»,, 
il eft tems de leur faire grâce & de les fau- • 
ver. Il y a déjà plus d'un fiecle (a) que leur 
liberté eli à l'épreuve. Helasl quels fruits a 
produits cette prétendue fufifhnee , 'l'un fe- 
cours toujours preient dont ils te glorifient». 
& de quoi leur a fervice pouvoir également 
orgueilleux & chimérique, de donner a vos 
grâces leur mérite & leur prix? b Tant de 
monftres ténébreux qu'ils ont enfantez j la 
Mpjraie de votre Evangile corrompue dans le^ ; - 
fein de votre Eghle , l'idolâtrie canonifée 
dans l'idolâtre , l'hcrefic autoriiée dans i'hc- 
retique , le grand commandement de votre 
amour efface du cœur de vos enfans , le cri- 
me fandiifié dans le pccheur^'impieté anéan- 
tie dans le libertin , l'elprit de pénitence 
éteint dans le .pénitent s tant de violences. - 
exercées contre vos amis. & contre vos 
Saints, tant de rapines & d'injufticescrian- 
tes, tant de calomnies inventées contre les 
détenteurs de votre foi , enfin le ûng même 

■ 

a De p 'lis -ftdli'.U. 

b Voyez, les î. pitres Provinciales , la Morale ï:kû~ 
qu~ , CS:' les dcr;iisrs Ecries de Mcliuurs Miih.aus 

tj « 
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fitrla dcftyiiftïon de Tort-Royal._ 71 
de plufieurs innocens répandu pour latisfai- 
rc leur envie & aflbuvir leur Vengeance, 
font -et donc la , mon Dieu , les œuvres hé- 
roïques qu'on dévoie attendre de ces hom- 
mes cou jours pourvus de vos grâces, fi on en 
croie leur erreur, & toujours cufpofez à tout 
bien par un choix & un contentement don£ 
ils font les feuls Auteurs ? 

Vous.fçavez , Seigneur que. quoique je 
vous parle de la forte, je ne prétends pas 
étendre fur tous un jugement qui ne con^ 
vient qu'au plus grand nombre. Parmi cette 
nation qui le révolta toute entière contre ion 
Sauveur & contre Ton Roi, vous vous étiez 
réfervez un petit nombre de vrais Iiïaëhte-s, 
un Nathanaë] en qui il n'y avoit ni déguise- 
ment 3 ni artifice 5 un Nicodéme & un 3oieph 
d'Arimathie, homme jufte & vertueux, dif- 
cjple de votre Fils Jefus , mais en fecret , 
parce qu'il craignoit les ]uifs, & qu'il n'a- 
voit point conlenti aux impies, ddieins des 
Prêtres & des Chefs de Ta Nation. 

}e fçai de même que dans ce grand Corps 
il y a eu dans tous les temsdes Difcipies de 
- votre Venté, des enfans héritiers de la lain- 
teté de leur Pere, & des hommes jultes qui 
ont gémi fur les déreglemens & lur l'aveu- 
glement des autres. Ahi Seigneur, (kvous 
ne leur aviez réfervé quelques-uns de leur 
race, ne feroient-iis pas devenus femblabies 
à Sodome & à'Gomorrhe? 

3'honore ., vous le fçavez , mon Dieu , & 
je refpe&e ces hommes par tout où rte font; 
& unifiant, mes gémiflemens aux leurs, je 
vous conjure par l'amour que yous avez eu 
pour les Percs , de faire miiericorde aux en- 
fans. 

Sont-ils donc tombez de telle forte, que 

s 

1 
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leur chûte Toit fans relfource ? Mais, Set- 
jç om gneur, fi leurs prémices font fumes, la 
* m a (Te l'elt donc auffi : & fi la racine cil Tain- 
ce, les branches peuvent l'êtte de même. 

Convertiflez-les donc ,ô mon Dieu, Dieu 
Tout-puiffant, vous qui domptez , quandii 
Yous plaîc , les voioncez les plus rebelles. 
Otez de devant les yeux de ie-ur'cteur le 
voile qui les couvre, & que voyant quec'eft 
Vous-même qu'ils perfecutent en la perfon- 
ne de vos Vierges & des Difciplcs de votre 
Grâce , ils Qénuflent avec nous fur eux-mê- 
iftes •> ou plutôt , que mettant fin à nps gé- T 
mitiemerrs, ils goûtent avec tous vosenfans 
la joie Se la paix de votre Efpm. 

O vous tous qui avez quelque zele pout 
la gloire du Seigneur Se pour le falut de ceux 
qu'il a choifis dans fa prefeience éternelle, * 
.-unitïez tous voscœurs & vos voix , 8c iup- 
phez le Seigneur qu'il s'attendrifle fur les 
maux que fon Eglile fouffre de la pire de 
fcs propres enfans & de les Pères, 

V I. 

"Prière pour rEglife abandonnée & affligée 

. m far fcs propres Pafteurs. 

« * • 

PAfteur éternel & totu-puiflant , fauves 
vos brebis de la fureur des loups,& chan- 
gez les loups en agiieaux. Irvéque de nos 
armes , 8c Pontife des biens futurs , changez 
ces Idoles muetes qui occupent dans vo'tre 
Emilie la place de vos Apôtres. Ah ! Seigneur, 
quel nom viens-je de leur donner avec un 
de vos (a) Prophètes ? Ht-las, fi ce n'étoient 
que tics Idoles , notre douleur feroa moins 

a O Partor & ldoluro. Zach. xi, 17. 

imere, 
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fur la déftrukion de Porf-Rùyat. 7* 
Stmere , & nous dirions d'eux ce que vous 
difiez vous-même des Idoles du Pagatïifme, 
que s'ils ne peuvent nous faire aucun bien, 
ils ne peùvenc pas non plus nous nuire; ' ♦ 

Mais vous les voyez > Seigneur , ces Paf- 
teurs ou lâches, ou paflîonnez, ou ahitner 
d'un faux zcle. Les loups raVagent le trou- 
peau , ils difllpent , ils déchirent , ils tuent > 
& les Paftéurs ou gardent le fîlence ,oa'Mfii- 
tent par leurs cris ceux des loups ,*àfin d'iit- 
tinuder les brebis, ou ils les frappent avec 
les mêmes armes qui devroient mettre* les 
ravifleurs en fuite. 

Quoi ! Seigneur , étions-nous donc fefèr- 
vez pour voir au milieu de votre Eglife ce 
qui failgit gemir vos faints dans liracl : (a) 
î)es fintinille.s Aveugles 9 (3 dans l'ignorante. 
Non y Seigneur , qu'ils ignorent où eft la 
Vérité &-le parti de l'innocence ; mais ils 
veulent ignorer l'un & l'autre s ils détour- 
nent leurj -yeux de votre Ciel pour ne pas fe 
fouvenir de vos }ugeraens éternels j & les 
tiennent arrêtez fur la terre , fur un homme 
dechair & delang quiles intimide, & qu'ils 
adorent. Chiens muets 9 qui ne fçamoitnt ab- 
bayes 3 qui ne vùyent que de vains fantômes ^ 
qu'ils poarfuivent avec fureur, qui dorment 
& je ptaijent dans leurs fongts; qui, enfin, 
foudroyent une chimère pendant que des 
monllres dévorent le troupeau, Se que de 
vrais ennemis les dominent*& Jes tyranni- 
fent eux mêmes. 

Soyez donc vous-même , Seigneur, le Pa- 
fteurde vos brebis > & délivrez-les", & de Lx 

'k Speculatores ejus cœci on:n?s, neftiertint univerfî: 
canès mtiti i.on valentcs latrare, viJcntcs vana,c(ormicn- 
tes & amantes i'omnia. Isai. 56.10. 

G 
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violence de leurs Patteurs,& delà fureur des 

loups. 

Mais , comme vous l'avez ainfi réglé pâx 
votre Sagefie^dc ne nous- conduire vous- 
même que par des hommes envoyez de vo- 
tre pare ^ & revécus devotre autorité > don- 
E^ecb* n ez-nous> mon Dieu, des PJteurs fclpn 

- ?; * votre cœur , qui paillent vos brebis & ne le 

paiflent pas eux mêmes ; qui travaillent à 
fortifier celles qui iont foibies , à panier & à 
guérir celles qui font malades , a bander les 
playes de celles qui font bkiïées , à relever 
celles qui font tombées , à chercher celles 
qui font perdues , à conferver celles qui 
font faines , & a les conduire toutes avec 
une charité tendre & pleine de douceur y Se 
qui ne mettent pas leur gloire à les domi- 
ner avec une rigueur fevere & pleine d'em- 
pire. 

VII. . 

Triere pour les Religieufes de Vort-RojxiU 

C Elles pour qui je vous adureffece Ge- 
miiTementde mon cœur , vous ont tou- 
jours offert les vœux les plus ardens pour 
. ces Pafteurs > dont elles font aujourd'hui 
la vi&ime. Seigneur , -écoutez les préfente- 
ment que leur douleur ell plusamcre* & fai— 

- N tes que leur Prière , comme celle du premier 

de vos Martyrs, mente de convemren de 
vrais Apôtres , les ir.juftes perfecuteurs 
qui les font expirer fous leurs coups. 
> Mais ftuvcz-les elks- mêmes , Seigneur 

Jefus, vous a qui nul ne peut ravir les bre- 
bis que vous avez reçu de votre Pere. L'hom- 
me fe vante de vous en avoir déjà enlevé une 
partie. Mais qui elteed homme > & fi tous les 



agi 



fur la 7>eJlruSïron de Part- Rayai. 75 
autres Lontmeiiteurs, qu'eit-il lai - même ? 
Ses icvresdéperdenc de lui & luiappamen- 
nent. Qyi eft fon Maître & Ion Seigneur ? Pfalm. 
II parlera au nom du Prince de votre Peu- ti. 4- 
pie, comme s'il étoitee pauvre que vous é- 
levez du fumier fur le Trône ; on le recon- 
nokra fous cé nom ufurpé, mais ce nom 
feul fermera toutes les bouches, & réduira 
tout ail filence. 

Mais , ô mon Dien , s*il eft vrai que quel- 
ques-unes de vos brebis ont été leouices, il 
én relie toujours affez pour confondre leurs 
ennemis fiers & fuperbess & peut-être vou- 
lez-vous réduire à un-plus petit nombre ces 
Martyres de votre Vérité & de votre Grâce, 
afin de faire triompher avec plus de gloire 
dans ce peu de vafes fi fragiles votre Grâce 
même & votre Vérité. 

Vierges fidelles,précieuxreftes quelaGra- 
ce s'eft refervée parmi tant de prévaricateurs 
& de perfides , demeurez toujours fermes 
dans laeonfeflion de cette Grâce qui vous 
fauve» ]e vous addre(Te , mes très -chères 
Soeurs ,& mes Révérendes Mères, par vo- 
tre vertu (î ancienne & fi éprouvée , les mê- 
mes paroles que l'Apôtre de la Grâce ad- 
drelfoit à fes premiers défenfeurs : Vous ave^ Heb< r©. 
fervi de fpeiïtacle au monde parles opprobres 35. 
les mauvais traitemens , (S vous vous eus ren- 
dues les compagnes de ceux qui ontfouffert defem- 
blables. outrages. Vous ave% compati a ceux qui 
étoient dans les ch/tînes , (S vous avi\vù avec 
joye tous vos biens pilli\, fç&ihant que vous ave^ 
d'autres biens plus excelleris & qui ne périront ja- 
mais. Né perde^ donc pas la confiance que vous 
ave\acquife , & qui doit être fuivie d'une grand e 
Ytcoptpenfe. Ne perdez pas le fruit de tant de 
fouBxances& de tant de travaux. Que pou- 

Gij 
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vez-vous craindre deiormais l On ne peut 
plus vous rien enlever, fînon une vie lan- 
guiflante & accablée de douleurs & d'en T 
nuis* Ah! combien vouselt-il avantageux 
de la perdre ! 

S, Cypr. Votre ennemi ne peut vous nuire , fi vous 
Mp, jj. fçayez mépriier l'es menaces ; & vous aure^ 
la force de le vaincre, fi vous avez le cou- 
rage de lui refiller. Ne le craignez donc pas; 
il ne lui refte plus qu'un feul mal a vous fai- 
re , & ce mai fera pour vous la fin de tous, 
vos maux 3 le comble de fa cor>fufion, & ce- 
lui de votre gloire. 

Ce que vous devez craindre davantage , 
ce font les carclfes & fes artifices. Tantôt 
iKtt dragon , tantôt il éft ferment, & quel- 
quefois même Pafteur & Apôtre en appar.en T 
ce 3 lui qui içiit tnême fe déguiier en Ange 
de lumière. Mais l'amour confiant de lai 
Vérité vous le fera fencir fous quelque fox^ 
me qu*il le prelente a vous , la lumière 
d~ rtfprit Saint qui hubite dans vos cœurs, 
dufvera le voile trompeur dont il fera cou- 
yerc. 

C/eft un pécheur qui vons parle , & par 
ce htre indigne de vous parler s mais c'eft 
un pécheur qui s'attendrit fur vos maux , 
qui nevouseft pas inconnu , & qui elpere 
d'obtenir, le pardon par vos Prières & par 
vos larmes. Souvenez - vous donc àt lui, 
penlez à fes maux qui mé ritent plus de vous 
toucher que les vôtres & pendant qu'ii 
gémit pour vous , gcmiifez pour lui,& obte- 
nez-lui la grâce de gémir encore plus pour 
lui-nfême. 

]e parle à vos Epoufes, Seigneur , mais 
pijis je efperer d'être entendu ? Helas ! qu'il 

y a loin entre elles & moi ? O yous dans U 
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fur la defiriifftbn de Fort- Royal* 77 
main de qui nous femmes* & nous & nos 
difeours, 6 Venté immenfe & infinie, qui 
enfermr z tous les elprits dans votre fein , 6 
Chanté qui êtes mon Dieu & qui rédniffez 
en vous tous ceux que vous animez, quelque 
intervalle que mette entr'eux la diltance 
des lieux , faites que ce que je dis ici dans vo- 
tre fein, foit entendu de celles a qui je l'ad- 
dreffe. 

Maisparlez-leur vous-même ,ô mon Dieu, 
vous dont la parole eft pleine de force & 
d'efficace. Dites à toutes ces ames , en cette 
manière qui fe fait toujours entendre: fejuis 
vo&e falut. Soutenez - les, Seigneur, contre 
les efforts de leurs ennemis , '&: en les ren- 
dant vidtorieuies, glorifiez - vous vous-rce- ' 
me , &.fig:ul« la piuiïancc de votre Grâce. 
Elles onteoujours loué d'Un même cœur Scsap. \o. 
d'une même voix votre main vi&orieufe ; xo#1 _ 
que cette main foit leur force & leur appui , « 
contre tout ce qui ferou capable de les trou-, 
Mer. 

Seigneur , Seigjieûr , Roi tout-ïuijfint , 'toutes sfiher. 
(hofes font iour/jij.cs à votre pouvoir y nul ne peut 13 .p.gp 
refifttr a voue volume , ji vous ave\ rtfoiu de f € q. 
noitsfauver Vous avez frit le Ciel (S. la terre 
(Ajoutes les créatures qui font fous le Ciel , & nul 
ne peut rtjiftcï. avoir c jhuveràine Jlljjefté. Tout, 
vous .eft connu <&* vous ffave^ que quand vos 
Vierges ont refuie l'obéiffance ëcte foumil- : 
fîon qu'on exigeait d'elles , ce n'a été ni par. 
- mépris ni par orgueil , ni par un fecret deftr delà 
gloire» Mais elles ont e;i peur , en formant un 
jugement téméraire , de transférer à un homme 
un honneur qui n'eftdû qu'\vous , mon Dieu, ($ 
d 3 adorer quelqu'un hors le Dieu de Vérité -qu'- 
elles adorent. * 
.Jfaimejiâiit-ctonc > ô Seigneur -, quiites. 

G ii .v. 
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le Roi éternel, ayez pitié de vos f délies Ser- 
vantes , parceque leurs ennemis ontréioln 
de les perdre. 

Ayvz pitié en mente tems de tous les dif r 
ciples de votre Grâce , qu'une N .tion enne- 
mie de votre nom & puiflante, s'efforce d'ex- 
terminer. Change^ Seigneur ^nos la/ mes tn joie 
& nos GemiiVemens en çantiquts d'aétions 
de grâces , afin que nous employons la vie que 
vous nous conjèrveu^ à louer toujours votre 
Jaint nom : v ne fcnn>\pàs la boucha de ce>>%. 
qui ] vons louent. Amen, 



•NOTE 

Pour la Page 6i. Lett. a. fur ces paroles : des . 
Livres où votre Vérité fende jouet 3 &c. 

El eft le miferuble Livre intitulé : 
-X prit dis nouveaux Dijcifi/es de S. Angnjlin \ 
queîes lefuites portent partout de maifon 
en nui l'on comme une pièce rare , & qu'ils 1 
rve ju^en: pas fans doute iodigiic de leur 
plume. On a négligé julqu'a prêtent un ou- 
vrage > qui n'a certainement, de mérite qué 
dans la téte de fis Auteurs , & qui porte à" 
chaque page le.cara&erc du menionge & de 
l'impofture. 

Mais on veut bien ici confoler les 1efuites y 
& leur donner lafatisfa&ion de répondre à 
trois gros volumes ■> fous lefquels ils pré-., 
cendoiehr accabler les difciplesde S. Augu- K ' 
mn. Et voici eh peu de mots ce qu'on penlc 
de ce bel ouvragé. 

Le titrequ'on lui donne convient ail zau« 
tkfTein qu'on s'y eft propoic* On auiou'-pù^ 



- • 

fur l« définition de. Port- Royal. 7 > 
le nommer ï F/prit des pi étendus Dijciplcs de S. 
jiHgpftin, mais les bons Hères ont bien voulu 
pour cette fois parler avec quelque fince- 
riié. Ccn'tft point a de pïê;cuàus , mais a de 
vrais Diiciples>de S. Augullin qu'ils en veu- 
lent s & non aux anciens Dilciplcs de S. 
Augûftin* tels qu'ils femblent vouloir paf- 
fer eux -.mêmes* c'eft-à-dire , à ceux qui 
iuivent-S. Auguftin dans le tems qu'il étoïc; 
-encore demi - Pelagien , mais aux nouveaux 
Vi{ciflesdeS.4uguftin, c'til*à-d\rc, i ceu» 
qu'ils appellent Janfeniftes, & qui fuivenc 
la Eo&nne que S. Auguftina enieignéc fup 
lu Grâce depuis fon Bpifcopat; &,quei'£- 
glife a adoptée pour la. fienne. 
. On s'efforce d'exécuter dans/tout l'Ou- 
vrage ce qu'on a voit comme.promis dans Ion 
-titre. Oti n'oublie rien pour ruiner l'autorité* 
de la Grâce & pour décrier l'es Difciples. 
On y renverfe encore adroitement le fentU 
ment des Thomiftesjcar enfin , les ]cfuites 
veulent régner feuls.., On y -dit nettement* 
que fi on ne pouvoit accorder la doétrine de 
b. Auguftin avec lqs Conftitutions des Pa- 
pes, il fauiroit l'abandonner. Cela n'eit pas 
avancé [ans deflein. Uj) jour viendra qu'on, 
erpi ra démontrer que cet accord de la doctri- 
ne de S. Auguftinavcc lesCpnftitut;ons : , eft 
absolument impofl"iblç. Les leiukes font lar- 
ges" $ ils ne vppt que pied à pied, 

On voit dans ce Livre des- femmes tour-* 
ner en ridicule Je dogme de la neceflité & 
l'efficace ^de la Grâce, &4'on y rcnôuvelle? 
toutes les obje&ions des denu-Pelagiens ^ 
aulquelles on ne répond, qt^'en établifi'ant 
- une Grâce fuffifante toujours prefente,dono» 
LfcJiberté fait tout ce qu'elle vent, & outre 
laquelle iLuç.fajuc point de feçoms ef%aca 
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Second G cmijfc mens * 
Rien de plus indigne que la manière dont 
on traite dans ce Livre les plus faints pcr- 
fonnages du dernier fïecle. Leur pict^é y cil 
appelléc hypocn{ïe â leur foi rendue fupecte^ 
& leur innocence noircie par les calomnies 
les plus atroces 5 & encore prétend- on kur 
faire grâce & les épargner par charités 
ne les nommant pas tous * & en ne citant 
prefque aucun de leurs Ouvrages, 

]e m'arrête à M. de S. Cyran , qui a tant 
travaillé pour la gloire de l'Epifcopat, quL 
a mérité leséloges de toute l'Eglife de Fran- 
ce 3 & qui eft dïgne de ceux de l'Eglife uai- 
verfelle > puifqii'il a Toutcnu avec tant de 
force,le fondement fur lequel Jefus-ChrilL 
l'a établie. Les Pères du Clergé de France 
affemblcz en 16 +6* rappellent Amateur tiis* 
fajfionnê de la Venté , Piotcfteur trh> équitable , 
de lu Hiérarchie , &Dèftnju<r ttes-invincible des 
Eviques. Ily l'honorent coaime un Saint qui 
dans le Ciel intercède pour l'Eglife. J§Wjî.. 
après avoir bien combattu pour l'Zglijc, lui diunt* t 
ils dans l'éloge qu'ils lui ont adrtfle fous la- 
nom de Petru^Aureit^, vous avt\rcfn du 
juftefugela couronne de juftue que vous méritie z .. 
faites par vos prières qu'il na':Jje de vos cendres .> 
un autre défetîfcur , qui vinge à V avenir le norrk. 
d'A wrelius > lequel doit être eu odeur de fainteti • 
à tous les gtns de bien, des outrages qu'en lui 
pourra faire. Quod si post bonum^ cirtamcn pra 
Eoclefia cerianm coronam ]<tj?i(i<e X (ujlo jiuiice ac- 
tep '.lli > fac ut aliquis J'urgae ix ojfbus ultor y qui 
Tiomen AoifExii > quod omnibui bonis Janôium ejiy. 
à calumniis in pofierum vindicet. 

Les ]efuites, félon ces paroles des Eve- 
ques de France , ne font pas certainement de 
ces gens de bien pour qui le nom de Pctrus Ali.— 

rdius. doit c tre en odeur de Uinteté*.. 



fur la defiruflion de Tort-Royal. 8$ 
a>.Voici,diient-iispage 6%$. quel homme 
» écoïc l'Abbé de S. Cyran :C'étoit un four* 
» be, un eiprit fuperbej & ce qui eft bien 
» pis , un, très-dangereux Novateur qu'on 
s» fit : fagement d'enfermer. 

Et en <fuoi ce Novateur a-t'il corrompu 
h foi y & dans quel ouvrage ? Si on en croit 
lesjefuites pag. ^6%. %g$. 5^4. 5$?. de leuf' 
livre , c'eft en la matière du Sacerdoce qUç 
l'Abbé de S. Cyran eft une NovAteui; 3 & dans 
ce même Ouvrage qui lui a attiré les éloges 
dp toute rEgUle.de France., (a) lh préten- 
dant tirer de cet Ouvrage deux, filages qui 
prouvent que.P*//*/ Aurelius a crû que l'Or- 
dre n'imprime point un caraâere ineffaça-» 
hWy màis ces deu* partages ne leur paroif- 
fant pasaflez clairs , ils ufent de leur ancien 
droit , qui eft.de mentir impudemment , & 
d'avoir recours â .^impoftqre. Voici donc 
un pallage clair & net qu'jon yeut tir^r d'une 
Lettre de M. de S. Cyran. c\jl : « l'EgtiJe ~ 
lui fait-on dire dans ta <y, l,ettfe>( c'cft la 
2*. de la nouvelle édition , tom. 2* p. 1^.2 .) 
■ C'eft à rEglife k cortigtries Mauvais Pi ctr es > 
de Us retranéer r^ti foi plaît > & alors ils ne 
font plus Prêtres. Voilà qui eft clair : il n'y man- 
que par malheur que la vérité. Il a plu aux 
Jefuites de forger le paflirge en leur manière j 
en un mot ils ont m.entj, & ils méritent 
qu'on leur parle de ce ton. Il n'y a point 
dans l'endroit cité ^ Ih ne font plus Prêtres y 
mais , Ils ne font plusjéputû^Prîirts , Çj> paffent 
pour Laïques.. 

Voilà un beau trait , de fincerité, & de quoi 
dpnner bien du poids à toute$.i,çsfablesdont 
C£t ouvrage eft rempli. 

dr Voyez la 16. Provinciale où cette calomnie contre 
Amçjius , que ion renouvelle^ aujourd'hui , eft- réfuica 
par le Livre U'Aurelius'mênïe/ 
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8* A Second Gcmifiement 

Cependant il coure impunément dans le 
Public , & les Evêques ne difent mot. Mais 
aujourd'hui on trouveroit plûtôt un Taras 
Aurclius^ pour venger l'honneur des Evêques, 
qu'on ne trouveroit un Evêque qui vengeât 
l'honneur de Petrus Aurelius. 1 

Mais peut-être que leur zele s'armera con- 
tre ce Livre, fi on le leur prefente fous une 
autre face. Le croiioit-on ? Cet Ouvrage fa- 
vorife le lanlenume, & par conlequent mé- 
rite d'être flétri, fi l'on en croit les Evêques, 
qui depuis M. Godet Evêque de Chartres, 
ont crû qute faire tomber la condimnation 
de quelques-unes des cinq Propopofitions fur 
le lens de Calvia^ c'étoit favorifer le Tante- 
nifme. Qu'on juge donc fi les Auteurs du'Li- 
vrc en queftion , ne font pas coupables de ce 
crime. Attachons -nous , diient-ils pape 530. k 
la première des cin% Profitions attribuées à fan- 
fenius. Confultons ïanfinius lui-même , voyons y 
fi fin Jentimcnt pris en foi) Ç$ tel qtf il l'explique 
far rapport au contenu de cette Propofition , n'ejt- 
pas ce que ÏEglifi a condamné dans Calvin & dan^ 
Lytber par rapport au même fit jet. 

Ils rapportent enfuit? 1s texte de Janfe- 
nius fur la première Proportion tâchent, 
de prouver qu'elle avoir déjà e:é condam- 
née dans l'on 'lens; pu le Concile de Trente > 
ftfilstermhient enlvibur r;if^nn-ment , en 
faifantainfi parler ie^ur Abbé: An nft>* , ajouta 
l'Abbé , les dogmes de fan fini us étant aujfi claire-* 
ment condammt^qu'ils le font par le Concile de 
Trente avec lis dogmes de Luther- et d& 
Cal vin , comment fanfenius a-t-:l pu ne pas s'en 
appercevoir? t'aurai bien* tôt , répondis- je , ocea* 
fion de vous dire ma penfée la-dcffus. Mm s voici 
me autre queftion que je fais maintenant. Com- 
ment fanfinius a t*'U pil. adopter dans* Luths 

J 

< I 
1 
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furla deftru&ou de Port-Royal. 85 
et bans Calvin une dofcrine fi horrible en elle* 
mh7ii)(£ ji ptrmtieufe dans/es confequences? 

Voila doue les Jefuites fauteurs du ]an- 
fenifme. Quoi ! les Prélats ne prendront** 
ils point la foudre en main ? Mais les Eve- 
ques feront peu redoutez des lefuites, tant 
que les Jefunes fero^Ues Evêques. 

3 'en ai peut-être trop die pour un fi mé- 
dian t Lirvre': mais planeurs ne ieront peut- 
ccre pâjj, fâchez d\woiir dans une feule im- 
poiture^iî clairement reconnue, de quoi rui- 
ner un Ouvrage de plus de quatorze cens 
pages. 

£in du fécond Gemijfcment. 



AVIS DE L'IMPRIMEUR, 

L'Auteur de ce tro ; fiême Gemiffement en ayant 
tu la première Edition , â cru en devoir don- 
ner une féconde plus corrette & plus ample. Il fou- 
baite donc qu'on s'en tienne à celle- ci , (S fur 
tmit qu'on prenne la peine de kre l' A vertiflemen t 
qu'il a mis à la tete , parce qu'il contribue beau- 
coup à éclaircirtout 6c qu'il dit dans cet Ecrit , dont 
le genre n'a pu fouffrir qu'on inférât dans le texte 
le détail de quantité de faits purement h'Jiori- 
ques. 
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AVERTISSEMENT 

» 

H I S t O R I QJJ E. 

L'Exhumation des corps enfeVelis a Port- 
Royal, qui fert de iujet à ce tjtoifîéme 
GémiflTement, eft une efpece de prodige que 
la polterité croira avec peine. 3e trouve ce- 
pendant qu'ily a fur ce iujet un autre prodi- 
ge encore plus étonnant '& plus difficile à 
croire >c'ck la dilpofition de prefque tous 
les efprits par rapport à un événement fi 
inoiïi. Il eft vrai que tous ceux .qui en ont 
-été inftruits, excepté les feuls ]ciuitç£, & 
peut-être quelques autres qui ont rerioncé 
à tout fentimcnt d'humanité * ont frémi 
d'holreur en entendant ce tragique récit. ^ 
Mais y en a-t-il un gtand nombre qui 
ayent fenti en cette occafion tout ce qu'ils 
ont dû fentir ? L'horreur a été toute natu- 
relle > peu éclai?ée dans le plus grand nom- 
bre, & paffagère prefque dans tous. Il s'en eft 
même trouvé qui liiônc la première édition 
de cet Ecrit, paroilfoient en avoir entière- 
ment perdu de vue le lamentable fujet , & 
qui m'ont acculé de le peindre avec de trop 
vivws couleurs. Ils auroient été peuc-être 
plus indulgens , s'ils avoient vu ce que je 
vôyois , je veux dige,envifagé ce dernier ex- 
cès des Jefuitescontre Port-Royal dans tou- 
tes les faces, dans fon principe , fes motifs 
& "les effets .-'mais je fuis pait-êcre coupable 
moi-même de n'avoir pas préparé les efprits 
à entrer d.ans mes lentimcns, en leur pré- 

fencant 
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AVERTISSE M EN T. . »? 
fentant d'abord coures les vues qui mëfrap- 
poient le premier ,& c'eft à quoi je veux 
•maintenant tâcher de fuppléêr* 

]e commence donc par avouer que je ne 
me fuis pas contente de regarder l'exhuma- 
tion de tant de faints "Corps , comme un fim- 
j>le outrage fait à des temples du S. Efprit , 
à des membres dé Jefus-Ghrift, encore moins 
comme un fimple attentat commis s s'il eft 
permis de parler airifi, contre l'humanité mê- 
me, & capable des foulever contre fes auteurs 
toute la nature, l'ai porte mes vûes beau- 
coup plus loin, le me me fuis rappellé com- 
me devant les yeujc tout ce qu'a été Port- 
Royal depuis la naiffançe jufqu'i fon extiti- 
éfciort : j'ai conçu quel rang cçtte Maifon te- 
«oit dans l'Eglue. D'un coté, je me fuis ré* 
prefemé la paffion, &; s'il faut le dire , l'aria 
cien acharnement des îefuites contre Port* 
•Royal $ car il n'eftpas poflible de diATirnukr 
ici y le rjdeau eft levé , & toute la terre voie 
ks principaux , ou plûtètles ié'ilte a&éurs de 
«cette horrible tragédie. '\ < w 
- Cette double vûe 5 &idè ce que i'Eglifeà 
£erdu par là rui-nede^otc-Roy^tï y & de la 
haine implacable de la Société 'qui s'eft enfin 
Satisfaite , a fait naître en moi deux fenti- 
Tiiens : l'un d'indignacion contre ces Petes, 
& l'autre de douleur pour l'Eglife 5 & ce font 
lë c Ies fentimensque je me fuis efforcé d'ex- 
primer dans tout raoA Gémiîfementw ]e dois 
cependant aVertiriqué quand je parle d'indi- 
gnauon fcoiutretfesil èfuites ± ) e me fens , grâ- 
ces à -Dieu , bien éloigné de haïr leurs per~ 
fonnesyleur Corps , ni même d'étfendre fur 
tous les Particuliers qui 16 compofent, le 
juftereflenttmentquejiezeledoit infpirer en 
ceite^ccatioin'Qaiia, dûicunnoure dès mon 

H 
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AV'ElRTl«,SiEiM^]>fT. 
prert ieivGétni fl# m ei&rfitfft) ^ s fi*0 t p<W eiflt 
mes/veritable$difpofirioa$. Je ne <toute pas 
qu'il ne s'cntrouvsparon eaxqui Réiwffenî^ 
cornai e moi dans le fecret; maisaprèstout , 
on fçait bien ce qu'on doit penfer de tout Iç 
Corpsdc la Société en gênerai > combien il 
s'eft étrangement écarté .de fa première fia 
& de ion premier efprit v }e /veux-bien ce* - 
pendant leur ^çecettedjéclaration a k facç 
de t on t e V Egl i f e, \>quc ce q ue :j e dema nd e fans 
cefleà Dieu v c'eii d'avoir pour eux les mê- 
mes featiraeasqueS* Paul ai voit pour fapco? 
pre nation , & de .pouvoir dire avec autant 
ae verûéjque ce grand Afiotfes^A'e je fi<is (ai fi. 
i&om. pour eux UHine trifitfft. iptofonàe , que mw cœur 
z.c.io. tfoprrflé Jms. tejfc i'mt mive dfuleunyqpe. jtjein 
I, dans mmmur wtwve. ajfcftjpn pour UmftlHt.* \ 
&ique je le demandeib.T>im^r*mes pmrcz. ' 

Mais la charité p our k s plu s g ra uds cou- 
pables, & le zele conBEc? le crime & l , injuf- 
tice , -ne font pas des vertus incompatibles» 
Iin^AiianciiciqileÔion que.de fçàvoir fi le 
zele cft félon la/cience^ c'sftwàrdire, fi Pexr 
. humâtioii qu'on» yi^nt- défaire des coaspspde 
Portr Rodais P*f l'ondrebdas Jeiuices ^nteû 
pis pdur ces Pères, cotnmfe la coafommatiofl ! 
de leur iniquité s & pou r toute :l\Éghie v ia 
plus outrageante^ la plus indigne: iufuite 
qu'elle ait peut-être jamais iouffetrte. . ... 

Remontons ,pour fajr.e cet examen^ i l'o- 
rigine des chofes*, & /tacboosidciaou^ior*- 1 
mer f u r P»o r t - Rîayal il upeme pj a n <qii e £>ieu 
parok s'en etre formé [daùs àxmxvihïtlïcf 
ment. " 1; - . < ■"! - j 

•mOr fi c'eft par ksiœttvec&de;I>ieu que nous 
c o a n oiiïo ns les d c il 1 n s y peut-on douter , en 
envifageantd*ua coup dfœil ccj que/Porc - 
Jtoyala été |xauinl/Jtglik^ue>cejot^çK 

H 
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AVE R TI S S EMBWV. 9tf 
pouf la défendre & contre, fes de 
dehors , & «contre ceux du dedans?* que Dieu 
a fait paroîtredans notre* ftecleçe grand oit* 
vrage^ qu?il n^en ait voulii faire* ii r on/veut 
bie» me -paffer la* comparai £on, un. boule* 
varc de fon Eglife , & que ce ne fut pour une 
fi «noble deiiinée, qu'il y avoit comme réuni 
cous les dons & toutcsies grâces de £bn~E£» 
prit . * - 

* On fçait^quel ravage faifoient dajns VE- 
giîfe les hetefies ds Luther & de Calviniau 
tems que Porc-Royal commença à paroitre. 
On n'ignore pas non plusi que c'eft de cette 
Maifon que font fortis tant d'Ouvrages qui 
ont foudcoyé'les Chefs qui foutenoient alors 
ces deuKpujfâurs partis s les Livres de laPer* 
pecuité de la Foi , de l'Unité de 1* Eglife > des 
Pri^uge^légitime^ das Gai vinifies convaira» 
eus defehinne r & tant d'autres , fefônt des 
monument de Port-Royal que les Jtfuités* 
avec tous leurs efforts , ne jMunron* jamais 
anéantir, 

C'étoit aufli dans le même tems que l?er-f 
feur de Molina coramençoit. de; prendre lo 
deffus, & de tirej de nouvèlle&farces de l'in* 
dulgence des. Papes & de. la tolérance des 
Eafteurs. 11 femblc que pour défendre: TE-* 
elife contre tous ces nouveaux affauts que • 
luidonnoient les PuilTances de l'Enfer, Dieu 
tira alors, comme de fes tréfors, cette il- 
laftre M ai Ion , dont nousi pleurerons long* 
senris les ruines. C'eft en eliet comme du fem 
delà Grâce qu*on vit rejjaxt ré le Moml^ero 
de ce nom, après 1-obfcurçiirement où la nci- 
gligçncc de fes anciennes Abbdfes l'avoiene 
laine tomber. 

•Mais poux mettre dans/ leur .joyr. les def* 
feins de Dieu dans la réforme de Port-Rayai* 
' H ij 



Digitized by Google 



M AVERTISSEMENT, 
nous nc croyons pas pouvoir nous difpenfer 
d'erf reprendre en peu de mots l'hiftoire dès 
l'occafion qui parok l'avoir fait naître je 
veux dire , du trifte jour.où le dogmexie la 
G râce reçut un coup prelque mortel dans la 
dernière Congrégation deAuxiliis. 

Ce fut le x8. d'Août de l'an 16.97. Fête dit 
grand Do&eur de la Grâce S* Auguftin , que 
fe tint cette dernière Congrégation en pré- 
fence de Paul V. Le fujet en fut de délibérer 
s'il étôit à propos dcpublier la Bulle qui dé«* 
cidoit ces importantes quelUons, & qui con^ 
damnoit les.erreursL.de Molina. 

On affure que le plus grand nombre des 
voix fut pour la publication. Quoiqu'il ea 
Ibit, le Pape déclara trois jours après, qu'il 
la fufpendoit, & défendit , en attendant, 
aux deux partisse le trai« r réciproquement 
d'heréuques. On douceiî l'un.desplus conn 
fiderables motifsqui portèrent de Pape à ufer 
de ménagement envers les Jefuices, ne fu* 
pftle zeleque ces Pères venoient de marquer 
pour la Cour de Rôme 5 car ils s'étoient laiffé 
chaffer des Etats de la République de V.enife* 
pour ne pas violer l'interdit que k pape avoit 
Fulminé contre cette République à l'occafioa 
de quelques démêlez qui regardoient l'éten-* 
due de la Jurifdidbion Ecclefiailique. 

L'Inquilition de Rome fut chargée de no- 
tifier à toute l'Eglile les ordres du Pape,donc 
on vient de parler s elle les fit lignifier aux. 
Nonces de Florence >de Pologne , de Naples> 
de Venife, d'Efpagne, de Prague en Alle- 
magne, de Francé > de Cologne , de Savoye* 
& aux Inquifiteurs d'Efpagne , de Portugal , 
de Milan, de Gènes , de Turin , d'Avignon, 
de Makhe , de la Poiiille, de Sardaigne & dç 
Sicile. . 



AVERTISSEMENT. *? 
Ainfi l'on apprit par-tout qdie le Papeavoig 
différé de décider folemnelleiuent» & la doc* 
wine de Molina étoit la même que celle des 
Pelagiens- & des femi-Pelagiens déjà* con* 
damnée > comme le prétendaient ies Domi* 
nicains 5 ou fi elle n J avoit rien de contraire 
à la Foi* comme le précendoient les Jefuiies. 
Cependant les Dominicains ne cefferent de 
prefenter des Mémoriaux 2 Paud. V. & à 
fes fucceffeurs Grégoire XV. Urbain VIII* 
Innocent X- & même près de quatre-vingt 
ans depuis ( i*8 f.) à Innocent XI. pour de- 
mander la publicatioa folemnelle de la Bulle 
$ui étoit toute dreffée, & quedoutle monde: 
peut lire* 

(a) Ils reprefentoient dans ces Mémo*— 
riaux 5 que l'efficace de la Grâce étoit la bar 
lie & le fondement de la Foi Catholique * 
que (A) les Théologiens reduilant toute lx 
Théologie au premier .& au fécond Adam* 
toute la Religion ne coniiûoît qu'à fçavoir 
es que nous tirions d'Adam > & ce que nous 
recevions de )e£us-Cbrifti 

- (f) Quo le Pape Innocent I. remarque que Mémo- 
kneceiiité,&. l'efficace de la Grâce eft éca«r «aideU 

^ Nuza 
( a Quia divinz gratis virtus fit efficacia Catholiçje fîdei imp. 4 la 

ka/îs ac fundamentum eft. fin de 

b Quccirca etiam Theologi orancs facram ThcoJogiain THift.de 
ad duo capita reyocant > naturx videjicet ab A damo cçyn~ ] a Cong. 
txaâx & gratis à Chrifto Domino reiîitut:r i fîcut tota deAuxil. 
pêne in hifee duobus Theologia verfetur , quid à Chjifto, n omb. t. 
qui ab Adamo teneamus. 

c Neceflarium pror.sûs acque arquiflimum fait Innocen- 
tas 1.) ut, qux divins gratiae ôcliberi arbitrii vires atti- 
rent , diitinâè fanriantur. Quin id quoque obier vat , in 
omnibus facrarum Scripturamm paginis divinx gratise 
acrelfitatçm 3c-cftkaciam coinmeiadari > ut intelligerenr- 
inivetii , quàm certô , quàqa diftinftè.teneri ab omnibue 
Um^f^. aobis tocks iiU^rw.Ut£.«iis.inculcat Spui r 
lui -fauinn* . . 

_ _ ... 
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blie dans toutes les pages de l'Ecriture, afmy. 
dit-il, que] tout le monde comprenne que> 
Ton ne peut croire ni trop, diftin&ement ni 
trbp fermement ce que le S. Elprit iaculquc 
à. tant de reprifes dans les divines. Ecritu^ 

ibid. Qu'il ne fuflfifoit pas à PEglife que fes 
Theologiensjçonfeffaffent l'efficace de la Grâ- 
ce par des terines vagues, termes que les nou* 
veaux Do&eùrs n'employerit que pour trom- 
per ceux qui ne regârdoient pas d'aflez près*. 

Art. i. Que Ces qùeiUons fervant de fondement à 
toute la Théologie, en refufant de les dé-» 
cid<er, on ébranloit toutela.dodUine de la, 
predeftinatioh , delà feience de Dieu , de 1% 
juftificarion , dçlarprovidehce > de la volon- 
té, du mérite & de la rédemption de ]. 
de la vertu dés Sacrenum* & de quantité 
d'autres points qui;avorerit, des Ijaifons iri-> 
diffolûbles avec la Grac^ I>ar confequéftt 
que IM'figiife fouffroit-que l'on poiàt.,pa*. 
rapport â la dodriaë de.la Grâce , de nou-. 
veaux fondemens; oh écoit. menace de voit 
corrompre touCle corps de la Thiologie par 
toutes loTtevde nouveau te£.. 

Ait. 3. Que les fiecles ne iaurpient pjusçe qu'ils, 
doivent demander à Dieu dans leurs prières* 

Axt. 4. (a) ni de quoi ils devroient lui rendrç gra- 
r 5- ces , qu'il n'y avoit qu'une décifion précis 

t 

. : a Ubi etenin>audiunt-id bumanac libertatis viribus po». 

ftum efle ut npplicetur & detenninetur ad i>onum , alter- 
utrumqae pro nuru fuo eligat aut refugi.it , in peceato for- 
defeunt , rholliljue defîdiâ torpent , fa Isa pforsùiaC fegni- 
ftducid tuti , qu3 fe , ubi libuerit', peccatunfi depôfituro* 
confidunt ,ilullius gratix vi&ricis ©pb , qu£ rebelles vo-<» 
tentâtes frangat > 8C.à dacmonis tyr.inriitie omnipotentifv 
fkrai vi'rtute redima ,' Pauîo Apbûolo in oppolitum re-i 
«Traînante ad Philip, i. ci/m m£T 0 £T xaemoke sJl* 

1UTEM , ' " 

• -, y \y « 
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lAqili pût ôtej 4yxpçcheurs la vaine.con- 
fiince qu'ils aproient dans leurs propres fior- 
cçsVtarçr qu'il* crpirpieuç. qu'il ne tenoit, 
qu'à leurliVc T arbicredefacpnvejtir. , 

Que le cara&er % e de* pouwauxJDoÛeurs*. 
qjai vouloient gagner çout le monde, 8c qui 
rpar des artifices contraires çherchoient à 
glaire, à ceux, qui fe conduifoient par des, 

pn«cipè^î>pB^»((<Ûc un nouveau fujet 
de preffer ladiécijikn. 

Qu'enfin l'on avpit ^au|a^t plu? de lie», 
de demander la décifion, & q^.'il écoit d'aur* 
fcyjt plus jfrcije ; de la donner > uXqu^il n'é- 
tpit^preiqu£ pas^poffibJe de rien imagin,ea 
touchant.cçKe. maf ier^ , qui^^ût été préye- 
ny, & dijfcut.é.ave l ç laderniere^xaiSitud.e pair, 
leASyaodes d'Afrique & par les Pères, qui 
avaient terralfé l?hefefte,Pej£gienne. 

A cçs^ifeni lfo^ppppfqi^de ^aut ?e part* Hiftbr,. 
qye lesdéfeafeursde Mplina s'étpiçryt telle-. Congt.ij 
mejit multipliez* qu'il feroit difficile de fai-, deAuxiI *- 

s*. 




jeunéffe,&.que d'ailleurs il ne'paroiflbit pas à? 
propos de publier une dçcifion dans untems. 
où l'Egliic étoit agitée par tant d'iu-refos, 
différentes* . 

Le célèbre Letpos repjkfupitjquebie^ lohv 
que des erreurs reconnues pour, telles par? 
Wi long examen duflent être épargnées, ai 
çaufe du cridit J£ ,du pouvoir de ce^x qui 
le$ défendoiejrit , c'écoit *iu cpntraire ce qui. 
devoir faire coiuïoicrp l*i nççeffitç de . U s con«. \ 

à Vixnovi qu;dqu3]a de divinis auxlliis fîngi (tatuiquç. 
poteft , quoi à S/nodis Afrkarii* J'àtn'oulquë hscrefeosj 
Pelagianae debeUatoribys non fueric^ii aiKcccflum occu<* 
yxW.ac,m inmaciàv diljuui&ara. 



Digitized by Google 



$i A: VERT I S S E M E N T. 
damner* Que fans alléguer d'autres exem* 
pies , on favoit affez que l'Arianifme avoir 
été plus répandu.& plus accrédité que le 
Molmifmenel'étuit alors , ce qui n'en avoit 
pas cependant empêché la condamnation, 
Qji'il ralloît penfer la même chofe de la 
faifon tirée de l'éducatiotlde la jeu n elfe , 
puifquç quand il n'y aurait, point de milieu, 
il. vaudr oit mieux que la jeunefle demeurée 
s dans l'ignorance , que d'être élevéïe dans 
l'Jierehe": îmmo potius eft juventutem ignaram 
babeye quant b*m'uam. 

Qu'à l'égard de la multitude des terefie*. 
$ui faifoient gémir l'Eglife , rien>n'étoic 
plus propre à faire voir la neceflîté de con^. 
damner le Molinifme , parce que Dieu ne 
permettoit l'accroiflement de.toutes ces -fie- 
refîes , que parce que Ton n'arrachok pas., 
celle-ci, quidétruitla Paflîon & les merir 
tes de-N.S.J. C> & la Grâce eflfeace. Car > . 
difoit Lémos , l'opiniofr de Molina attribue 
fans détour au libre -arbitre ce qui eft le pro* 
pre effet de la Grâce de J. C. 

Ainfi parlait Lemos dans un Ecrit qu'il , 
remit entre les mains de Paul Vv Ce Pape 
ne décida pas que ce grand Théologien eûtu 
tort, ni qu'il relevât trop l'importance de. 
la dodtrine de la Grâce efficace. Néanmoins- , 
lâ publication de la Bulle fut toujours dif- 
férée , & Ton vit paroître en xém. un De- 
dret de Tlnquifition de Rome datté du 
Décembre , qui défendoit de la part du Pape, 
à tous Supérieurs de Communautés Kelw 
gieufes ,aux Univerfkez Se à tousJes Ordi— 
»aires, de permettre d'éçrire fur les ma- 
tières de AuxilHs , fans avoir obtenu préa- 
lablement une permiflfion particulière de la 
jDêipe Inquifition. Urb^O VIU. coBjStxaa, flfc 
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étendit ce -Décret le ai. Mai 1^5. Innocent 
X..ât la même jçfeole-le xj. Avril 1^54. &? 
Innocent X1L Je z8. latrvier &lc^. Eévrie^ 

On voit par tout ceci, que lacau£e de la 
Grâce de ïefus - Chrift étoit déjg. dans urv 
triftc état , mais Je bras de Dieu ji'eft point 
racourci. La Grâce le preparoir ideioin des 
déienfeurs*&la M$ifon quidevoitleur fer- 
vir de retraite , commença à en.retfentir les 
effets. Ce fut vers la fijvde 1^07. que la dé- 
cifion que l'on attendoit contre la do&rin.e 
de Molina fut. furcijfe 9 & Dieu toucha vers* 
la Fête de l' Annonciation fuivante la jeune 
^bfceffe de Port-Royal , Marie - Angélique 
Arnauld., qui n'étoit alors âgée que de dix-* 
fept ans , il lui mit danslecoçjir le deffein de 
reformer fa Ma il on. 

Xes premiers ennemis qu*eUc eut i corn- 
bAftre,furent iesperfonnes mêmes.qui com- 
pofoient la propre famille. Mais la vigueur» 
ayçc laquelle elle refill.a à fon pere ,.àfa mere-' 
& a fesfrçres dans une occafion: décifive* 
Q^ils éroicrit autorife* par l'ufaçé déréglé; 
dçce tems, oùles.plus laines Loix del'E- 
giife étoient ignorées s Ja violence qu'elle. 

fit à elle même dahs. cette occafion , lui 
attirèrent une telle abondance de benedic-.. 
Ûons s qu'elle devint bien-tex la mere, fe-. 
lonl'elprit, de toute fà famille. Ses Sœurs- 
vinrent les unes après, les autres lui de-, 
mander le voile , & eUesnjcompta cinq , 
de plu* :fa mere &.fix,niéces du nom d'Ar^, 
nauld* au. nppbre d£ Tes filles fpirituelles 1 
fans parler de fes nièces du jcâré macernel , 
3çdç plufiçurs autres parentes plus éloig- 
nées. Son Pere éproiiva auffi les effets de 

i^fgrijt A?. Grâce a , quistècpu répandu Jju^ 
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elle. U mourut très-chrétiennement. Mais 
fes frères en recuillirera* les fruits avec 
abondance. Elle eut Ja conlbkrion de voir 
fe confacrer au fervice de Dieu , celui qui 
fiit depuis Evêque d'Angers* &avec lui M. 
d'Andilli^&M. Arnaud le Do&eur , le plu* 
jeune de tous. Elle compta parmi les ne- 
veux , comme dans une féconde genseradkm 
M. de Luzanci Arnaud, M* le Maitre , Mi 
de Saci & M* de Séricourt. 
- Sa fécondité fpirituelle ne fe borna pas à 
fa famille. Ellefiu Mere dansfon Monaiiere 
& ailIeur^dUin grand nombre de filies. La 
reforme de Maybuiflbn , celle de l'Abbaye 
de Gif,du.Lis, du Tard a Dijon, des Mes* . 
d , Auxerre,duI*araclet > & doplufieursautres. 
Monaiteres, où. elle travailla' par elle-même 
ou par fesfilles , furent les fruitsdcfa pieté*. 

Dieu hri fit la grâce dès les^années^te fa- 
jeunefle de connokse S. François de Sales , , 
de le mettre fou*fa conduite,. & de former, 
avec lui une liaifon très-étroite* Ce faine 
Evêquç Phonoroit d'uneeilime & d'une af-«. 
fe&ion fi^guiiere ; il lui déchira un jour? 
aue Dieu loi avoïc fan counoitre qu'il la* 
cleftinoit à. de très^grandes-chofes* 

Peu données après la mort decegrandL 
Eveque, l'a&ton héroïque de charité que fo : 
la Mere Angélique , en recevant dans la Mai-r- 
ton de Port-Royal qui étoit très - paijvre , 
trente filles.qui Pavoient voulu fuivre à fort 
retour de f£aubui(foa > & qui toutes trente 1 
iv'apportoient que ce qui eut pu à peine fuf- 
fire pour la nourriture de deux , commença 
i^t liaifon avec M* PAbbé de S. Cyram II 
fut engagé peu à peu dans, la conduite de 
PAbbdle & du Ronaftere de Port - Royal * 
qui a voit çté déjà tranftortéà Paris* ôeii- 
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s sur fit parion miniftere oui/renouvellement 
extraordinaire de ferveur. Déjà les perfe* 
euuons commençaient _> & M. de S. Cyraa 
en ientit lesjeffets par la prifcn , d*où il ne 
forcit qu'en* ££4$. M. Arnauld , comme ille 
dit ltiirtnême , devint le fils de les liens > & 
ce futpar fes^a vis > qu'il publia .pour la dé* 
fenie & laiîloireide la JReiutence , le Livre 
delà fréquente .Communion -, qui fut fui vî 
des au très Quviîages fur la même matière. 

iLedLivre delaaienius qui avoitparu en 
FUndres enTtf4o.*penetra bien-tôt en Fran- 
ce. M* Àrnauld crut n'y *voir que la même 
doctrine qu'il avoiq puitéedans S. Augultin> 
& qu'il ajvoit xfcéja foutenue -en Sorbonne 
dans une Thefe dediée^u Clergé de France* 
Cet Evêque* ami depuis long-ceras de M-. 
l'Abbé de? iS. ^Cyran > qui l'avoit connu à 
Louvain , avoir entrepris fou Livre pour 
l'oppofer auxierreurs. de Molina & de les 
Sectateurs., qui faifoient tous les jours de 
nouveaux progrès» Les défenies décrire lut 
Les.matiere&de la fGjace ,. dont, nous avons 
padé , lervireot de preuiierrpretexte pour . 
profcrjnrfon .Livre, j fcien*-toc aipi'cs vint le 
Decrec-plus ample d'Urbain V I II. qui , en 
condamnant le Livre de ]anienius, renou- 
vel loir les Bulles touchant les Propofïtions 
de Baïus. * 

Mais ce Décret n'ayant pas force de Loi 
en France , n'empêcha -pas quantité d'habi- 
les Théologiens d'entreprendre la défenfe 
du Livre prof ont, i 

iJLes Sermons pleins depropofïtionsPela- 
giennes., d'ignorances & d'erreurs , prêchez 
par M. Habert Théologal de Paris, furent 
ce qui détermina M. ArnaulU à en publier 
l'Apologie* Voici iu&> Extrait de te Lettre 
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que M. de S. Cyran lui écrivit pour l*y en* 
coucourager > qui mérite de trouver ici pla- 
ce : m II try a plus lieu de douter & d 4 héfiter 
*> dans cette affaire. Qaand nous devrions 
*> tous périr , & exciter contre nous la plus 
»» grande perfecution qui aie jamais* été , 
91 nous ne devons plus laiffer cfes Sermons 
** fans répondre à tous les Chefs en partïcu- 
»> lier . Nous ferions une grande faute au ju- 
>3 gement de tous tes hommes feni'ez. . 

* ]e vous le dis encore unefbis , que quand 
99 jecroirdis rentrer dans le grand Donjon 

( de Vincennes ) où j'ai été fix mois 3 & 
où j'aipenfé mourir je penferois faire Un 
» crime de.garderle filence dans cette affai- 
» re , dans laquelle je vous prie d'agir avec 

* toute rétenduë dè votre efprit & de vo- 
t? tre pouvoir , en communiquant toutes 
» choies à M. l' Archevêque de Sens. (Odfcave 
j* de Beliegarde ) Puifque Dieu "vous l'a 

* donné , & qu'il lui a mfpiré un il grand 
» zele pour la défenlede la Grâce du Fils de 
w Dieu. .... C'eft ce qui lui doit donner 

* courage & à nous auifi , pour défendre 
*y contre qui que ce foit la Grâce & la Peni- 
99 tence * & le principal mérite de notre vie. 

» Dieu nous a trop favorifez de nous i 

99 faire les inftrumens d'une fi grande aétion, 
m en comparaison de laquelle toute autre 
99 eft petite » quelque-grande qu'elle paroiffe 

" 9> aux yeux des hommes Caria Grâce 

99 eft l'image & l'effet de l'Incarnation > & 
9> qui défend l'une défend l'autre. « Jamais 
homme n'entra avec plus de zele dans ces 
fentimens d'amour &de refpedt pour lit 
Doélnnede la Grâce que M. Arnauld. M. 
Habert fut refuté, tes Apologies de ]anfe- 
nius furent publiées & fuivies de quantité 

d'autres 
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d'autres exceiiens Ouvrages fur la Grâce , 
entr'autres de l'admirable Ouvrage intitu- 
lé ? l'Apologie des Pères. M. deBarcos , M. 
de la Lane > & bien-tôt après M. Nicole > fe 
joignirent à M. ArnaukTdans la défenfe de. 
la Grâce > & dès-lors M. Arnauld fut obligé 
de demeurer caché durant l'elpace d'onze 
années. Cependant la Conftitution d'Inno- 
cent X. qui condamnoit les cinq Propofi- 
tions fut donnée en 1^53. L'abus qu'on en 
fit y fit chaffer M. Arnauld de Sorbonneavec 
cette nombreufe troupe de Doâeurs que la 
crainte de bleffer la Vérité & la juftice en- 
veloppa dans fa condamnation. 

Les aceufations formées depuis long.tems 
contre la Morale des Jefuites > foutenues il 
y avoit plus de vingt ans par M. l'Abbé de 
S. Cyran 3 & relevées depuis plus de dix ans 
par fes Difciples > furent propofées en 16^6. 
par l'Auteur des Provinciales, d'une maniè- 
re fi fenfible & fi forte , que toute l'Eglile , 
Curez , Evêques , Affemblée du Clergé , 
Univerfitez 3 Rome même s'ébranlèrent pour 
condamner les excès dés Caluiftes , que les 
3efuites défendoient par tous leurs artifices 
& par tout leur crédit. 
, Aux queftions de fait â l'occafion des 
cinq Propofitions, qui conduifirent infen- 
fiblement à l'Analyie de la Foi , on joignit 
bien —tôt d'autres queftions touchant la 
hiérarchie, l'étendue de la puiffance du Pape 
ëc des Evêques dans l'Eglife , les juftes bor- 
nes de la puiflance Ecclefiaftique, qui ne 
doit rien empiéter fur la puiffance tempo- 
relle des Rois. La difpute de Pe trus AureHuSy 
aroit fait voir dès avant la prifon de M. de 
S. Cy ran , qui étoient les ennemis de l'Epif. 
coj>ac , &qui en étoient les Défenfeurs. 
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Combien d<pointsde Religion furent dif- 
cucez pendant la durée de ces difpmes? Quel 
eftje point de dogme ou de Morale , que les 
Jçfuites n'ayent pas attaqué > ou que MM, 
de Port-Royal n'ayent pas défendus ? Abus 
trop répandus dans PEgUie ? faux préjugez* 
erreurs , relachemens, tout fut diicuté, tout 
fut .-éclaira daas uu nombre de volumes, 
dont la Ufte ne peut entrer ici.. La leâure de 
l'Ecriture Sainte fut autoriiée & facilitée 
par de longs travaux 5 lesfideles furent édU 
fiez par toutes fortes de tradudtions des Ou- 
vrages des Pères* & par un grand nombre 
d'Ouvrages de pieté qui en recueilloienc 
Pefpnt. 

Cependant la bonne odeur de J. fe ré- 
pandoit de toutes parts par le moyen de Port- 
Roy al & -de ies conducteurs. On vit les fo- 
litudes peuplées, la pénitence remife en hon- 
neur, les épreuves u necefl'aires aux peni- 
tens pratiquées > le relpeâ pour PEtat 4 Ec- 
clefîaftiquerenouvellé , les fidèles inftruits, 
la ieéture de l'Ecriture Sainte rétablie en 
ijfage , la force de la Grâce prêchée, la beau- 
té de la Religion relevée. On vit des exem- 
ples héroïques de vertu , donnez par des per- 
ibnnes de tout fexe, de toute condition , 
le renoncement aux honneurs, aux richeifes* 
à la fortune du monde . On vit * les Princes 
oublier même leur grandeur , & fouler aux 
pieds les refpe&s humains , . Dieu fervi par 
les vûes les plus pures , & une vertu a l'é- 
preuve des plus longues & des plus univer- 
selles contradictions de lapart des hommes. 

Toute PEglile en fut embeaumée, PElpa- 
gne,les iiaïs-BasjPEglifcajfBigée de Hollan- 
de, fe fpptirent du renouvellement de Grâce 
&de Uunjerç que Dieu operoit. Rome en; 

* . .**>>. 

~ -t. . 

à-"»* 
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éprou va plus d'une fois les effets. Le nom de 
Port-Royal pénétra jufqu'en Pologne, d'où 
une pieufe Reine entretenoit uiï commerce 
particulier avec la Mere Marie Angélique. * 

Cette fainte Maifon étoit remplie de Re* 
ligieufes & de Solitaires , dont la vertu fai- 
foit tout le crime- Les ennemis de tout bien 
travailloient fans relâche pour la détruire s 
& ils y auroient réuflftdèsi^s^.fi Dieu n'eue 
traverfé leurs delfeins par le Miracle écla- 
tant qu* arriya alors fur la perfonne de Ma- 
dcmoifelle Pemer par le moyen de la fainte 
Epine. 

Mais ni la voix de Dieu qui s'étoit déclaré 
fi ^ouvertement en faveur de les Servantes, 
ni le mauvais fuccès de tant de calomnies , 
dont ils avoient écé convaincus, ne purent 
les rebuter. Abandonnant les accuiations 
contre les mœurs, qui fe détruifoient d'el- 
les-mêmesjih eurentrecours à d'autres arti- 
fices. Il n'y avoitque leslefuites qui pu(Tent 
trouver le fecret d'envelopper des filles dans 
des difputes dogmatiques. Ilsavoienc le de-" 
gré de malice pour cela , &ces faintes filles 
étoient /dignes defouflFrir pour la Grâce qui 
les fan&ifioit. Le Formulaire , conduit par 
tant de degré 2 jufqu'au point où l'on le vie 
porté en 1665. par la Conftnution d'Ale- 
xandre VIL acheva de les envelopper dans la 
perfecution que fouffroient tcus les vrais 
défendeurs de la Grâce , & mit le comble à 
kurs foufFrances. 

M. de Perefixe voulutbien prêter fa main 
à lapaffion des Jefuites , oubliant le premier 
Mandement des Grands Vicaires de M. le 
Cardinal de Retzfon predecefTcurdans TAr* 
chevêché de Paris, qui avoient diftingué 
le fait d'avec le droit ? il fit la fameufe Or* 
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donnance , où il exige te fin humaine; & fur 
le refus que firent les Religieufes de croire 
d'une Foi decette nature 5 que cinq Propo- 
rtions , qu'elles cond.amnoient fincerement^ 
étoientdans un Livre qu'elles n'a voient pas 
lû, il 1 eur retrancha les Sacremens,en fit 
enlever douze, La Relation de la Mere An- 
gélique de S. ]ean*peut apprendre ce que 
ces douze eurent à fouffrir. On les réunit 
enfuite à leurs Sœurs 3 & l'on convertit,pour 
près de cent Religieufes qui n'avoient point 
. fîgné, la Maifon de, Port-Royal des Champs, 
en une prifon , où on les traitoit comme des, 
excommuniées. " 

Cependant les IV. Evêques fe trouvant 
enveloppez dans la même caufe, & XIX. de 
leurs Confrères qui ne purent s'empêcher 
de prendre leur défenie, lorfqu'on étoit près 
de les déçofer, étonnant la Cour de Rome 
par leur femeté, Clément IX. qui venoit de 
monter fur le S. Siège, fe fie informer plus, 
particulièrement 4e fa nature & de l'état de 
cette affaire, & accorda fubitement la paix 
à l'Eglife en 1668. dans le moment où Ton 
avoit heu de la croire plus éloignée, & où 
la guerre étoic plusallumée. 

Les Religieufes eurent part à cette paix 
& furent rétablies dans leur liberté & dans 
la participation des Sacremens , après uae 
captivité de plus de trois ans & demi , fans 
que l'on exigeât d'elles autre chofe que ce 
qu'elles avoient offert dès le commence- 
ment. Elles lortirent de la fournaife , fans 
avoir blefléla délicatefle de leur confeience 
& la fincerité chrétienne , & après avoir 
rendu un excellent témoignage de la pureté 
de leur foi & de leur attachement à la Grâce 
de J.C. que les lefuites s'étoient mis ea- 
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goffeffion d'outrager avec une nouvelle har- 
dieffe depuis le "renouvellement des dif- 
putes, 

Laprifon s'ouvrit pour laiffer fortir M. de 
Saci : M. Arnauld & les favans Théologiens 
qui lui étoient unis , tournèrent alors tou- 
tes leurs 'armes contre les ennemis étran- 
gers de l'Eglife , & l'on vit combattre, avec 
apphudiffement des premiers Palteurs, ceux 
qui étoient peu de tems auparavant obligez 
de rechercher les retraites les plus incon- 
nues. 

Ce temsdeferenité dura peu* Les calom- 
nies recommencèrent bien-tôt. M. Arnauld 
fe vit contraint en i*7?. de fe retirer. Il 
alla conlumer les quinze années qui lui ref- 
toient de vie à compofer tous ces admira- 
bles Ouvrages qu'il fit en Flandres pour la 
défenfe de la Vérité., l'éclairciflement des 
dogmes, la défenfe de l'innocence, la dé- 
couverte des myûeres d'iniquité des ]efui- 
tes. Jl mourut dans la paix du Seigneur en. 
itf 4, Son cœur fut apporté à Port-Royal 
des Champs. ; - 

Dès l'année de laretraitede M. Arnauld, 
après la mort de Madame de Longueville> 
M. de Harlai Archevêque de Paris fignifia à 
Eort- Royal des Champs , où toutes les Re- 
ligieuîes qui avoient refulé de fignerfans 
explication , avoient été réunies & étoient 
demeurées , des ordres de ne plus recevoir 
4e Novices. Ainfi cette nombreufe Com-, 
nfiunauté diminuoit de jqur en jour jufqu'au 
renouvellement des troubles de PEglile qui 
arriva en 170*+ par la publication du far 
taeux Cas de conicience. 
. La délivrance fi inefpêré* du P. QuefneJ, 
jointe. aux> événement. q$i L'ont, fume , fit 

Iiij 
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voir que Dieu vouloit encore fe referve* 
quelques Défenfeurs de la Verité/On laiffa 
les Reiigicules de Porc-Royal en repos , juf- 
qu'à ce qu'eniyoj. la Confticution Vineam 
Domini Sabaoth , donna lieu de les inquiéter 
de nouveau , & de réouvrir des pjayes que 
M. de Perefixe avoic refermées lui - même 
il y avoitdéjaprès de quarante ans. Il reftoit 
encore quelques-unes des Religieufesde ce 
tems-là, & il en refte encore "une aujour- 
d'hui. Elles n'avoient qu'à raconter à leurs 
Soeurs ce qui s'étoit paffé alors pour leur 
donner des règles dis conduite affurées, & 
pour leur fournir des armes invincibles con- 
tre toutes les tentations qu'on pouvou leur 
fuiciter. 

Elles demeuroient en effet toutes fermes 8ç, 
inébranlables , iorfque les Jefuites trouvè- 
rent enfin le lecret de les excenniner elles 8ç 
leur Maifon. Comme fi cet ancien Ouvrage 
de Port-Royal , dont on ne voyoit plus que 
quelques débris, comme fi toutes les forces 
de ces grands Théologiens, dont il ne reftoit 
plus que les cendres, euifent été encore ren- 
fermées dans un très -petit nombre de Vier- 
ges, ou même dans des murailles , Ton crut 
devoir faire jouer une dernière machine 
pour mettre tout en poudre. On ne répète: 
pas ici ce qu'on a dit tant de fois , & ce que- 
tout le monde lçait,combien il en a coure aux 
Jefuites pour donner ce dernier a(îaut,quel- 
les puiffances il leur a fallu remuer, quels- 
artifices mettre en ulage. Cétoit un cbup- 
d'importance, tant* molis crat, zuffi faut-il- 
avouer que les Jeluites ont été bien lervis , 
& qu'ils ont enfin trouvé parmi eux leur* 
hQmme. On le connoît. Le grand liratagê- 
»e fut ia BiiUédc dément XI; Iiri'kfika?-^ 
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ce refpcûueux. La ruine entière de Port*- 
Royal étoit réfolue , quelque foumiflîon 
que les Religieufcs duflent marquer pour 
cette Bulle : mais à tout hazard on voulut 
tenter de les perdre avec /àgf/îe,c'eft-à-dire, 
fous quelque fpecieux prétexte. Tout réuflïfc 
au gré des Jefuites. ta Bulle fut preiéntée ' 
aux~ Religieufcs de Port- Royal dès 1705. 
Comme elles Içavoient que Ton commen- 
§oit déjà d'en abufer 3 elles ne crurent par 
pouvoir £e difpenfer d'ajouter à leur fou-s 
fcnption à la Bulle > qu'elles ne préten- 
doient en rien déroger à la paix de Glemenc* 
IX. Il n'en fallut pas davantage. Blafpbema* 
<vit , quid adhuç egtmus teftjkus ? Le retranche- ♦ 
ment des.Sacremens fuivit bien - tôt cette 
prétendue révolte, vinrent peu de tems après . 
les Bulles de fuppreflîon de l'Abbaye d& 
Port- Royal 3 enfin le confomma tout lemy- 
ftere d'iniquité* Le z$. O&obre en 17©^. les- 
Religieufes furent enlevées comme des pri- 
sonnières qu'on enlevé d'une place priie. Il 
ne reftoit plus > ce femble 3 que de démolir 
un polie qui avait tenu fi long-tems contre 
1-ennemi-, que de rafer tout , & enfijn palïer 
la charrue. Jamais armée vi&orieuiç ne ff ut- 
mieux ufer-de les droits , que les ]efuke$- 
l'ontfait en cette oeçafion v & on oie tes dé- 
lier , quelques hfcbilfcs- qu'ils . lbient-en fait 
d'Hiftoire Profane , de citer aucim Capi- 
taine Idolâtre qui ait portéaufli loin qu'eux, 
les avantages delà vi&oire >.ou.pour mieux, 
dire 3 la cruauté & la barbarie. On voit que 
je veux parler de l'exhumation qu'ils ont 
fait fliire descorps enterrez a Port-Royal. 
Cette inhumanité eft quelque chofe dç fi» 
ifiouie > que j'avoue qu ? il një paroifloit im- 
poflible-de la prévoir y ou même de la craia^ 
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drej fans doute parce que je n'avois pas- pé- 
nétré affez avant dansl'abïine, je ne dis paa r 
du cœur humain 9 mais du cœur des ]e- 
fuites. 

Ils obtinrent donc un ordre pour Eure, 
cette cruelle expédition , qui aux yeux de 
tous les fiecles les doit faire regarder com- 
me tous couverts du fang des Difciples de la 
Grâce de J. G. ou plûcôt en quelque forte, 
du fang de toute rÉglile , puifquc c'eft à les 
plus zelez défenfeurs, à une portion d'elle-- 
* même qui la rappelloit fi efficacement au mo- 
dèle de fon premier âge , qu'eft fait ce fan- 
glant outrage, % 

On. fut quelque tems à en venir à l'exécu- 
tion > & cependant à la faveur de cet inter- 
valle,quelques-unes des familles qui avoient 
des parens enterrez à Port- Royal, penferent 
à en mettre les corps à l'abri delà tempête 
qui les menaçoit. En J710. neufs corps des 
Arnaulds avec le cœur de M. Arnauld le Do- 
cteur ,furent tranlportez à Palaifeau pour y 
être confervezen dépôt, jufqu'à ce qu'on 
puiffe leur préparer une fepalture à Pompo- 
ne. Le corps de M. de Tillemont fut porté, 
à S. André des Arcs , le cœur de Madame la 
Ducheffe de Longueville à S. Jacques du. 
Haut-Pas , les entrailles de Madame la Prin- 
ceffe de Conti à S. André des Arcs, les corps 
de M. & de Mademoifelle de Bagoolsjfurent. 
portez au Village des Trou*> ceux de M. le 
Maître, de M. de Saci,& du célèbre Racine* 
à S. Etienne du Mont. Le cœur de M. le Tour- 
neux fut retiré par un Ecclefiaftique qui en, 
obtint la permiiïion. M. le Guré de MagnL 
ouvrit un afyle dans fon Eglife au. corps de 
M. de Pont-Château, de M. le Chevalier de 
Coiflaafon neveu.^& à tou&les a^res cox£s- 
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qui fe trouvèrent dans des cercueils de plomb 
& qui ne furent point réclamez. Les autres . 
corps demeurèrent confondus , parmi les- 
quels étaient ceux d'un- grand nambre de 
Prêtres, de Solitaires & de Religieufes, 
dont la vie pourroit remplir dignement les 
annales de l'Eglife. 

L'exhumation commença fur la fin de *7ir. 
On en a fçu quelques circonftances par une 
Lettre venue d'un témoin oculaire , & donc 
on conferve l'original s mais il n'eft pas dif- 
ficile de fe reprefenrçr tout ce qu'on y rap- 
porte de ce fpe&acte d'horreur 5 des corps que 
l'on tire de terre , les uns entier 1 ment con[ume\ y 
Us autres demi pourris , les autres dans leur en- 
tier , tout cela confonde pile-mile en un gros 
monceau dans V endroit oh eto'tt le Chapitre ypour 
enfuite être trinfporU\ai\lcurs avec des ckarrettes; 
les Foffbyeurs qui ne prennent pas la peine de lever- 
un co) ps entier quand ils le tronvent > mais qui le 
hachent à coups de biche. On a fçu d'un Gen- 
tilhomme qui alloic à la chaffe aux environs v 
de Port-Royal dans le tems de l'exhumation, 
que fon frère & un autre s'étant détourne*' 
pour aller voir dans quel état les chofes, 
avoient chaffé de l'Eglife deschiens.qui man- 
geoient des corps qqi n'étoient pas encore 
confumez. 

Toutes ces circonftances paroîtront in-^ 
croyables, fur-tout à ceux qui fçivent que* 
M. le Cardinal avoit commis un Prêtre de 
S. Nicolas nommé M. le Qoux,afin que l'ex- 
humation fe fît avec quelque décence &c s 
quelque ordre. Mais ce Prêtre,qui étoit fçul, 
ne pouvoit pas être toujours preient , foit 
parce qu'il avoit affaire à Paris, foie à.çajule- 
de l'odeur des corps $ & cependant les Ou- 
Yriers.charge? de l'exécution,- n x étoient gue-i 
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res en état d'écouter ni la nature , ni la l'ai- - 
fon , étant prelque abbrutis par les excès, de ; s 
' vin* . , 

Tous ces reftes informes de corps furent - 
tranfportezdans le Cimetière de S. Lambert> , 
petite Paroiffe à laquelle M. de Tillemont : 
avoit été nommé autrefois pour Curé. Et - 
voilà la fin de Pprt-RoyaL j 

Au refte , fi c'eft par Tordre des Jefuites , 
que les corps exhumez ont été transferez 
dans le Cimetière de S* Lambert , comment 
n'ont-itapas compris qu'en accordant ainfi 
i des corps profanes, felon.eux, la fepuiture 
des fidèles, ils tomboient dans une contra- 
diétion manifefte, & que fe. rendant déplus * 
prévaricateurs contre les loix de l'Eglife , 
ils encouroient l'excommunicarioridorK elle 
frappe & ceux qui violent les tombeaux des 
fi Jelvs , & ceux, qui placent; dans le tombeau 
des iidcles les.corps des hérétiques ? Ils nous 
répondront peut-être que s'ils avoient été 
les feuls mukres,les Corps. de Port-RoyaL. : 
n'auroient pas reçu tant d'honneur que d'ê- 
tre mis dans un Cimetière : on voudra bien 
les en croire > mais en attendant le vrai fens : 
de leurs paroles , je veux dire qu'ils ont un. 
Maître dans les Cieux fur lequel ils ne peu- 
vent rien > car pour ce qui eft de \i terre, on i 
ne voit pas qui 1 M ikre ils y peuvent crain- . 
dre: comme fi d'ailleurs le grand prétexte 
d*arracher entièrement le nid de /'/wrjî^n'au- 
roit pas pu ou même dû, fur leurs principes, 
juftifier ce nouvel excès. Mais enfin , Dieu^ » 
eft le Maître & le Seigneur ; aufli l'a-t-il fait j 
voir dans le tems.même que les ennemis de 1 
Port-Royal croyent régner feuls. J'ai tou- ; 
ché dans le Gémiffement certains évenemens . 
extraordinaires , qu'on peut appelkr mira- . ~ 
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cles, arrivez dans le tems de l'exhumation. 
Il ne s'agit que de les juftifier ici > mais on 
nous permettra de ne point nommer nos au- 
teurs ) on en voit les raifons. Nous ofonsce- 
pendant défier les lefuites de nous convain- 
cre de mauvaife foi ou d'erreur. La Lettre 
que j'ai déjà citée , & dont on garde l'origi- 
nal 5 remarque que ce fut le jour qu'on de- 
voit tranfporter les corps de Port-Royal à 
S. Lambert, qu'arriva ce grand orage qui 
fe fit fentir par toute la France en Janvier. 
Les mefures de ceux qui étoient chargez de 
faire cette lugubre tranflation, furent rom- 
pues, & il Fallut au moins pour quelque 
tems céder à Dieu, qui paroiiïbitTe déclarer 
pour fes Saints. Mais ce qui mente encoré 
d'être remarqué , c'eft que les ravage? eau- 
fez par. ce vent fi violent , furent fi grands à 
.Port- Royal même , que tous les arbres frui- 
tiers en furent arrachez. Chacun fera ici fes 
réflexions. 

On a fçu qu'il s'eft trouvé trois corps en- 
tiers &ians corruption j celui d'un Prêtre 
qui avoit fur la poitrine & fur les habits Sa- 
cerdotaux une petite Croix de bois , celui 
de la dernière Abbclfe, & celui d'un Serru- 
rier. Pour le fait du lang forti jufqu'à la 
quantité d'une pinte, du cercueil de M. de 
Bagnols , qui s'étoit un peu deifoudé par Je 
pied, on le fçait , & d'une perionne qui a. 
vû le prodige de fes yeux, & qui l'a rapporté 
de vive voix , & par une Lettre d'une autre 
perfonne de probité qureft en place, & qui 
écrit qui l'a vû de même fur les lieux > & 
enfin des Fo{Toyeurs,qui ont rapporté qu'ils 
avoient vû la même chofe, loriqu'on exhu- 
ma le corps de M« de Bagnols s car le fait eli 
arrivé en deux endroits , d'abord à Port-^ 
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Royal même, & enfuite dans l'Eghfe du Vil- 
lage des Troux , où le corps a été tranfporté 
par les foins de ceux de fa famille. M. de Ba- 
gnols étoit more des 1657. 

A tous ces prodiges , j'ai ajouté dans le 
Gémiflement d'autres évenemens qui m'ont 
paru tenir auifi du Miracle. Ç'eit ce que je 
dis de la défaite de nos Armées , de la prife 
de nos Villes 5 delà défolation de nos Cam*- 
pagnes par l'excès fucceflif du chaud & du 
froid , du dérangement des Sailons , de la 
mort de nos Princes, tous malheurs qui pa- 
roiflent avoir pris leur naiifance du comment 
cernent de cette dernière perfecution qu'a 
fouffert Port-Royal , qui fe forçt fuivis , les 
derniers furpaffant toujours les premiers, à 
proportion que les coups qu'on portoit à 
Port-Royal étoientplus violens, & qui fe 
font miferablement terminez à ce grand deuil 
qu'on a vu dans toute la France, comme au- 
trefois celui de l'Egypte quand elle perdit 
fes premiers-nez s & c'étoitàpeu près alors 
x>u qu'on en exhumoit les corps, ou qu'oa 
faifoit l'adjudication des matériaux de J'E- 
glife de ce faint lieu. En rapportant ainfî aux 
maux qu^a fouffcrt Port-Royal,tant de maux 
$uc Dieu nous a fait fouffnr à nous-mêmes, 
je n'ai fait que fuivre non-feulement ce que 
l'inftinâ de la foilnlpiroit dans ces tems-là 
à toutes les perfonnes de pieté , mais encore 
les réflexions communes de preique tout le 
monde. On difoit aflez hautement a la Cour, 
ue la vengeance de Port-Royal tomboitvi- 
blement lur nous. 

Mais doit-on être furpris que Dieu ait 
fait des miracles en faveur de tous ces Saints . 
après leur mort, pour lefquels il en avok 
fait plufieurs durant leur vie ? Tout le mon r . 

de 
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«?e fçait le miracle -de la iainte Epine , mais 
Ton ne feaie pas'de même de combien d'au- 
tres il fuc fuivi. Le détail en a remplj des 
Ecrits entiers, 8c plufieurs ont été vérifiez 
par des Procès verbaux dans les formes. On 
lira un jour dans l'Hiftoirede Port-Royal 
un gtand nombre d'autres merveilles que 
Dieu a accordées aux prières des Saints qui 
le fervoient dans ce Monaftere. Il s'en cil 
fait plufieurs par le minhtere de la Mere An- 
gélique. * La guérifon de la jeune Mademoi- * Le 
ïelle Marion de Driiy fa coufîne germaine, ^ nd } 
qui fe leva iubitement à la parole , & fut dé- ix ç*' 
livrée d'une maladie incurable qui lui avoit ^\ 7 . 
ôté depuis cinq mois le pouvoir de marcher, cuisit, 
auflî-bien que i'ulage d'un bras, peut fervir 
de preuve qu'on ne manqueroit point défaits 
à-: cette nature, s'il ctoit néceflfaire de les 
particuiarifer. L'état ou étoit réduite cette 
iainte Mailon, & beaucoup plus l'humilité 
& la niodeftie de ceux qui la cornpoioient, 
ont retenu dans le fecret prefque toutes ces 
merveilles. Mais le tems de les manifetter 
viendra, & Dieu fera connoître alors dans 
fon étendue , combien il eiï admirable tians 
l'es Saints. 

Fin de l'Avcrtijfcment. 

Le 4. Juin 1713» 
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III. GEMISSEMENT. 

( Vir Lévites) arripuit glajium & cadaveruxori* 
cnm ajftbus fuis in duodcùm partes ac fruftrt 
concidens y mifit in omnes terminos Ifracl. §>upd 
ikm vidiffent finguU> conclamabantï Numquam 
tes ulis fcfta cft enim Ifracl. 

Le Lévite -prit un couteau , & divifâ le 
corps de fa femme avec Tes os en 
douze parts, & en envoya une parc 
à chacune des Tribus d'Ifraël. Ce 
que les enfans -d'Ifraël ayant vu, ils 
crièrent toux d'une voix : Jamais 
rien de femblable n'eft arrivé dans 
Ifracl. fuges XIX. z$. 



L 

Nouveaux fttjets. de Gémffemens. Tombeaux 

violer 

JE vousl*avois promis, 6 mon Dieu , de 
pouffer vers vous de nouveaux gemiffe- 
mens tant que les ennemis de yocte Grâce 
&de fes défenfeurs mefourniroient de nou- 
veaux fujets de gémir. Mais helas ! devois- 
je m'attendre à ce qui fait en ce moment 
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fit? U deftirutthn de Port-Roy ah m 
devant vous le fujet de ma douleur ? O vous, 
<jui du fiiblime Trône de votre Eternité avez 
lans ceffe les yeux ouverts fur toutes les voies 
des enfans des hommes 3 voyez & confiderez. 
(a) Non contens d'avoir dévoré fatcb^ ils ont rem- 
pli de déflation le l'un de fa demeure. Les tom- 
beaux mêmes , ces facrez aziles de la morta- 
lité humaine, ont été profanez, vos morts in- 
fultez , les cendres de vos Saints troublées. 

Grand Dieu! nos yeux étoient-ilsdoncré- 
fervez pour voir de fi horribles attentats? 
Nos jours devoieirt-ils en enfanter les bar- 
bares auteurs , votre Eglife les porter & les 
fouffrir dans fon fein , Te facré Nom de votre 
Fils êtr&invoqué fur eux, (b) le zele de votre 
Verité'Ieur fervir de prétexte & de motif 5 & 
ce quieft prefque déjà l'abomination défolavte> 
ces ennemis fi connus de l'autorité Paftorale 
que vous avez établie dans votre Eglife , de- 
vorent-ils avec une fierté pleine de facrilege 
fe vanter d'avoir reçu de votre Eglife même 
leur pouvoir tyrannique , {c) parler le langage 
& faire les ravages du dragon avec les cornes Se 
lapuiiTance de l'Agneau. 

(d) Bête féroce & cruelle, toujours altérée 

g, ComcderuHt , Jacob , ôc locum ejus defolaverunt. 

P S A L M . 78. 7. 

b Les Jefuites pour judirurr ces nouveaux ex r cs , dont 
ils font les auteurs , ne parlent que d'extirpation d'herehc, 
Ôc d'obéi (Tan ce au S. Siège. 

c Et vidi aliam beftiam afeendentem de terrâ , & ha- 
bebat cornua duo fimilia Agni, ÔC loquebatur ficut draco. 
«Ap0c.13.11. 

d Sed ne fie quidem furor illorum & immanitas ad- 
versus San&os conquievit : quippe fera* U barbara: gen- 
tesab immani illà bettiâ concitata: pneari facile non po- 
terant. Quin potiiïs aJiud quoddam initiuro farviendi in 
Sanclorum corporibus proterviailiorum invenit. Lettre 
des Eglifes de Vienne & de Lyon fur le martyre de S. 
Potin 1 & de pluficurs autres dans Eufebc. 

K ij 
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du fang des Elus du Seigneur , c'eft a de pa- 
reils excès que vous pouiftez autrefois les 
barbares Nations qui leur faifoient la .guer- 
re. Rien, mon Dieu, n'affouvilToit la fu r 
reur de ces peuples aveuglez par l'efpric 
d'incrédulité. Vos Martyrs juges, indignes 
de refpirer un même air avec eux , écoknc 
aufli jugez indignes de trouver place avec 
leurs morts dans une même pogftiere. Mais 
o inhumanité , ô. barbarie , pouviez - vous 
naître du cœur de ces hommes , qui fe di^ 
fent les Apôrresdes Nations, les Anges de 
la paix , les Martyrs de l'Evangile, la trou^ 
pe élue du Sauveur, envoyée par toute la 
terre comme des.agneaux parmi des loups! 

]e tremblerois , en vous le difaîit, Sei- 
gneur , à vous qui êtes mon 3uge>fi m'ayant? 
Fait vous-même une loi de me garder des 
faux Prophètes , vous ne les aviez marquez 
à des caractères, qui les diftmguent de vos 
Difciples.Ilsfe font fait connoî-re par leurs 
œuvres > la peau étrangère n'a pu les couvrir 
long-tems. Elle s'eft découverte malgré les 
artifices , cette bête cruelle , qui ne cher- 
che qu'à dévorer , qui ne refpire que proye> 
que carnage 5 fes propres démarches , les 
agitations, les ravages l'ont trahie. En vain, 
pour éviter la haine publique , auroit-elle 
recours à de nouveaux déguil'emens , elle eft 
connue , elle fera toujours redoutable à vor 
tre troupeau. 

Oui 3 Dieu Tout-Puilfant , fi par un pro- 
dige qu'ils ne vous demandent pas , & que 
je vous demande fans celfe pour eux, vous 
ne les changez , ces hommes qui vous refi- 
rent, ils vous refiiteront fans lin , & jamais 
ils ne s'adouciront en faveur de ceux, qui 
ne font appliquez qu'à relever la force 
Yotre main triomphante. 
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fur la deftruiïion de Port R«y*t. 113 

1 1. 

Ordre d'exhumer les corps enterrera Port-Royal. 
Circonflances de l 1 'exhumation . 

SEmblablesà ces Nations ennemies de vo- 
tre culte , qui s'armèrent autrefois con- 
tre votre culte & votre Temple > (a) déjà 
ilsavoient envoyé des troupes pour perdre 
& pour exterminer entièrement un petit 
relie de l'ancienne force d'Ifraël , pour ef- 
facer du, iaint lieu tout ce qui en pouvoit 
renouveller la mémoire. Ils avoient diflipé 
vos Vierges 5 comme un tourbillon de pouf- 
lîere , établi des étrangers dans leurs terres. 
Tout n'étoit-il pas confommé , Seigneur ? 

Mais nouveau genre de combat !• Nouvel- 
les victoires ! Nouvelles persécutions ! Nou- 
veaux fupplices! Les ennemis , qui n'étoienc 
pluSj fe font venus prefenter aux yeux des - » 
tyrans ! Du fond de leurs cercueils ? du mi - 
lieu des ombres de la mort , ils ont jetté de 
nouvelles allarmes parmi lés vainqueurs , 
& troublé la joye de leur triomphe. Les 
corps àdemiconlumez les ont irritez, quel- -; . 
ques cendres éparfes ont rallumé 4eur fit- 
reur, . 

L'ordre eft donc donné, ( & c'eft toujours 
le nom de votre Oint , Seigneur , nom fi ref- 
pe&able& fi augufte ,queles îmçofteurs ne 
cefient.4e profaner. ) Il eft . arrêté que ca 

- 

* a Et mandevitei (Rex) . . . . ut xnirtcret cxci kum , 
ad conterendam & extirpandam virtutem Ifraël , ôc re- 
liquiaj Jcrufalem , ÔC auferendam memoriam eorum de 
lowO,ÔC ut conftitueret habitator.es filios ahenigenas in 
©mmbiv fînibus corum , ut forte diftnbueret ttnara eo- 
'mua; i. Mac.j. 54. tf*&,y 6 >^ 
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«jue votfs aviez planté de votre main , ftra^ 
arraché , comme l'ivraye, jufqu'à la der-. J 
niere racine 5 que de tant de juftes, comme . ] 
s'ils avoient mérité le fort de l'impie, il n'en I 
reliera rien fur la terre , pas mémp la trace 1 
de leurs pieds. Ah ! Ton ofe. Seigneur, trou- 
bler ce repos fi lacré , qui ne devoir finir 
qu'au fon de votre trompette. Des fonde- 
mens de l'édifice qu'on vient d'arçacher 3 on 
palfe aux tombeaux, on va fouiller jufques 
dans les entrailles de la terre , pour en ar r 
racher encore ces pierres autref ois animées 
de yotre Éfprit, 8ç préparées par tant de trar 
vaux 8c de fouffrancespour entrer dans l'é- 
difice de votre Temple Eternel. On profane 
tes reftes fi précieux de tant d'hommes, qup 
Je Ciel poffede déjà par la meilleure partie 
d'eux-mêmes; on y in fuite auxçorps fi purs, 
de ces Vierges, qui dormoient .moins dan? 
je fein de la poufliere, que dans celui de lety: 
Epoux immortel s on enleva a la terre u^ 
dépôt que la main de votre Ëglife , mon 
Dieu, lui avoit confié , pour ne le rendre 
qu'à vous feul a,u jour de la régénération 
parfaite. O aimable tk fainte pouilîcre, cen- 
dres fucrées de tant d'holocauites du divîo 
amour, hctasînous n'attendions plus qu'à 
vous voir précieuiement recueillies par les 
mains des Anyes pour être portées avec hon- 
neur iur ie Trône Eternel du Dieu de ligloiç. 
re, & nous vous voyons dans des mains 
profanes qui vous dnperient aii.gré.du venp 
fur la face de la terre. 

Pieu Souverain , vous, qui malgré lç dé- 
bordement gênerai des moeurs des enfans 
d'Adam* avez. appris aux.JNations les. plus . 
inhumaines 4 rcfpeéter dans les morts leur 
;>fçpre mortalité., qui avez rendu facr^par* .. 
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fur la defltuRion de Port-Koynl. sif 
mi elles jusqu'aux profanes tombeaux des. 
ijrnpies , qui par Je pouvoir ineffable que 
vous exercer fur les cœurs des violateurs 
mêmes de vos faintes Loix, fçavez conver- 
tir en compaflipn pour un ennemi mort la 
haine même 8ç la fureur de fon meurtrier, 
luge Etemel, qui d'un feul regard décou- 
vrez l'étendue de tous les lîècles , qui en 
pefez tous les crimes dans la balance de vo- 
tre équité, le commit-il jamais tous vos 
y£ux des abominations plus horribles ? Vos 
Vierges , ces Vierges fi chaites qu'un voile 
impénétrable déroba toujours à la vue des 
gommes, indignement expofées à des yeux 
profanes! Les corps, morts de vos Prêtres, 
ces corps encore tout couverts de l'onâion 
d,e votre Efprk , épars comme une boue qui 
n'eft regardée qu'avec horreur. Tant dévi- 
âmes depenitence , de religion , depieié, 
de la gloire de votre nom & de votre Vesi- 
té > Seigneur, répandues fur la terre comme 
des corps-, abandonnes- après un fanglant 
cpmbat. .... Kh ! Seigneur , où font en ce 
moment vos Prêtrçs ? Où io.nt ces.zelateurs 
de la gloire de votre Sacerdoce 5 cesdépo- 
fitairesde YOsEpoufes t Olerai jer me plain- 
dre a vous-même;,, mon Dieu ? Où font vos 
Anges? Où eit voue cple.re ? Des. hommes , 
en qui l*yvrtflç a éteint tout fentiment 
d'humanité , régnent fouverainement au mi- 
lieij de ce cruel carnage. * Ils a.rrachenL,.ils * y oyez 
djéchirent , ils mettent en pièces, ils entaf- PAvcr- 
lent , (a) fis brJJcnt^ mon Dieu , les os dttvo-. tiiVemenc 
tre peuple , comme pour les/aire conjumer. dans 4 li 
une chaudieiç bouillante. Prophétie encore plus ;" u 

a Pellein torum defuper exconaverunt : & oïfa eorini tibçz. _ 
confi'egerunt, & conciclcmnt fieut iulebece", ôc.i}uulicux^ 
*çm in nicà;o oîlaç. Miçh.'j. 3. 
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terrible, dont nos yeux voyent l'accompli*-. . 
fcment avec horreur La chair de vos 
Saints , mon Dieu çette chair t^nc de fois . 
nourrie du corps & du fangde votre Fils , 
devient ta proye des oifeaux du Ciel (J des bêtes 
de la terre. Ah ! puiffe donc le lamentable 
cri que mon cœur pouffe devant vous à la 
vue de ce fpe&acle d'horreur , retentir juf- - 
qu'aux extremitez de la terre ..pénétrer juf- 
ques dans votre Sanftuaire éternel , ô Dieu 
qui habitez au plus haut des Çieux, trou- . 
bler vos Anges & vos Saints, remplir l'U- , 
niyçrs , émquyok toute la jiâture. . 

1 1 L 

< 

Exbmation des corps de ?ort*Reyal , fujet ât > 
deuil pour tous les vrais enf ans de l'Zglifc^ 
Excellence du gr x and Ouvrage de Dieu, dans / . 
cette Mai/on* 

T E le fui cependant v ô mon Dieu , qu'il - 
J n'eit pas donné à tous de gémir ; heureux 
moi-même , s'il vous a plu de jme marquer a 
cettç aimable & conlolant cara&ere de vos _~ 
enfuns ! Je fçii <jue dans tousjes tems , Jes . . , 
îuftes dirparoiQent de deffuç la terre , que 
les hommes de votre Grâce font enlevé?, & 
que perfonnen'y penfe dans ton cœur 5 que . 
le fiecle impie.ou ne.verra ce fpedtaçle que . 
d^un œil lec,ou n'en fera touché que comme 
d'uq ipeéhiçle de théâtres je fai q*ue mçsen- .. 
nemis , qui font les vôtres, infulteront p.çut- 
étre encore à ma douleur , qu'ils fe riront . . 
de mes larmes 5 mais ce que je vous dexpaa,- . 

a Pofuerunt morticinîa fervorum ruorum efcas volati» 
libusccciu carnes ianftorum tuoruui beftii terra:. Psal* 
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fur Id deftruftioiï de Port-Royal. n f 
àç y Seigneur , c'tft que vous ne les mépris 
fiez pas, ces larmes ; (a) que les gemifemens de 
aux qui font captifs pour la caufe de vos Saines© 
qui cft la votre , s'élèvent jusqu'à vous T que 
ce petit relie d'amateurs de votre Nom &z 
de votre Eglile , (b) que vous roniervez en- 
core aujoud'hui par la force toute-puiffante 
de votre bras, s'attendnfTc; & s'afflige ici. , 
comme au lugubre jour où les corps morts, 
de lcuis percs ont iouficrtks derniers outra- 
ges , ou votre Sglife elle-même s'eii vû ac- 
cablée parmi les Nations tous le plus San- 
glant opprobre.» Donnez ici , Seigneur, l'in~ 
telligenceà ceux que vous v.ou^étes refer- 
vez, afin que rappellant les. derniers tems^ 
ces jours de débordement & d'erreur, ils 
çonnoiflent aujourd'hui ce qu'ils viennent 
4e perdre > ce çrand Ouvrage, que votre 
puiitante main îbrma au milieu de votre 
Eglile , pour l'affermi/ contre toutes les 
puiflances, de l'Enfer , qui garoilïoient dér 
chaînées contre elle, 

IV. 

Etat de VEgïife avant U reforme de Port RoyaL 
Hçrefics de Luther ($ de Calvin. 

A Lors quelle défolation dans Jerufalem l 
Son San&uaire étoit fouié. aux pieds; 
les Prêtres dans les larmes & l'humiliation 5 
fes Autels détruits , & le facrifice perpétuel 
avoit prefque celle. Tels étoient les ravages 
que caufoient deux erreurs, qui , quoique 
frappées des foudres, de votre Eglife, mar/» 

a lntroe.it in confpetfu tuo gemitus compeditorum.. 

V 7 S A LM. 7 8 . H . 

b Seaindùm niAgnitiidinem brachii tui poflide filiez 
n^oitiHcatorum. lbid. 11. 

« 1 
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chpient encore la tête levée , & tendoient 
îous les jouis, à faire de nouveaux progrès. 
Pour abbattre la fierté de çes^nnemis, quel 
autre leçoursque le votre, pouvoit attendre 
votre Egli-fe , cette Egliie inftruite depuis 
tant de fïecles quec'eft votre feulbras,Dieii 
des armées , & nonjCbn propre arc ou (on 
fyée qui la.iauve ? . 

V?r. J 

Erreur fie MjùlinaQdt fcs Parti fans ^-j 

MAis.nouvelle défolation pour cette ten- 
4 dxe Epoule. D'autres ennemis nez de- 
puis dans l'on fein* & qu'elle fe voit forcée 
d'y fouffrir encore , avoient déjà, commencé 
de lui ravir fa force , en vous raviflant à 
vous même la gloire de votre Grâce 3 d'é- 
carter loin.d'elle votre puilTant fecours,en, 
s'efforçant d'ëtoutTer dans fon fein& l'ef- 
rit de gemifTement qui l'attire , & rhum-» 
lé recqnnojfiancequiJle conferve $ de rele- 
ver enfin te bras de tous fcs ennemis,en affoi- 
bliflant la force invincible du vôtre. Vous 
l'avezécrit, è-mon Dieu f dans lelivre de, 
vos vengeances, ce moment fatal, fource 
peut-être éternelle de tous nos maux , ou 
après que le Dragon avec tous les Anges eut 
fi long-tems (a) fait la guerre aux adora- 
teurs de votre Souveraineté & de votre Em- 
pire , helas ! bien loin qu'il s'éjevât un Mi- 
chçl , qui le mettant à la tete de vos encans* 
vinx avec cette feule parole : Qui eft fembla- 
ble au Seigneur ? foudpoyer cette noire armée* 
dont le vrai fejour eit.l'abîme , (b)on vit 

a Longuesdifputes fur la Grâce» ei:tre les Jeluitcsêc les 
Religieux de l'Ordre de S. Dominique. 

b Dans la dernière Congrégation se Auxjmiî-. 



fur là DeflrttUlon de P$ft -Rayai. 1 tif 
&tif contraire leur Trône s ? élever de plus en 
pIus-:& s'affermir fur la terre , -&4e vôtrô 
prefque ébranlé^ le bras du fupeTbe mis en 
parallèle avec le bras du Tout-Puiffant$ des 
bouches timides ne s*ouvrir que pour met- 
tre en problême* iî vous êces le Dieu fort ^ 
l'invincible 5 fi vous dominez fur la* volonté 
de votre créature 5 fi le falut , l'empire & la 
gloire font à vous & à votre -Chrift $ ou , fi 
ce n'eft pas plutôt votre créature elle-même 
qui attire & fixe fur elle vos regards , qui 
dilpofe d fon gré du fort de fon éternité, 
qui vous fuggere ce que vous devez écrire 
dans le Livre de votre fcience , qui donne à 
votre volonté fon efficace & fon immutabi- 
lité; enfin (a) fi notre adorable Chef , vocre 
Fils unique, ce modele de tous vos élus-, 
l'homme - Dieu, cet ineffable Ouvrage de 
Yotre grâce toute puilTante, ne doit pas tout 
ce qu'il a de mérite , de grandeur , fa qua- 
lité même de Fils unique de Dieu, plutôt 
au bon ufage que fon ame fainte devoit 
faire de fa liberté , qu'au choix prévenant , 
tout gratuit & efficace qu'il vous a plu d'en 
faire avant tous les fiécles. 

O moment > qui ferez un jour pour les Na- 
tions un moment de pleurs & de larmes , où 
leurs conducteurs & leurs chefs en traitant 
avec outrage la Grâce qui les avoit d'abord 

c Ceft le fentiment de Moliîia : Illud etiam , quod 
ad exaltationem , laudem ÔC honôrem Chrifti , fan&ifii- 
m»rque illius matris fpe&at , mihi vioetur admodum ve- 
rifîmile, facraritïîmis eorum dttorum animabus non fo- 
lùm excellentiora dona Deum conferre deerc ville > fei 
etiam cafdem pra:vidihVe mcliùs quàm caméras pro Tua in. 
natal ibert/.te ufuras fuo arbitrio , eâque ratione intantani 
digiikatem potiùsquàm caeteras, clec-ias fuifle. Molin a , 
dans la Concorde , queft. 15. Difp.'i. nomb. u. p. 372-* 
de l'édition d'Anvers, de l'a* 15? 5- 
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fauvez, ont commencé de rejetter le falfat 
& de le juger indignes de la vie éternelle ! 

O moment, où le dragon & fes anges, 
fiers d'un premier fuccès, ont commencé 
contre les Saints la cruelle guerre qui dure 
encore ! 

O moment de la puiflance des ténèbres, 
eu l'abîme s'étant ouvert, a mis au jour tant 
de monttres d'orgueil & d'impiété ! 

O moment , où devenus prefque tout d'un 
coup ce que nous étions , avant -que votre 
nom fût invoqué fur nous , avant que delà 
corruption tk de i'impuiflance de la nature 
nous euilions pafféfous l'heureux empire de 
la Grâce & dcl&fainteté de votre Fils bien 
aimé , nous nous fommjs vus le jouet de 
nos anciennes erreurs , & livrez en proye 
aux pallions de nos pères ! 

(a) Moment enfin, (b) caufefunrfte & fé- 
conde de Tillufion & du dérèglement de 
iiotre vie , helas ! dès lors tout n'a-t'il pas 
été danslaconfufion? Etqu'a-t'on vû de- 
puis parmi nous? Tous les désordres autd- 
nfez par ces nouveaux Maîtres , qui n'ayant 
plus votre Grâce pour guide , ne pouvoient 
plus que s'égarer s 1* Jàng (t) , le meurtre, le 

{ a On attribue à la mauvaife Dodlrine fur la Grâce ,îc 
dérèglement des mœurs , i}ue le Sage atrribuc à i'idolâ- 
trie. L'application paroîtia jufte à ceu* qui comprendront 
d'une part , que rendre l'errijace delà Grâce dépendante 
du libre-arbitre , et! une efpece d'idolâtrie , & qu'aintï 
le libre-arbitre elt vraiment l'Idole du Molinifmc i ôede 
l'autre, que les erreurs fur la Grâce eft une connexion 
jiecelfaire avec les plus étranges erreurs fur la Morale. 

b Et hxc fuit yitx humanac deceptio. 

c Et omnia coramifla iunt , fanguis, homicidium, fur* 
tum & fi&io , corruptio & infidelitas , tutbatio & perju- 
rium , tumultus bonorum , Dei immenioratio , anima runi 
inquinatio , nativitatis immutatio > nuptiarum iiîconftan- 

voit 
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fur la deftïu ftiou de Port-Royal, m 
*voï , U tromperie , la corruption , l'infidélité , /c 
multe ,le parjure Je trouble des gens de bien y V ou- 
bli de 'vos bienfaits , Mon Dieu , te mépris de vos 
plusfaintcs Lotx, l'impurai des ames, l'avorte~ 
ment -, brutalité , l'adultère -, l'impudteité , une 
plus grande facilité à expier.le crime qu'aie 
commettre, enfin ce que le paganifme n'a ja- 
mais inventé, le déteftable lecret de com- 
mettre cous les crimes fans fe rendre , mon 
-Dieu criminel aux yeux de votre Juitice (a)^ 
Ah! Seigneur ,avez-vousdoncdèsce trille 
moment rejette votre Peuple ? eft-il donc ar- 
rivé ce tems prédit par votre Apôtre, de rap- 
çcller Ifraël & de réprouver la Gentilitei 
ïon tour j & cette Grâce , qui ri'eft Yenuë à 
nous , qu'après avoir été méconnue $: outra- 
gée par cet ancien Peuple , follement prévenu 
.pour fes propres force & fa propre jultice , 
va-t-elle dé formais retourner à lui , & nous 
abandonnant a nous-inêijiçs, à notre préten- 
due iuflif^nce, fe venger ainfi de noçinfultes 
& de nos tné^ris? Non encore* Sejgneur,non 
encore. Votre grâce s'çttfiç réfervé un petit 
relie U'hommes qui n'avoievt point fléchit le 35- 
nou devantVaal. Encore de nos jours vous tç- 
jrez éclaterles anciennes merveilles de votre 
,puifl'mce pour lauver le nombre marqué dp 
ceux que yous avez choilî. 

VI. 

■m * J *• ^ 

formation de l'œuvre de Dieu dxns Tort-Royal. 

MAis avec quelles armes délivrerez-YOUs 
ici votre troupeau ? Ses Ghefs , fes Pa- 
> • 

tia , inordinatio merchis & impudicitix, Sap. 14. 1 f . 
a Le Péché Philttfophic^uc. Ro;.l. xi. y ft 11. 1 i. x $. ij 

X» 
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fleurs* ou prenoient prefque tous la fuite, ôtt 
trembloient honteulement devant les loups, 
(a) Les vaillans hommes avaient ujfé dans Ifraèly 
Çù)T{uben étoit divifé contre Im^mtmt^ (3 les plus 
forts de cette Tribu , n'étoient occupe^ qu'à de vai- 
ncs difputes (xr) s les autres c-roupiflbienc dans 
un lâche repos, ou ne penfoient qu'à leur 
fatte & à leurs richefles. Nouveaux i'ecours 
pour votte Peuple, (d) Nouveaux combats que 
le Dieu des armées a thoifis four renverferlesfor- 
tereffes défis ennemis Jorj'qu 1 on ne voyoitni bou- 
clier ni lance parmi quarante mille Soldats d'Ifr aiL 
Les forts &lespui(lansdu fiecle vont être 
• xejettez s le monftre fuperbe qui ofe difputer 
au Très-Haut fa fouveraineté &fapui(Tan- 
ce, (e) ne fera point frappé par la main des Titans. 
C'ell ici le Seigneur lui-même qu'on va at- 
taquer fur fon Trône > c'eft la force de la 
Gf ace que l'ennemi a réfolu d'anéantir. 
Grand Dieu ! combattez donc vous-même 
pour vous-même ; que la force de votre Gra- 
cp confonde elle-même les vains efforts de 
fes ennemis 5 renouveliez fur la terre, en fa- 
veur de votre Eglife, les combats de Gédéon, 
de Judith, de Debora, de ]udas Machabée 
& de fes frères, &• faites que, comme des 
cendres de tant d'hommes par qui vous fau- 
yâtes autrefois Ifraël,il naifle encore de nos 
jours une troupe animée de leur courage & 
de leur efprit,qui tire votre Peuple de la fer- 

a Céda verum fort ïs in Ifraël & qukvrrunt. Ju 0.5.7*. 

b Divifo contra fe Rubcn , magnanimorum reperta cil 
contsntio. Ibid. 

c Galaad trans Jordanem quiefceb.u , & Dan vacabat 
navibus. Ibid. 17. 

d Noya betla elegit Dominus ; & portas hoftium ipfi 
fubvertit : clypeus & hafta fi apparuerint in quadragihta 
millibus lira cl. Judith. 5. 8. / 

ç Nccfilii Titan pereuflerunt eum. Ibid. itf. 3. 
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fiir la deftïûftimde Port-Royal. 12^ 
vimde des Nations, qui venge votre propre 
Nomdçsblafpbêmes desrmpiesV (a) Ce fera 
un monument glorieux de ce grand nom y qu'une 
femme porte les premiers coups à nos nouveaux en* 
nemisi & que (b) les enfans des jeunes femmes 
leur lancent en fuite mille traits perçans. 

(c) ParolQi^Véborayparoiffe^éleve^vouSy v LaM 
vous qui devez être (d) Mae dans ifra'el* \ Le " M V 
jour où Dieu vous infpire votre grand def- qu " S /(j 
iein, eftle même auquel il commença autre- uauld. 
fois d'écrafer la tête du ferpentlous les pieds* * voy» 
de la plus heureulc des femmes. Parlez s # le- , ' Avcr . 
Seigneur qui vient de naître dans elte, eft. tlflcmc 
avec vous. Et vous, qui ferez les forts & les 
défenfeurs d'Ifraël , voilà le Chef & te gui-" 
de que le Ciel vous donnç. (e) Exc/t e^vous -, 
a Harac, pour la fuivre. (ï). Prince d'ijfachar, 
ne rougiffez pas de vous ranger auprès d'elle^ 
(g) Malheur à la terre > des lâches i5c des timi- 
des qui ne font point venus au Jicours du Seigneur, 
ni<fe joindre aux plus vaillans d* entre jes gucr*> 
tiers. Mais (h) mon cœur vous aime. Princes 
d'Ifr<aëli vous qui. pour la gloire du nom du Sei~ « 
gneur avc\ expo/é au péril & vos biens & vas 
vies % benijieX^le. Scigpeur , & que toutei'af* 

£embléc d'Ifraël > le benitfe dans. vous. 

» 

a Uric «nîm hoc memôriale «ominis tui , cihn ruanus 
fœmine dejecerit eum. 1 bld. 9.15. . , 

b Filii puellarum compunxerunt cos. Ji/d. 16. 14, 

c Surge , furge , Debora ; Turge , furge. J voie. 5. 11. 

d Mater in Ifraè'I. Ibid. 7. 

t Surge , B^rac. Ibid. n. 

f Duces lflachar. fuere cum Debora. Ibid. if. 

g Malcdicite terra? Jvleroz, dixit Angélus Donûni : 
Maîëdicite habitàtoribus éjus,quia non venerunt ad au- 
xiiiam Domini , in adjutorium lortilllmôrum ejus. Ib.35. 

h Cor meumdiligit, Principes Ifra-ël : qui propria vo- 
luniate obtulitfis yosdilVriniini,benedicite Domino, lb.9. 
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VII. -i 

Continuation du même fujet. Pçrtràit & car/iiïcre: 
de la Mat/on de Port-Royal. Grands Jccaurs 
que l'Êglïfc en a tinX^ (y de ceux qui y on: été. 
attacbiz* 

Aimable fpeftacle, ô mofi Dieu, que vous 
avez donné dans cesderniers tentsà vo- 
» Voyez tre Eglife & a vos Anges. * Une jeune fille 
* fl VCr -~ prévient-, peur le conïacrer à vous en qua- 
« eir.ee. jj t ^j e Votve Epouie, l'âge où les fiHts du . 

fiecle commencent à peine de penfer au fie- 
cle 5 votre Grâce fe hate d'accomplir en elle 
l'un.de Tes plus grands ouvrages. Docile à 
votre voix fecrete ,,elle oublie ion peuple & 
la maifon de Ton pere; mais elle ignore en- 
core fa gloricu le deftince > qu'elle porte com- 
me dans Ion iein un grand peuple s que c'etl 
en faveur de la m ai ion de ion pere, même 
ielon la chair , que votre Elprit va la ren- 
dre féconde ; que des troupes de Vierges mar- 
Tfalm* chant lur les pas, vont venir environner votre 
45. Trône > que fes plus proches feront les premières 
bofties qu'elle vous ofiiradc fes mains 5 enfin, 
que pendant qu'elle ne fe dottne qu'en trem- 
blant le nom de fille de Sion , eileeft déjà 
ilans vos deffeins éternels l'un des plus di- 
gnes ornemens de Sion , la joie & la confo- 
lation d'Ifraël , la gloire de votre Peuple. 

Encore davantage, Seigneur, encore de 
nouvelles effulions de grâce fur votre Eglife 
par votte nouvelle Epoufe, Pour remplacer 
vos Apôtres & tant de Do&eurs qui ne font 
plus, vous allez nous faire naître comme des 
fruits de la Grâce qui remplit votre Servan- 
te , des enfans dignes de remplacer ces Pères 
de notre foi. 
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fur la deflrtittionde 7>ort-R$yal* lif 
Telle eft la force & l'efficace de fôn exem- 
ple > combien de coeurs coururent à vous 
après elle ? C'eft là , dans ce defert où. vous 
veniez de conduire votre Epoufe , que nous 
avons crû, Seigneur, v.oir revivre^*) ces 
illuftres Guerriers prédits par l'un de vos 
Prophètes, fous le nom de Sçavans (i).Ma- 
thathias s'enfuit fur la montagne à la tête de. 
ibs fils , & les anime par Ion exemple" & fes 
confeils à combattre avec un courage intré- 
pide pour les Loix 8c la Religion de leurs 
pères* - 

(c) Judas * prend la place de fon pere 5 fes - 
frères & les amis de fon pere fe joignent à* 
lui., & tous combattent avec joie pour la 
défenfe d'Ifracl. Je le voi encore , cet ardent 
zélateur de la Loi & de la faine Doûrine, ce 
Protecteur invincible.de PEglife & de fes. s 

a Machabées prédits par Daniel. Et dotti in populo* 
ilocebunt plurimes. Cap. 1 1 . 53. 

b M; de Saint Cyran. 1. Màch*. 2. î y, M feij<|. 

c Surrexjt Judas. . r . . filius ejus pro eo : Se adjuva- 
banC euin omnes fratres ejus , & univeili cjui fe conjun-; 
xerant patri ejus, & prarliabantur praslium Ifraël cûm; 
larntia. Et dilata vit gloriam populo fuo , ÔC induit fe lo- 
ricam, ficut gigas, & fuccinxit fe arma btljica fua in prae- * 
\Y\sj bc protegebat caftra gladio fuo Similis fa&us eft 
léoai-in operibus fuis , & ficut. catuius leonis in venatione» 4 
Et periecutus eft iniquos , perferutans eos ; & cjui contur- : 
babdnt populunvyeos fucceudit flammis > & icpuUi lune • 
iniraici ejus prsc timoré ejus i.ôComncs operarii iniijuita- 
tis (ontorbati mut , 8c dire&a eft laïus in manu ejus. Et' ' 
exacerba bat reges multos , & Jaetihcabat Jacob in ope- 
ribus fuis , Ôfc i&4xculum memoria ejus in benedi&ione*- » 
Ec perainbulabat civitates Juda Ôc perdidit impios ex • ■ 
eu , &-avertit iram ab Ifraël. Et nominatus eft uique ad * 
novillimum teirac , j&xongrfcgayivpereuntes... 1. Mach*. . 
3. I.-& feqq, . 

* Voyèz dans4 , Avëttin r ementce qira faitM. Atnauld' 
pour TEglife , & vous jugerez de ce parallèle <ia'oa fait 
ici de ceT grand DoAturaYCC Juda_$ Mâcha bée. 

L i% 
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vrais enfans. Il fe revende la cuiraffe com- 
me un géant s fon épée eft la prote&ion de 
tout le camp du Seigneur. Semblable à un 
lion dans les grandes avions, il rugit, il 
porte chez tous les ennemis de la fainte al- 
liance le troublé & la frayeur s il va les cher- 
cher dans les réduits les plus cachez i & fon 
éloquence, comme un feu dévorant, les con- 
fume tous. La terreur de Ion nom les metf 
en fuite s les ouvriers d'iniquité fe troublent 
en penfant à lui > mais le peuple qui cherche, 
le falut , entre avec joie dans les [entiers de. 
la vie qu'il vient de lui ouvrir. Ses ouvrages 
déiolent les maîtres d'erreur > & rempliflent 
îacob de conf olation. Sa mémoire fera éter- 
nellement bénie, 

Tranfporré par l'ardeur de fon zele , fon 
efprit parcourut toutes les Villes de Judas 
toutes les fe&es reflentirent fes coups , & fes 
croups partoient d'une main fure & accablan- 
te. Il fe fignala dans fa Nation , & les étran- 
gers le connurent 5 les extrémité* de la terre 
retentirent de fan nom, & là même il pour- 
fuivit hs faux Apôtres, & ra(Tembla dans le 
fein de la vérité les amc$ qu'ils ayoient fé- 
duites , en prétendant les rendre fidelles s 
il y fauva ceux qui étoient pries de périr 
plus miferablement dans la voie même qui 
paroiflbit conduire au falut, qu'ils n'auroienc 
péri dans les voies des Nations. 

Que d'éternelles allions de grâces vous 
foient rendues, mon Dieu, pour ce (a) fe- 
cours fi petit aux yeux de la chair mais fi- 
grand pour les efprits qui fçavent priler vos 
dons, fecours par lequel vous avez confolé^ 
votre Eglife, réduite prefque à l'épuifemenc 
Je a la défaillance parmi les Nations. 

« SubLeyabuatur auxilio patYukï. Dan. r t. J4- 
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Eh l\ n'étoit-cc pas en effet dans cette frun- 
te.Solitude , dans cette Maifon de Grâce 8ç 
de Vérité , que vous aviez renfermé prefquç 
toutes les forces de votre Eglife , la lumière 
de Tes Apôtres & de fesDoéteurs,la conftan- 
ce de les Martyrs , la pureté de les Vierges , 
la pénitence de les Anachorètes, la ferveur, 
lezele & la pieté, de i >n premier âge. Maifon 
qui nous rappelloit dans tous les traits celle 
que votre Efprit remplit autrefois de lui-mc* 
me : tour y brûlolt de fori divin feu : tout y 
brilloit de fes" vives cWtez, vos ferviteurs 
& vos fervantes ne parloient que de fa plé- 
nitude; & tous prelque., juTqu'aux enfans , 
y paroiflbient des Prophètes. / 

Éfprit Tout-Puiffant , qui ppur les rendre 
dignes de vous glorifier dans toutes les di- 
verses effufîons de vous-même y commençâ- 
tes par leur infpirer fur vos dons & lur vos 
grâces les plus hautes & fes plus dignes pen- 
fées 3 que comme eux je fois moi-même en 
ce moment dans votre main , &: mon elprit-, 
& mon cœur, $c ma main 8c mon difepurs 5 
qué je vous glorifie, en relevant leurgloire 
aux yeux de toute votre Eglife ; que je re- 
connoiffe ce qu'ils ont reçu de vous , & que 
je le publie , & que je vous voye vous-même 
au milieu de cette troupe choifie dans tous 
les differens cara&eres de bonté que vous 
partagiez autrefois dans tout le Corps de 
TEglife votre Epoufe. 

Efprit d'intelligence.. Qu'ont-ils ignoré de -S*p. 7* v 
cç que voiiîs avez révélé à votre Eglife , & 0. 
dans quel jour n'ont-ils pas mis îes pluspro-/'?. . 
fonds myfb'res ? Ennemis des profanes non- M» 11 " 
veautez , ils ne vouloient être Içavansxjuede t ^ len " 
la feience de vos Saints. Les Apôtres, les 
Prophètes, les Anciens & les Sages, tpivsccs . 
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gra.nds Maîtres de votre Eglife étoienrfcs 
leurs. Ils ont pnfTedéla feience de vos Ecri- 
tures, & ilsnou&i'ont apprife* Ils.ont re- 
cherché dans cous les âges le dépôt de notre 
foi , & ils l'ont mis dans nos mains. Ils ont 
rendu aux.eofans le Teftament de leur Père*, 
leur ont enfeigné à prier & de cœur & avee 
intelligence, & a vous entendre vous-même, 
Efprit de Vérité, qui comme fi nous euflions 
été çe ; peuple abandonné,, ne nous parliez, 
plusiqu'en une langue étungere &incannué'. 

Sar^lus. . Efprit de jaint été. Ils .et oient Saints dansj 
leur Domine. Rien quiy~favorifât la natu-. 
re corrompue, rien d'étranger ài'Evangile, 
nul mélange de ,1* efprit dei'homme : Saints, 
dans leur culte & Jcur religion. Efprit de 
charité & d'amour , vous en étiez.le motif >, 
Pame & la vie. Toute vi&ime devoit être, 
brûlée dans, vos divines fiâmes fur l'autel do, ; 
cœur, ou plutôt fur ce lubJime & divin au-, 
tel, qui feuljanâ.i fie tous les.dons , la per- 
fonne du. Souverain & feul neceffaire Me-, 
diateur 1* Homme- Dieu, que vous avez oint, . 
& confacré„de vous-mêiii^. Tout autre au- 
tel étpit jugé ijrnpur s tout autre feu que Je 
vôtre étou traité de profane. Saints dans, 
leurs mœur,s & dans toute leur conduite*- . 
-Quand les a-t-on vûs,£e. mêler dans les af- . 
femhiéçs des pécheurs > ou les approuver, ?: 
Qui jamais entendit parler parmi , eux du, 
nom mêmede crime? Leur ieul abord n J é-v 
toit-ii pas refpedablej St quialloit vifiter < 
leur defert, n'y xroyoït-il pas marcher fur^ 
une terre tainie ? 

Unicas; E jp rjt ^unité. Loin de, ces : imitateurs. des* 
premiers enjans ae votre Egliie > tout ce qui, 
divife les enfans des hommes, l'ambition v v 

l'amour cUla prefeamee ,desjiçheflb &,.deaei 
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fur la deftruRion de Tort- Rayai. 12. f. 
douceurs de la vie. Mais quel fut leur zele 
pour vous faire régner par tout, Efprit de 
concorde & de paix ! Ilsont couru après les 
brebis pour les raiïembler fous un même Fa- 
fteur dans un même bercail y affermi la co- 
lomne,colomne unique de la Vcrité, contre, 
les eflort-sdu fchifme & de l'herefie s con- 
fondu aux yeux de tout Ifraël les profanes 
imitateurs de Coré, de Dathan & d'Abiron, 
ces nouveaux uiurpateurs des premivs droits 
de la facrificature y enfin , ils ont élevé avec 
honneur la Chaire de vos Apôtres & de _ 
leurs fucceffeurs , & tout réuni dans Pierre, 
comme dans le centre & la iource de toute 
l'unité Sacerdotale. 

Efprit multiplié dans fes effi ts. A celui-ci vous 
avicz accordé le don de parler dans une hau- P !ex# 
tefagefle$à celui-là le don déparier avec 
feience. Un autre avoit reçu, la grâce de 
guérir les malades, un autre le don du dil- 
cernement des efprits \ un autre le don de 
parier diverfes langues, & les interpréter $ * Vo ., cz 
* & quelques-uns, celui de faire même des j\A vrr ; . 
miracles & des prodiges. tiflemet. 

< E.ftrit fubtil& pénétrant. S'agiffoit-il de dé- subtiiis , 
mêler l'erreur d'avec la Venté , le culte fu- 
perftitieux «ou le profane d'avec le facré & mobiiis. 
le religieux , l'efprit d'adoption d'avec l'ef- 
prit de fervitude, les fonges & lesvifions 
des menteurs , d'avec les révélations des. 
hommes prophétiques , de prononcer entre 
la lèpre & la lèpre > de fuivre les le&aires 
dans leurs détours , de pénétrer le fond de 

ia Morale Evangelique : Vene\> difoit-on , jr ^ * 
montons à la montagne du Seigneur >&àla Mai- 
fon du Dieu de Jacob > il nous enfeignera fes voyes^ 
& nous marcherons dans (es /entiers. 
Effrit éloquent ($ difert. Ah ! ces bouches Difeitosè 
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qui ne partaient qu'après que vous les avre* 
vous-mêmeuempliesyEfprit de Grâce, com- 
bien étoient - elles différentes de celles des 
Scribes & des Pharifiens ? Quelle force > 
quelle autorité dans leurs dilcoursl Leurs 
paroles étoient vraiment des paroles de 
Grâce ,& leurs ennemis même, bien loin 
de pouvoir refifteo* à leuiLfageffe & à leur 
éloquence , fe trou voicn t fou vent forcez de 
groflir malgré eux la troupe de leurs admi- 
rateurs. Leurs écru s. fane comme tout brû- 
tansdu noble feu qui emb^afok leur cœur > 
&le nôtre, quand nous les lifons,ne fe ient- 
il pas encore tout enflammé jau,- dedans de 
nous-mêmes? 
incoin- Ejprit pur ($ fans taibe. Citoyens.de la Ea- 
qiânatiis trie Celelle^ & prefque mêlez parmi, vos 
nwulir.. Anges, ils, ne.tpuchoient ici-basà la,terr x e > 
que par où vosEHis font forcez d'y toucher> 
mais ils n'y. tenoientpa,*. L'or n'étoit pour 
eux que de la boue , a quoi ils craignoient 
de porter la maio$ trop riches enpolfcdant 
Votre Grâce , ils ne penfoient pas que la 
terre eût des nchvlfes. pour eux. Mais quel 
amour pour Qette firjperité. §£ cette candeur, 
qui orne vraiment les ames à vos.yepx ? Le 
menlonge. fuit toujours leur.piujMwortti en- 
nemi, .& c/eit pour ne pas, céder au men- 
fbnge > qu'us ont. peri.p^r la main.des. men- 
teurs. . 

Cectus. . Efprït ivtxepide &.afim é Ce n'étoit pas d'ur- 
ne voix timide 4 &. entrecoupée, qu'ils ren- 
doient .tepiqigçiage. à ce 3 eso ( s que vous 
leur avit:^ fait .connoîire , ni d'une main 
tremblante qu'ils écrivaient pour fon Evan- 
gile. Auili puifpient-iîs tout., non dans des, 
citernes entre-ouvertes , mais dans lesfon r 
tMpcs du Sauyçur x dans, ce , £rand fleuve dâ 



Digitized by Google 



1 



Jur ïa deftruiïion de Port-Aoyal. ïji 
la divine Tradition , qui prenant fa fource 
♦aux pieds du Trône de 4* Agneau , porte fes 
eaux par un cours non interrompu dans les 
mursde la Ville Sainte. ' 

Ejpritdc doueeur<& d'humilité. G combien le Suavis. 
leur aviez-Vous appris que vous donnez vo- 
tre Grâce aux humbles > & que dès le com- 
mencement vous avez refilté aux fuperbes ? 
Ils n'avoienttous qu'une bouche pour louer 
l'empire Suprême que vous avez fur les 
cœurs, pour confelfer devant vous l'indi^ 
gnité ,.1'inapuiiïance & le néant de toute 
chair. 

E/prit ami de t&tcï bien & fécond en fruits de Amans 
fuftice. Que les plus éclairez & les plus faints b^um, 
Pafteurs de- votre Eglife, qui fe font fait b . enefa " 
honneur de tenir à eux par les liens d'une Clcn< * 
affe&ion pare & reipeâueufe , annoncent 
encore aujourd'hui au fond même de leurs 
tombeaux, que fi par leprivilege de leur ca- 
ractère ils ont été les Pères de vos Saints , 
ils n'ont pas rougi de s'en dire comme les 
enfans par la parole de Verké qu'ils en a- 
N voient reçue: Que tant de Prêtres, qui dans 
ces derniers jours ont été lefel de la terre 
& la lumière du monde , nous apprennent 
d'où ils ontpuiié comme de leur fource , 
& leur fagefl'e & leur feience :-Que tant 
d'Anachorètes de l'un & de l'autre lexe, qui 
ont commencé d'habiter les delerts , ou de 
repeupler ceux que leurs pères avoient aban- 
donnez , nous enfeignent fi ce n'eft pas fur 
le modèle de la fainte Montagne qu'ils fe 
font tous formez : Que tous les divers états 
de votre Eglife , nous découvrent d'où leur 
font venues tant d'inftruétions falutairesqui 
auroîent pu les fan&ificr tous : Que tant de 
brebis revenues de l'égarement , nous par<* 
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lent de cette voye qui les a rappellées; tsuït 
de pécheurs qui ont embraffé la pénitence , 
des fages guides qui leur en ont ouvert la 
voye j tant de jultesqui ont emporté le Ciel 
avec violence, des iaints Précurfeursqui 
ont marche a leur têee. 

Stabcliî. EJprit fiable & confiant. Leur conduite étoit 
unie, bur pieté ioutenue. Ni variation >ni 
inégalité > rien qui reflentîc le jaapri^çe de l'a<- 
mo\x\ propre, ou la bizarre légèreté de ref- 
ont humain. Ils ne connoillbient qu'une 
i^ule pieté efienticlle , ils n'en préchoient 
qu'une feule s affermir le cœur par la <3race> 
l'enraciner dans là charité , mais dans une 
charité féconde Sz agiifante. 

Sscurus. Enfin , Efprit tranquille à l'épreuve de tout. 
Toujours attachez acelui en qui ils a voient 
uneJois cru , jamais ils ne fe font démentis-, 
parmi l'honneur & l'ignominie , parmi 1* 
-bonne & la mauvaife réputation j comme fe- 
dudteurs , quoique finceres & véritables i 
comme inconnus ,- quoique très - connus s 
comme toujours mouvans , & vivans néan- 
moins comme trilles, & toujours dans 1* 
joyescomnie pauvres, & enrichiffant plur 
fieurs, comme n'ayant rien,&pofledant tout. 

La voilà, Seigneur, cette élite d'Ifraël 
quj vous lui aviez reiervée , pour remettre 
en honneur la Loi de les pères , qui étoix 
foulée aux pieds $ pour relever vos autels en 
plufieurs lieux , où Therefie façrilege les 
a voit renverfez, combattre pour votre Egli- 
le, dont l'aveugle erreur fe fl attoit déjà de 
voir les ruin?s ; tirer de l'opprobre votre 
Evangile prefque enfeveli fous le triomphe 
des opinions humaines 5 venger votre faine 
Nom desblafphêmesdes iuperbes, qui n'en 
connoillbient pius ni U faintetc ni la puif- 
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rince. Voilà ceux qae l'erreur & l'impiété 
n'ont pû laiffer vivre. Ils ont' écé écartez t 
profcrits 5 ils font rriQrcs dans des terres 
étrangères, 11 ne reftoit plus qu'une troupe 
de Vierges toujours conitantes , toujours fi- 
deiles> elle a écé diflïpée. Les tentes que tous 
ces enfans d'Abraham ayoient habitées ,on 
tes a détruites. Les os & les cendres de ceux 
qui écoient morts dans le lieu du combat , 
ôn les enlevé de leur cercueils. 

Le voilà, mon Dieu, cet azile que vous ou- 
vriez dans ces derniers iours à vos enfans 
contre le débordement des erreurs & de la 
corruption du monde. Un même fiecle les a 
Vû naîcre , tous ces grands hommes, & un 
mëmz liecle lés voit périr. Tant de lumières 
ont palfé comme un éclair : tout s'eft armé 
pour les éteindre. Enfin > ils ne l'ont plus. 
Et cependant c'étoit de-li , Seigneur, que 
Paul votre Apôtre annonçoit à toute la terrç 
la gloire de la Grâce; que ]ean le Difciple 
de votre amour , en imprimoit la Loi dans 
tous les coeurs ; que ]ude confondoit tous 
les faux Prophètes; que Pierre établiffoit 
fes plus légitimes droits , fans oublier ce 
qu'il devort à fes frères ; que tous les Difci- 
pies de votre Fils retraçoient à tous les yeux 
le grand modèle que nous devons tous fui- 
vre. 

V X X x« 

» ■ 

Condamnation de Port-Royal. 

LA voilà enfin , cette portion la plus pré* 
cicufe de votre Eglife , où vous aviez fi 
librement imprimé tous les beaux traits de 
fes premiers- jours. Ah ! vous l'aviez pré- 
dit, Seigneur: L* iniquité eftfirtie4e t Babjlone^ 
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tardes anciens, qui étaient fuges , & qui fétu* 
bloieht conduire votre peuple* Deux puif- 
fans partis fe font unis pour corrompre la 
pureté de Sùfanne 5 partis aveuglez , ou par 
î'efprit d'erreur , ou par les partions du fie- 
cle y ils ont détourné les yeux pour ne point re- 
. çonnôîtrèle pouvoir de la Majetté qui règne 
dans les Cieux , pour ne fe point fouvenir 
de vos Jugemens éternels.. Chacun d'eux 
Vefforçoit à ï'evie de dominer fur la foi des 
Filles d'Ifraël , lefquctles cédant, £ la crain- 
te &aux menaces > fe rangeoientdu côté de 
la force. Mais il n'en a point, été ainfî delà 
Fille de Juda. Inftruite.dès fes plus tendres 
années à ne craindre que vous feul, Sei- 
gneur , elle n'a pû fouffrir l'iniquité , ni 
confentir à vous manquer de foi. Les cor- 
rupteurs méprifez entrent en fureur. Elle 
eft infidelle, crient-ils tous d'une voix, elle 
eft adultère , & elle mérite, le fupplice au- 
quel la Loi la condamne. Vous le fçavez , 
Seigneur, Scrutateur des cœurs , vous le fça- 
vez, s'il fut : jamais une foi plus pure , une 
confcicnce plus tendre , une crainte de bief- 
fer les yeux de votre Sainteté , plus vive & 
plus rëligieufe. Mais les aceufateurs. font les 
anciens & les ] uges du Peuple > ils parlent & 
ils font crus > Sufanrie jette un grand cri , 
mais elle n'eft point écoutée 5 les fiens & 
ceux qui la connoiffent, répandent des larmes 
imputantes & fteriles , plufieurs de vos fer- 
viteurs frappez d'une aceufation fi atroce > 
peuvent concilier avec peine ce qu'ils enten- 
dent , avec ce qu'ils ont fçu de Sufanne juf- 
qu'a ce jour 5 (a) mais l'autorité des aceu- 
fateurs l'emporte 5 la foule , ou aveugle, ou 
* » 

a Numquam diftas fueratfermo hujufccmodi de SuiV 
ea. Dan. 13. 37, 
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prévenue , juge fans difcuflion. Helas!& 
Dàniel ne paroît pas encore pour découvrit 
à-tout le Peuple la contradi&ion des té^ 
moins injuftes. 

Mon Dieu , un pécheur ofera-t'il ici faire 
la fon&ion d'un Prophète. N'entrez pas en 
fureur contre moi , Seigneur, fi j'élève ma 
voix pour le fang innocent. Mundus ego futn 
à favguine bupts. ( \. 46. ) O Enfans d'IJrait, 
quelle eft votre folie ? Où eft ici l'équité & la 
juftice ? Vous jugez, & vous ne connoiffez 
pas > vous prononcez une Sentence de mort : 
contre la Fille de Juda , retournez fur vo$ 
pas 5 interrogez > confultez , feparez les te- 
moins ; ils vont être couverts de la honte 
de leur impofture & de leur iniquité. O ; 
multitude barbare & meurtrière ^ qui ne 
vous accordez que pour répandre le fang ; 
innocent ! La contrariété de vos motifs,fur* 
quoi vousfondez la Sentence^n'en manife£.î 
te -c -elle pas Pinjuftice ? Sufanne apeçhéy 
dixes-vous tous. 

Mais dites-moi, vous, d'abordsjuè je fe- 
pare des autres qui ne penfent'pas comme 
vous 5 Soûs quel arbre Tavez-vous furpris ? La 
troupe fainte doit perrr.. Mais quel eft fon 
crime > Eft-ce à i'autoriné infaillible de Dieu 
même qu'elle eft rebellé } Non , repondez- 
vous, ce n'eft pas-lè fon crime , & ce ne peut 
Pitre , Dieu n'arp as parlé dans le fait dont il s'a- 
git ; mais elle refifte à l'autorité des hommes > ils 
peuvent fe tromper , mais elle les doit croire. 
£>u*etteattefte en invoquant le nom du Dieu vi- 
vant y quelle croit dans le fond de fon coeur ce 
qu'ils apurent. Dès qu'elle le refufe , tlle eft cou- 
pable ï qu'elle porte denc la peine de fa révolte. 

Ah ! accufateurs ou trop cortompus , ou 
trop timides 3 vousrqui épargnez les coupa- 
is ij 
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bles , parce que vous les redoutez , & qui 
traitez avec tant de rigueur les innocens, 
parce qu'ils n'ont rien de terrible pour vous, 
& qu'ils déplaifent aux coupables,, l'ini- 
quité de votre Sentence; va rétomber fur vo- 
tre téte 5 & l'autre parti avec lequel vous 
ne confpirez que pour la consommation de 
l'injuftice , va lui-même porter témoignage 
contre vous. „ 

Vou s donc , race de tkanaan non de ?uda.y 
qui vous êtes puvert dans la foi des routes 
inconnues a vos frères , dites - moi mainte- 
nant quel cil le vrai crime de la Fille de 
luda } Sous quel arbre Sufanne a-t-elle péché ? 
Jlllc eft coupable d'hercfte , répondez - vous. 
Elle nftfie à Diru ($ à fon Efprit 9 en refufant 
de croire ïberethht du Livre , comme elle croit 
l'hereticilé des Prof options. Dieu aparlé , dites- 
vous , fur l'un comme fu> l'autre. S'il n'y au oit 
que Us hommes , elle ne. pourvoit fans tt mérité 
& fans bafifp y leur rendre l'hommage d'une 
croyance qutlle ne doit qu'à Dieu y & elle refu- 
feroit avec juftice le ferment qu'on lui demande y 
de peur de tomber dans le parjure. 

Mais , répondez encore s félon vous , elle 
eft donc innocente du crime dont l'autre 
parti l'aceufe 5 comme elle Peft y félon l'au- 
tre parti y du crime' dont vous l'aceufez. 
Ou plutôt le refus qu'elle fait de jurer fur 
l'autorité des hommes, eft, félon vous, unç 
fermeté digne de louange , & félon les au* 
très , le refus qu'elle fait de croire que Dieu 
ait çarlé fur un fait, comme vous le pré- 
tendez , eft l'effet d'une foi éclairée. Si vous 
vous condamnez ainfi les uns les autres y 
comment avez - yous fait femblant d'être 
d'accord pour la perdre ? N'eft-ce pas jufte- 
irient que votre raenfpnge doit retomber lus 
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Votre téte? (a) Mais l'Ange qui tient l'é- 
pée , eft encore caché dans la nue. Suîanne 
autrefois épargnée , meurt aujourd'hui , 
elle eft enfevelie fous une grêle de pierres. 
.Helas ! fi elle avoit été unejezabel v feroit- 
elle traitée avec plus d'outrage i 
» * 

( IX. 

Exhumation des Corps de Port -Royal. Outrage 
■ fait à toute l'EgHJè y & qui la doit intenfler 

toute entière. Les feuls ft fuites & leurs Par- 

tifanss'ênfontHnfujetdejoye. 

EN méditant devant vous , 6 mou I>ieù v 
far le fujec de ma douleur , j'y découvre 
fens fin de nouveaux fujets de larmes, & 
ma douleur devient de plus en- plus- amere. 
Qgelle font donc ces cendres , dont la bar- 
bare impieté fe joue aujourd'hui avec tant 
d'infolence ? Les cendres de tant de défera 
jfeurs de votre v^race ,.de tant de Dô&eurs 
que 1-Eglife des premiers nez a déjà reçus 
parmi les frères ; les cendres de ces Vier- 
ges, qui ne paroift'ent avoir lurvêcuà tant 
de grands hommes, que pour fervirglorieu- 
fement au triomphe de votre Verité>& con- 
fondre par la foiblefle de leur fexe la lâche- 
té ou la perfidie de ptefque tout le refte de 
la terre. :Ah ! parole pleine de Venté , & 
heureux ceux a qui il aura été donné de Ten^ 
tendre - 1-Src'écoic dans ce iâint Defert qufe 
vousavicz^ ralTemblé comme toute la force 
de» vwe, Eeuple 3 la lumière de. votre Egli* 

i ■ t i . > . 

a Voyez uiv Ecrit imprimé en 1705. fur le Mande- 
ment de M. le Cardinal de NbajHes,, porrant permiffîen 
AUmprimer la Lettre de M. BorTuet , Evëqtié de-Meaux-, 
_*ax Re4%icui*sûie £oit,Ro yai , iMMnb*eio> 

MÏij 

1 



Xej fi vous y aviez réunis tous les traits les 
plus marquez de fon ancienne fpjendeurj fi 
vous en aviez fait comme un rampart pour 
Ifraël 5 helas l c'eft donc de tout Ifraël , c'eft 
donc de votre Eglife que l'ennemi déchire, 
en quelque forte aujourd'hui les membres 
morts 3 qu'il diiperle les cendres. Oui , moa 
Dieu^c'ell l'Evangile éternel ; c'eft la Grâce > 
c'eft le fondement de toute lolide efperance , 
c'eft la fourcede toute vraye Juftice > c'eft 
la vie de vos enfans > c'eft la dot & l'héri- 
tage de votre Eglife > c'eft le grand Apôtre 
des Nations > Pau] , avec tous lès travaux y 
fes chaînes y & fes combats , & fes. con- 
quêtes * c'eft lefang j& la couronne de vos. 
Martyrs > c'eft la croix > la vi&oire , la 
puiffançe, la gloire de votre Fils unique 
notre Sauveur > que la fc&e ennemie de 
fon Nom , fç vante aujourd'hui d'avoir mis. 
comme en poudre > & ion orgueil cft à loa 
comble. - 

O Eglife de mon Dieu , où. font mainte^ 
jiant vos murs & vos rempart*? Où l'ont 

Yh n YOS P ro Pketes & vosforts l Helas M qui vous 
12 * fompam dans. <vatre humilmion^. G ftib de 

a# Sion, où trouver rien d'égaiàvos maux * 
Ah ! (4) n'étoit-ce pas pour nous tracer.en. 
injgweia fonglante image, de ce que vous 
fpuffre^ aujourd'hui, fous nos yéux> que l'EU 
prit 4ç$ Prophètes nous. a confervé tetragU 
jque hiftoirç de Tépoufe du Lévite , infultéc 
$yec les derniers outrages , morte fous iet 
poids de fw opprobre ,.mife enfuit e en piè- 
ces par Jfe* maio* du. Lévite meure , fic^infr 
diftribuée à toutes les Tribus d'Iiraèl 1 

4 Vir Levûes arripuic gladium , & cadaver uxarù corn 
«vfÇbu* fuu induo^irn partes ac frufta coacitenS; mifo 
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C*c ft fous une fi affreufe image, Seigneur, 
qu'Athanale votre ferviteur reprelentoic 
autrefois l'état de Ion Egiife , livrée à la 
fureur des ennemisdefon divin Epoux. Mais 
Atbanafe a-t'il vu des attentats pareils à 
ceux de notre fiecle ? Ah ! c'di pour nos 
jours & non pour ceuxd'Athanafe,Seigneur 
que votre Eiprit avoit préparé de ff vives, 
couleurs 3 mais le font - elles encore affez: 
pour peindre à vos enfans ce que votre Egli- 
se vient de louffrir en la perionne de Vo*. 
Vierges &de vos Saints? Dieu d'Abraham, 
d'Ifaac & de Jacob, que toute la terre s'é- 
crie ici (a) qu'il n£ le commit jamais dans. . 
tout Ifraël un excès aufti abomin.abje^ 

Mais , ô mon Dieu > pourquoi au lieu de 
poufler de loin des foupirs, ne m'eft-il pa*. 
plutôt permis d'imiter le zele du Le vite 5 de 
me tranfporter danscette vallée de carnage 
& de (ang 5 & la , après-avoir ramaflé dans 
mes mains ces os épars, ces membres déchi- 
rez & encore tout couverts de leur fung 3 de 
les porter par toute la terre fous tous les 
yeuxd'lfraëj ? 

Tribus du peuple du.Seigneur, Eglife du 
Dieu vivant dKperlée dans rUtfi vers , vous, 
Evêques peuples 3 Paiteurs fi: brebis , je 
vous l'offre en efprit, ce tragique fpe&acle 
d'irapieté & de barbarie^ ou plutôt c'eû 
l'impiété & la barbarie elle-même qui vous 







%w 


h 



mes corrompus & pervers. Durant m ftecic 
entier .4 ils- ont tenté de corrompre & de 
perdre, de pervertir & de fouiller : Laffeà 
çnfiij paj\ les longues & invincibles refiitaiit, 

; a Qui a jnuiq«amtânt»re nef as, & ta m grande piactic* 
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ces de la troupe fidelle, ils ont exterminé'* 
ils ont comme tout étouffé dans leurs maiits 
meurtrières > maintenant ils mettent en pie- 
ces , ils déchirent > fiers de l'impunité, ils 
font trophée de leur propre crime >produr- 
fant a la face du Ciel & de la terre leur proye 
enfanglantée,ilsofent défier toutes lespuif- 
fances de la leur ravir , frapper d'horreur 
& intimider en même teins la nature en- 
tière. 

O vous à qui il a été dit de voir&dje 
veiller , ouvrez donc ici les yeux , $c voyez, 
non les lugubres reftes de l'époufe. du Lé- 
vite, mais le* membres enianglantez de 1*E- . 
poule du- Seigneur , dont vous vous glorifiez 
d'être les amis les relies -facrez des plus 
Zelez prote&eurs de vos, droits , de vorrè 
Sacerdoce , de votre autorité Paftorale s les. 
relies précieux de la gloire de votre trou- 
peau. O vous qùi êtes atïts dans des trônes 
pour juger & prononcer des oracles , parlez 
donc, ou plutôt" éclatez, pouffez une voix 
de tonnerre. Ah ! n'avez- vous donc d'ycur, 
que pour voir des vivons & des ombres 5 de 
bouche, que pour mêler; vos cris avec ceux 
des loups : vos foudre* font - elles toutes 
épuiféesa force frapper un fantôme , & nè 
vous en reûe-t'il pluspour les lancer fur le* 
violateurs des tombeaux j mi , vos mains 
comme, deffechées par la frayeur > font-elles 
devenues- immobiles ? Quel filence ! Quel 
endurciflfement de cœur ! Quel aveuglement 
d'efpnt !0 Paftvurs-!. .. .. 

O vous du moins , Enfans d'Ifraël , con- 
fierez. Voila ceux qui vous ont délivrez des 
mains de vos plus mortels ennemis s voilà 
C£ux r qm ont étouffé fous vos yeux tant de 
Hiouftres prê-cs à vous dévorer , qui ont ana* 
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ché vos amesàla puiffance des ténèbres é< 
à l'enfer 5 voila ces bouches qui vous ont 
enfeigné Jes paroles de la vie éternelle &la 
faine règle des mœurs > lorfqu'elle étoit fur 
Je point d'être étouffée > voilà ces vi&imes 
delà Grâce qui vous lauve 5 voilà ces hom- 
mes & ces Vierges qui ont expofé leur tetc 
pour l'Evangile, que Paul votre Apôtre vous 
a prêché s (a) à qui Paul ne rougira pas uq 
jour d'avouer qu'il doit la gloire parmi 
vous > à qui par confequent y ô Egliîe de? 
Gentils , vous devez auffi la votre. Peur 
tant d'ouvrages > précieux monumens de 
leur pieté & de leur tendre zele > qu'ils vous 
avoient mis dans les mains, & que les per- 
fecuteurs vous arrachent , recevez de la 
main des perfecuteurs mêmes les reftes en- 
core fanglans de leurs corps cruelkme ex- . 
humez & mis en pièces. 

Pour vous, barbares perfecuteurs , rafla- 
fîez enfin votre fureur 5 eny vrez - vous de ce 
fang , après lequel vous avez tant foupiré* 
Sanglant fpe&acle de votre triomphe. La 
feule image en fait frémir d'horreur tous 
les efprits $ mais vous y quels charmes n'y 
trouvez-vous pas } louiffez donc du fruit de 
vos victoires. Applaudi(fez-vous de l'heu- 
reux fuccès de vos entreprifes. Animez- 
vous d'un courage tout nouveau > déformais 
que ne pourrez-vous pas tenter ? Vous avez 
jporté l'effroi jufq.ues dans les tombeaux , 
troublé la mort juiques dans les plus noirs 
ombres. Enfin a enfin , vos yeux on *vû ce qu'ils Pfot**. 

* Adjurores meos in Chrifto Jefu , qui pro anima ij» 
ir.eâ fuas err vices Cip} ofuifrunt ; quibus non lolus ego 
gramsago^fed cunfla: ÉcrJefîx Gentium. Rom. 16. 3.4,. 
C'cft ainfi que faim Paul parle d'Aquila ôçdePtifca la 

fçoune. 
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av oient tant fouhaité , & vous l'aveZ^ dévoré, ce 
lieu qui vous étoit fi funeile. (a) ]ettez des 
cris de joye contre le fan&uaire duSeigneur , 
vous l'avez prophané 5 contre la terre d*If- 
raël,vous Pavez défolées contre tous les 
reftes de la maifon de luda , vous les avez . 
emmenez captifs s| (*) vous avezpourluivi 
comme des ennemis , ceux qui n'a voient que 
despenfées de paix > vous leur avez ôté & 
le manteau & la tunique. Ces faintes fem- 
mes , ce précieux ornement du peuple du 
Seigneur , cette plus chère portion de fon 
troupeau > vous les avezehaffees de Li mai- 
fon de leur repos > vous< avez étouffé pour 
toujours les louanges du Tout-Puiffant dans s 
la bouchedes enfans que la pieté formoit , , 
pour ainfi dire » elle-même dans kur fein. 

Que vous manquoit-il pour combler la 
mefure de vos peres î No» d'orner les tom- 
beaux des Prophètes & des ]uftes > mais de 
les violer; d'infulter à des os deflechez , de 
difperfer un peu de cendre. Oui: telle fera 
votre gloire : vous profanerez ce que l'infi- 
délité elle-même ne crût jamais pouvoir tou- * 
cher fans crime.Parmi des Nations idolâtres, 
où vous vous vantez de porter la foi , vous 
* Aux tendrez * aux cendres des impies des bon- 
cendrés neurs divins ; dans le fein de PEglife même 
deÇoa* du Dieu vivant, vous arracherez a la mt>rc 
* ■ s - fa proie pour en faire la votre , vous n'épar- 
gnerez pas ce qu'elle avoit épargné jufqu*a- 
lofs : vous , vous efforcerez d'anéantir ce 

a Euge , euge fuper fanttuarium .... quia pollucum 
cft i & fuper domuro Juda * quoniani dudi mnt in capti- 
vitatem. Ezech. t%. 3. 

a Defuper cunicâ pallium fiibftulUHs » & cos qui tranfT- 
bant ftmplkiter , convertiftis in bcllum. Mulieres populi 
rnei^jeciftisd?domo deliciarum fuarum , à parvulîs ca« 
ium tuliftis laudcm meam in perpetnuna.MicB.i. v. 8. «k 
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qu'elle n'avoit pû que réduire en poudre * 
vous étoufferez de vos propres mains ce qui 
ne vivoit déjà, plus 5 vous ferez les meur- 
triers de ce qui ne pouvoir plus mourir 5 les 
tyrans de ceux qui étoient déjà dans la paix, 
quoique pour toujours hors d'atteinte à yos 
coups , vous leur livrerez de nouveaux com- 
bats. 

Ces nouveaux triomphes manquoient à 
leur gloire 5 ces nouveaux excès manquoient 
à l'iniquité de vos pères 5 achevez donc de 
combler la mefure des mérites de tant de ju- 
ftes , quoique déjà Técompenfcz , achevez de 
combler la mefure de vos pères. Impiété men- Màtib. 
Çuram jpatrum vtftromm: Que tout le fang qui a, i3 . 3*. 
été répandu fur la terre , retombe fur vous* 
le fang du (a) faint Evêque, que vous ne 
mettez à la tête du prétendu parti, que parce 
qu'il a porté les premiers coups à votre er- 
reur , lui dont vous vous êtes efforcez d'ef- 
facer jufqu'au tombeau; {b) le fang de tant 
de Sages, de Doreurs, d'hommes dignes de 
l'âge des Prophètes, que vous avez chafTez 
d^ l'affemblée des Saints.^ dépouillez , prof- 
crits , perfecutez de Ville en Ville , chargez 
de liens , & enfin* exterminez s le fang de tant . 
de Vierges que vous avez arrachées de leurs 
retraites , difperfées , emprilonnées , & dont 
vous avez éteint jufqu'au nom j (c) le fang de 

m Janfenius , dont les Jefuites ont enle vc la tombe bc 
effacé l'Epitapke. 

b On lai lié à ceux qui feront le commentaire de Ceci, 
d'en rapporter la lifte ; ils la trouveront toute faite dans 
piufieurs JLivres imprimez. 

c M. de Palafox Evêque d'Angelopolis , Dom' Bernar- 
din de Cardenas- Evêque du Paraguay, Dom Philippe 
Pardo Archevêque de Manille , le Bienheureux Stoleto 
choifi parle S; Siège pour être Evêque dans le Japon ^ 
plulicurs autres o^on ne nomme poiat ici , M. jCoadc 
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tant dePafteurs que voue enlevez â leur* trou- 
peaux y & des croupeaux donc yous avez fait 
les miferables vi&imes de votre avarice & de 
votre ambuioni(tf) lé fang des Rois que vous 
avez appris à déerôner & à égorger > le fang 
des peuples que vous avez pillez & affujettis 
à votre domination ryrannique; le fang des 
veuves dont vous avez dévoré les maiionss 
le fang des pauvres dont la fubftance entre 
tous les jours dans la ltru&ure de vos édifi- 
ées fuperbes > le fang de -tanc d'hommes Apo- 
ftoliques que vous avez fçu écarter, diffiper, 
rendre odieux aux Princes & aux Empereurs, 
& fait expirée dans vos fers : Omnis fanguis...* 
qui cjtfUfùs efi fuper terrain. Que la force & la 
violence vous tiennent lieu de loi. Que tout 
te qui ne vous plaît pas , tombe daps vos piè- 
ges. Que quiconque ofe cenfurer vos maxi- 
mes & décrier les déreglemens de votre mo- 
rale, éprouve la puiliance de votre bras. Dé- 
vorez enfin, comme l'enfer, tout ce qui eil 
julVe. Quel partage que celui que vous avez 
choifi 1 

Mon Dieu, mettez dedans ma tête une fon- 
taine d'eau , &dans mes yeux unefoùrce de 
larmes, afin que je pleure fur eux. Ce font 
mes frères; vous içivez que je les aime en- 
core, & vousconnoilfez lesgémiflemens que 
je poulie pour eux. Si vous leur rendez un 
jour le fruit de leurs œuvres $ helas ! helas ! 
quel fpeélacle votre jultice préparc-t-eile i 
ion tour a tout l'univers ! 

Archevêque de Sebafte , M. le Cardinal de Tournon Pa- 
triarche d'Antioche. 

* AfEme du Pere Guignard , celle desPP. Garnet 3É 
Holdecorne compris dans la conjuration des poudres 
d'Angleterre. 
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Prétextes dont les fe fuites s' efforcent de couvrir ici 
leur conduite facr'Ucgc. Leurs vrais motifs. 

♦ 

. * 

BArbare exécution ! Quel crime > grand 
Dieu , ont donc commis aux yeux des 
tyrans quelques amas de pouffiere ? Et de quel 
religieux prétexte fe couvrira ici l'impiété 
même? 

Tant que vos ferviteurs & vos fervantes 
Vivoient Tur la terre 5 leur vie même étoit 
leur Vrai crime aux yeux de leurs ennemis, 
VidHmes innocentes dé votre Grâce , ô mon 
Dieu , en lesperiecutant, onfe vantoit d'en 
faire des facnfices à votre juftice. Ce petit 
troupeau que vous aviez donné à votre Fils, 
on le regardoit comme une troupe de boucs 
immondes ddtinez à l'immolation ^ comme 
des têtes déjafrappéésdc votre dernier ana- 
thême. Quiconque jettoit la pierre contre 
Vos Vierges > étoit dès-là jugé innocent 3 ou 
lavé de Tes crimes, fut-il encore adultère. 
Tout étoit pur pour celui qui les traitoit a- 
vecoutrage,comme s'il eût pratiqué une œu- 
vre de milericorde.Tel étoit le zele des aveu- 
gles. On les livroit à Satan > ces ames que 
vous aviez déja,Seigneur, prefque aflbciées à 
vos Anges, (a) c 3 étoit , diient encore aujour- 
d'hui les calomniateurs^ peuple feparé du refte 
de la terre>fingulier dans fa croyance ,dans fin culte 
(S dans fes loix > ennemi des PuiJJhntcs , rebelle 
aux ordres du Trince. AflTuerus a été furpris, 

Aman a triomphé , il ne s'eft point trouvé de 

» 

a. Dixitque Aman Régi Affuero: Eft populusjper om- 
nes provîneias regni tui difpcrfus , novis utens legibus ÔC 
ccrcuioiuis,inùipei & Régis feita contenjincns^EsTH.j.f . 

N 
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Mardochée qui osât s'oppofer à fes impies 
entreprifes $ point d'Efther qui ouvrît la bou- 
che pour l'innocence opprimées point de fa- 
ge concilier,, qui rapportant au Prince l'hif- 
toire des années paffées, lui fît remarquer 
qu' Aman étoit lui-même de la race des meur- 
triers des Rois, (a) de ces Amalecites qui 
n'avoient pas craint d'attenter à la vie de 
l'Oint du Seigneur > & que les aceufez au 
contraire, quoique les premiers à relever & 
à combattre les maximes impies qui autori- 
sent de fi horribles attentats, étoient jufqu'à 
la mort demeurez fans récompense. Les juf- 
tes ont fuccombés.& l'impofteur tout fier 



reii royal , pendant que tout le courbant de- 
yant lui , crient à fes cotez : C'eftainfi que fera 
honoré celui qu'il plaira au Roi d'honorer. 

Il a donc, été arrêté qu'il pérît, & il a pé- 
ri , ce peuple fi religieux envers fon Dieu , fi 
fidèle à fon Roi. Jufques ici, Seigneur, le 
prétexte de. votre Vérité & du falut de l'E- 
tat , avoit fervi de voile aux. perfecuteurs. 
Mais après avoir tout mis en poudre , de 
quçl nouveau voile couvriront-ils des excès 
pouffez au-delà même du tombeau de leurs 
ennemis? Puifqu'ils avoient expiré, pour- 
quoi, helas. ! leur porter de nouveaux coups ? 
Que. craindre déformais de ces mains que la 
mort avoit glacées , de ces bouches fermées 
& muetes pour toujours ? L'élite d'Ifraèl 
poUYoit-il donc renaître , avant le dernier 
jour , du fein même de la pouffiere tJL.es os 
des juftes devoient-ils refleurir dans leurs fe- 
pulchres , ou le fouffle de votre Efprit , Sei- 
gneur, les ranimer avant le tems pour en 

* Hiftoires du Perc Guignard en France,, ôc des Pexcs 
Garnec ôc Holdecorne en Angleterre. 
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fut la defiruRion de VÔYWRôyaU . i4i 
ftfrnrer de nouveau une année formidable à 
vos ennemis ? Quoi ! les forts d'Ifrael , après 
• être tombez fous le dernier coup , auroient- 
ils repris leur arc & leur bouclier ? Et vous, 
fainte & aimable folitude, pouvoit-on efpe- 
rer de vous entendre retentir de vos anciens * 
cantiques? C'eft là en effet ce que craignoient 
les perfecuteurs. 

Encore en ce moment les méchans ont été 
épouventez ,1a frayeur a faifi les hypocrites: 
Mais (a) les ennemis de votre alliance, mon 
Dieu, ces aveugles qui combattent la force 
vrâorieu le de votre Grâce, agiront toujours 
avec diffimulation & déguilement h & fans 
avouer la crainte qui les agite, ilsfe vante- 
ront de leur prétendu zèle s ils fe diront les 
Miniftres du Tôut-puifTant , les vengeurs de 
fon Nom , chargez d'extenjiiner tous les pé- 
cheurs de la terre , de bannir toute iniquité 
dsla Ville faince, & de chaffer de la vigne 
du Dieu, des armées tous ceux qui la dé- 
folent. . 

Hoî-ribleprofanatipn,Seicneur ! Saul s'ar* 
ma autrefois du pouvoir du Grand Prêtre 
pour faire la guerre à votre Eglife.' Et les 
nouveaux Sauls, plus facrileges & plus im- 
pies, fe glorifiant d'un pouvoir qu'ils n'ont 
point reçu , ont entrepris de faire rejaillir 
la honte dé leur crime fur le front du Grand 
Prêtre de votre Eglife même , de changer la 
Ville fainte en une Babylone eny vree du 
fang de vos Saints. 

Je le fjai , mon Dieu ; il a été feduit, ce 
Pete de votre peuple. Heîas ! afliegé par les 
calomniateurs de vos enfans , qui font auffi. 
fes enfans , 8c dont la fidéli té & le religieux 

a Impii in tclbmentum fimulabunt frauduicntcr.DAN* 
11. Ji. 

N ij 
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attachement n'ont jamais pu, & ne pourront 
jamais être alcerez par les traitemens les plus 
durs, nijpar les coups les plus mortels s il a 
prononce y ce Pere > une* dernière Sentence 
contre des innocens accufez , dont les plain- 
tes ne pouvoient arriver jufqu'à lui , ou n'y 
ctoient. portées que par les mains des accu- 
ïateurs mêmes , par ces hommes fi bien inf* 
truits dans l'art d'impofer, de mentir > de 
corrompre , d'empoifonner tout , & de donr 
ner les plus noires couleurs à l'innocence la 
plus pure. Oui , rien n'étoit plus jufte , fi le 
lieu faine ou votre Vérité s'étoit formée tant 
de défenfeurs & tant d'amis, avou été veri-t 
tablement (a) le nid de l'bcrefie même , il de-* 
voit être enlevé , ce nid. 

Maisentra-t-il jamais dansl'efprit du pre- 
mier Pafteur de votre Eglife , du premier îml- 
tateurde votre ciiurité &de votre douceur, 
de violerlesloixde la nature même ! d'atten- 
ter aux droics du juge éternel 1 d'entrepren-. 
dre de punir ceux dont la deilinéeétoit déj* 
fixée ! Ah ! fi c'eit dans vous qu'ils font morts* 
Seigneur , dans la vérité de votre foi, dans l'u- 
nité de votre Eglife > dans l'amour de votre 
loi , ils étoient neureux : & votre Efprit mê- 
me leur avoit commandé de fe repofer de 
leurs travaux. Mais aux yeux de leurs enne- 
mis , ce font des impies , morts de la mort, 
des impies. Ce font des facrifeges que l'on 
pourfuit 5 on ne frape que ce qu'on croit que 
vous avez déjà frapé. La main de l'homme y 
animée ici d'un zele inouï , entreprend d'a- 
jouter de nouvelles blelfures à ces play es éter- 
nelles , dont il fe flate que vous avez déj a cou- 
vert ce qu'il n'aime pas. Comme fi le jour des. 

* Terme delà Bulle de l'extinction de Port-Royal, 
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fur la deftruiïion de Port-Royal. \\f s 
Vengeances écoit arrivé pour eux , ils fe hà- 
tertt de iaver leurs mains dans le fang de ces 
pécheurs , qui feuls animent leur couroux. 
Ce font des profanes qu'ils veulent qu'on 
jette hors de l* enceinte de ferufalem > & cepen- 
dant , preuve éclatante de votre pouvoir fu- 
prême , ô monDieu, fur lps ennemis de votre 
toute-puiffance ! leur propre impiété s'oublie p A v ° 7ez 
ici elle même > un efprit d'étourdiffement les 
faific ••■"ces même corps , qu'ils appellent pro- mcn ^ 
fanes & fouillez , ces fruits de mort , ces en- 
fans de colère formez dans le nid de ïhercfie 3 . 
font transferez par l'ordre nfême des perfe- - 
cuteurs, d'une terre fainte, & trouvent placé 
parmi les enfans de k Refurre&ion &de la 
vie éternelle. O iniquité ! vous mentirez tou^ - 
jours contre vous même > & par là vous tra- 
irez vos véritables auteurs,ces maîtres de la * 
du plicicité , ces apologiftes du menfonge. 

Le nid de ••fberefie ! De quel herefie. Vous 
>e fçavez > mon Dieu. Il devoit être dé- 
truit : QiJtl zele l Tant de prophanes lieux * 
où regnoit une erreur ennemie de votre fa- 
crifice ôr de votre culte , tous ces nids d'he- 
refre ont été enlevés > mais a-t-on pcnfé à 
remuer dans leurs fepulchres des cendres 
qui fouillent la terre , a arracher deionfeia 
lescorp^de ces miferables égarez , dont le 
tombeau eû creuié dans l'abîme ? On les -a . 
épargnez , & on les épargne encore 5 on dé* 
plore leur malheur, lo*n de leur infulter. 
Ah ! il n'en eft pàsainfi de vos Saints, Sei- 
gneur, il n'en eft pas ainfi s le tombeau n'a. ; 
pu les défendre contre la fureur de leurs en- 
nemis.O lices nouveaux (4) geans pouvoienc: > 

a C'eft le nom que les Jefuites fe donnent dans de>. 
vers Efpagnois qu'ils ont faits. Ils s'y nomment geans >. , 
lwE venues des foiuunù. M01ai.prat.TQm. î.p.14 

Miii , 
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ijo Troifiime Gemifiement 

porter leur fuperbe bras jufques fur votre 
Trône 5 toutes ces ames , que , félon votre 
parole , vous tenez dans votre main , y fe- 
roienc-elles en fureté ! Mais vous êtes le Dieu, 
fort, ô mon Dieu , & nul ne les ravira. L'en- 
nemi fe joue ici bas des relies de leur mor- 
talité s mais ces ames élues &cachées dans 
Jg fectet de yotre face > fe rient de ces Yaiivs 
efforts de l'ennemi. 

Le nid de l'herefie ! helas \Ce nid^ où la tour- 
terelle avoit placé fes petits 5 où tant de co- 
lombes gemiflbient dans l'attente , Seigneur> 
de votre retour. Ce nid^ où vous raffembliez- 
fous vos attestant d'ames qui fuyoient l'i- 
niquité > je l'enlèverai , a dit Afl'ur. , le fier 

// 10.' Afîiir >. & nul n'ofera ni remuer l'aile, nk. 

H # jetter un feulcri , ni faireentendre le moin- 
dre fon. Quelle fuperbe ! Quand changerez*, 
vous ce monttre, grand Dieu , ou , quand le : 
* précipiterez - vous à la face de tous les te-, 
moins de fon orgueil } Il veut tout abforber 
& tout engloutir > eft-il fur la terre une 
puiffance égale à la fienne ? 

Mais votre tems viendra ,0 Dieu qui n'ê- . 
tes lent à punir que parce que vous êtes éter- 
nel s votre tems viendra, (a) Nul d'entre les-, 
hommes ne peut dompter ni, arrêter leur ou 
gueil s mais vous, Seigneur > vous humilie-* 
?ez les yeux altiers & fuperbes. En vain ils,, 

a Ce fi ce que S. François de Ve/gia avait frdit : : 

Si nuilah.ib/a r..tiO,ic vocacionis & ipintus .. . literas 
modà adfpe&amus & oportunitates , habilitatefque cor- 
poris curamus, venict tempus, quo fe Soûetas iHultisqux- 
dem ocaipatara.literis , led fiqe ullo virtutis ftudio iotuc-* 
feitur , iu qup tyi\ç vigebit ambiùo, UjeCc efferet folutis^ 
babenisfuperbia , nec à quo contiueatur & fupprimatur. 
habebit. .Vque utinam jam non ante hoc totum expe- 
ijcntia ipû fcpius tefkta docmflit; I,ctC. des Gen.dfcf. 
d'Ijjres en xAil» 
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fur la 'Dcflruïïion de Port -Ray al. ift 
mettent leur confiance dans leur grandeur 
&, leur crédit , & dans les lieux les plus- 
hauts , ou ils fe font élever des t;gnes par- 
mi les trônes des. Rois pour dominer les 
Rois mêmes 5 euflèntjls pris leur vol auflî 
haut que l'Aigle , & mis leur nid parmi les 
aftres,vous fçuurez bien lés en arracher. Leur T 

progrès aura Jcs bornes icwfotic fera connue ' 
de toute la terre. *\ ^ 

•v 

- * • ■« 

X h 

- 

I 

"Bien venge les Saints & confond leurs perfecuteurs , 
par des évenemens extraordinaires , des 

miracles Cf des calamite\publiques> h 

» * 

M Ais n'avez - vous pasdéja éclaté , Sei- . 
,gneur ? Les ames dont on profanoit la 
facrée dépouille , ont jetté. d.s cris de def- * v °y ez 
fous votre Autel , vous les avez écoutées , 1^ " 
votre puiffance a paru. Lesventsont foùfHé. m e «, 
avec violence 5 un orage fubit eft. venu fon- 
dre fur les-.infortunez Miniltr.es d'une exé- 
cution fi inhumaine. Epouventez ,mis en 
fuite, ils ont oublié leur 'travail, abandon- 
né la proye, pour fe mettre comme à l'abri 
de votre colère. Votre voix , Seigneur , voix, 
pleine de magnificence & d'éclat , a ébranlé 
le deiert, agité les forêts brifë les arbres 0 
arraché jufqu'à la racine les plantes & tout 
c,e qui portoit du fruit. Le Ciel & la terre / 
ctnc.lemblé. témoigner leur indignation d*ua 
attentat fi inhumain. Plufieurs corps conler- . 
vez incorruptibles fc font montrez entiers 7 
& prefque vivansj le fang a coulé^vec abon- 
dance des veines déjà ddfeçhées. 

Il eft. donc fans doute dans le Ciel un Dieu, 
<|ui juge lés Jtipmqies fur la terre. Q^e Içs.ia-. 
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». Trot fit me Gcmiflemm « 
juftes perfecuteurs les voyent , ô mon Die», \ 
ces merveilles de votre puiffance, & qu'ils 
ioienf confondus. .Q^e les enchanteurs qui 
refiftent depuis li long-tems à v v otre Vérité , 
qui fafeinent les yeux du Prince de votre 
peuple, l'avouent >quc c'eft votre doi& Dieu 
tout-puiffint y qui agit ici. 

Quoi ! Seignçur y aimez - vous donc les 
impies, & les impies déia çnfeyeliSf, dans 
les.Enfers julqu'à vous irriter contre ceux 
qui remuent leurs cendres j jufqu'à écarter 
de leur corps la corruption & la pourriture. 
Exjucçz-voqs les crisde ces enfans rebelles, 
nrçrts dznslenid de l'herefiey comme les.txi- 
ftes & refpeftueufes plaintes de vos. Elus, 
de ces ames qui fous votre Trône vous de- 
mandent que leur fang foit vengé ? Prêtezv 
vous votre bras aux fedu&eurs & aux faux ; 
Prophètes., & venez-vous au fecours des » 
puiifances de.i'Enfçr u«ies pour anéantir vo-> 
treEglife? 

(a) Que la bouche des calomniateurs foit 
fermées & que tous ceux qui vous aiment * 
Seigneur, vous louent & vous adorent en 
ce moment. Que toute la terre révère corn-, 
me.une Nation Sainte ceur qui durant leui; 
vie pnt marché tous les jours fous vos yeux 
• dans la jjiftice & dans la Vérité , & dont les • 

a On s'attend bien que les ennemis de P. R. contefte*. 
ront la vérité de tous ces faits i mais ou oit les défier d'en 
venir même a la difculEon , 8c encore plus d'anéantir ce 
qu'on avance par des témoignages nonfnfpecb. S'il y 
avoit de la fureté pour lestémoin* de tous ces prodiges f 
Qulre ceux qu'on a marquez , ùi\ en produisit pluiieutt 
autres, Çepcudaat les Jeluites trouveront. bon qu'au moins 
on préfumeen faveur dun prétendu parti» qui h'eft p'as 
fonpçonne d'avancer des menfongts. Pour eux ileft.dè 
leur interne de.nous yaïucicici oodcirçuj oudemaum- 
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fur la dcflrufîion de Tort Royal, ijj 
têrps ont propbttifê & fait des prestiges après, leur 
mort. 

Non , mon Dieu , jamais vous n'auriez 
fait un partage r fî indigne de votre fageffe y 
& fi après avoir abandonné a ceux qui le di- 
fent les dçfenfeurs de votre Eghfe, le cré- 
dit , la force , la violence , ce que le fïecle 
craint, ce qu'il efpere , vous aviez mis du 
côtésde l'erreur & de l'herefie , la douceur x ' 
l'efprit de paix , la pieté , une vertu à l'é- 
preuve de la calomnie la plus maligne s ah ! 
combien vous feriez -vous démenti vous-*' 
même ? Mais ce que je ne penfe qu'en fre- 
milfint d'horreur, ne vous déclanez-vous. 
pas , ô Dieu , qui êtes la Vérité même , le 
protecteur & lepartifan du menfonge, fi re- 
pouvellant vos anciens miracles en faveurs 
des menteurs , vous les fouceniez ainfi con^ 
tr.e ceux qui les attaquent \ fi avec vos pro? 
près armes vous combattiez contre votre 
Eglife , pour les ennemis de votre Eglife 
même. 

Oui , Seigneur, vous nous l'avez appris : 
Le méchant ne demeurera point près de vous ; & *pf, j 
les injuftes ne fubft fieront point en votre prefence 5 
vous haifiiT^ tous les ouvriers d* iniquité > 0 vous ,. 
ptrdre\tous ceux qui profèrent le menfonge. Vhom^ 
me fangutnaire i$ trompeur eft un fujet d* abomi- 
nation pour vous. Tous ces fiers dominateurs , 
qui veulent s'affervir jufqu'aux Pafteurs & 
aux conducteurs de votre troupeau : ces fu- 
perbes, qui bien loin de mettre leur con- 
fiance dans la force triomphante de votrç 
Grâce , ofent fe mefurer avec vous > fe glo- 
rifient d'avoir iin bras comme le votre, un 
fc>ras tout-pui(Tant , qui tire du néant ce qui 
n'eft pas, qui crée la lumière & la juftice , 
qui s'oppoic à vos defleins éternels jufqu'i 
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lçs anéantir , qui affure à vos Décrets l'itii- . 
mutabilité à votre vertu fupirême fon effi- 
' cace , qui affermiffe le Trône que vous pré- 
parez à vos Elus, ces hommes qui fe pré- - 
valent de leur, vain pouvoir & de la multi- 
tude de lçurs richeffes , qui établiffefit ieùr- 
efperance fur un bras de chair -, dans les 
dieux de la terre qui meurent commele refte ' 
des hommes $ ils s'évanouiflent tous les > 
jours , ces hommes ingéniez , & leur mé- 
moire périt comme, s'ils, n'avoient jamais . 
été. Miispour cçux qui n'ont efperé <iu*en 4 
£^/ v 44 vous, 6 Dicp éternel ,, pour ces hommes de 
charité & de mifericorde ^ ils vivent après leur 
mort, & .da/ïs votre fein , & .dans . le cceur ; 
de vos enfans, içurs oeuvres de pieté fub- . 
fifteront.pour jarhais* Us Je font tous acquis , 
parmi les peuples une gloire qui efi pa(Jée t d*dge en ; 
âge , &*ou les loue encore, aujourd'hui , pour ce- 
qu'ils ont fait, durant Uur vie* Jgjfe les peuples , 
qui ont reçu de la folidrté de. leur f âge fie des paro- 
les toutes faintes , publient leur doâtrine ér-leur , 
ff avoir, 5 & que votre < Eglife chante leurs louan- . 
ges. Q^e jufqu'àçe qui, retrace à nos.yeux 
leur image «mojrteUe.^ foitjugé digne du ref- 
pcék ,de? huwbUs &des petits > confondez 
jûnfî J.'ennemi. &l*adverfaire , &oJélolez le 
pe/fecuteur &l'injufte> 

Mais n'avez- vous pas déjà tourné , grand . 
Diçu , contre les ennemis de votre Nom , & : 
ne vous etes-vous pas deelarç le vengeur de . 
vqs ferviteurs Se de vos feçvantes ? J'adore 
l'abîme de «votre feiencej mais fans entre- 
prendre d'entrer dans votre fan&uaire, fi je 
rappelle, Seigneur, ce que vous avez fait 
dans les anciens tems , jie m'elt-il pas per- 
mis de juger que tant de maux, . que vous 
ycikz de faire fondre fur nous , lonc la juftfc. : 
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fur l<t depkiiioHdâ Tort-Kiyat. Iff 
punition des horribles attentats commis 
contre vosfaints. La terre d'ifraël s'eft vû 
frappée , comme autrefois l'Egypte Idolâ- 
tre. Ses campagnes, fes villes, fes maifons 
ont étédefolées 5 la guerre , la famine , les. 
maladies fe font fuccedées tour à tour. O 
mon Dieu , toutes les oreilles viennent d'e- 
tre frappées comme d'un coup de tonnerre. 
Vos Vierges au milieu de la plus amere dou- 
leur vous demandoient fans ceffe , & nous 
vous le demandions avec elles ,jjue vous 
fiffiez à David votre ferviteur un ferment Pfalm. 
irrévocable de conferver éternellement fa 88. 
race , d'affermir fon trône dans toute la po- 
fterité , de ne jamais retirer votre fe cours 
de l'homme de votre droite , de le traiter 
comme votre premier né, comme le premier 
né de votre Eglife. Helas 1 comment tout 
d'un coup avez-vous détourné de lui votre 
face, renverfé l'alliance faite avec votre fer- 
viteur , détruit les remparts qui i'environ- 
noient, rempli d'épouvante fes forterelfes , 
changé fon ancienne gloire en ignominie , 
relevé la main de ceux qui travailloient à 
Taccabler , rempli de joye tous fes ennemis, 
ôtè toute la forcé à Ion épée ? Ah ! un ef- 
prit de menfonge s'eft emparé de la bouche 
de fes Prophètes, & ils l'ont feduit. Ils lui 
promettent les fuccès les plus heureux, les 
victoires les plus giorieufes s mais le fang 
de* tant d'ennemis , ajoutent les feduéteurs , 
ne peuts'achéter qu'aux prix de celui d'un 
,petit nombre de vos enfans, qui vous ado- 
rent , ô mon. Dieu , en elprit & en Vérité. 
Les villes les plus fortes doivent tomber 
aux pieds du vainqueur , dès que la maiibn 
de vos Vierges aura été ruinée. Quels facri- 
fices, Dieu des armérc , pour mériter vos 
faveurs & votre fecours 1 
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t Troifième Gemiffemnt 
* Voyez La guerre s'allume d'abord Contre Vos 
rAver- Saints i & vous , Seigneur , qui jufqu'alors 
tiflemct. aviez combattu pour Ifraël, vous tournez 
tos armes contre Ilracl 5 on difperfe vos 
Vierges, & nos armées font diflïpées; on 
démolit la Mailon de yos Epoufes, & nos 
fer. 14. villes l'ont abandonnées au pillage de nos 
ennemis. Helas! Seigneur, ayez- vous aban- 
donné ] uda , & rejette fbn Prince pour tou- 
jours ? Sion etï-elie devenue l'horreur de 
votre anre ? On nous annonçoit la paix , Se 
nous voici dans le trouble. 

If. 11 2 ^ aiS * es ^ ro P^ etes aveuglez , s'aveuglent 
de plus en plus 1 les perfides continuent leur 
perfidies&celuiqui dép^uploit dépeuple tou- 
jours. On vous croit encore irrité, Seigneur* 
& Ton ne comprend pas qu'en prétendant 
vous appaifer , on vous irrite. Le facrifice , 
<iit-on n'eit point entier; les traces du nid 
de rherefie paroiftent encore ; un peu de 
poulïiere , quelques os épars des fepulcres. 
T>eut. Qu'il ne relie rien de l'anathême , a dit 
13.17. l'impolteur d'un ton de Prophète, afin que 
le Seigneur appaife Ta fureur. Ifraël a pris la 
fuite devant fes ennemis 5 parce que Pana- 
thème elt au milieu d'Ifraël. Mon Dieu , le 
menlonge triomphe, & dans le même mo- 

fof. 7. menc * c vo * c confondu, (a) Vous faifîe* 
autrefois cette menace par ]ofué votre fer- 
viteur, que celui qui récabliroit Jéricho , 
feroit maudit s que dès qu'il en jetteroit les 
fondemens , Ion premier né mourroit à Pin- 
ttant 3 & qu'il perdroit le dernier de les fils, 
dps qu'il enplaceroit les portes. Mais quel- 
le prodigicufeditference entre lamaiionde 
vos Saints & l'infidèle lericho , entre les 

f. In 1 primogenito luo fii;jdamenta illius jaciac > fc in 
noviUimohberoruin ponac porcas ejus. J05 6> zé. 

refte* 
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fur U depuilibn de Vôrt- Royal. î>fr 
*réftës de cette Maifon de Grâce & ceux de 
la ville d'anathême l On ruine l'édïfice(a)& 
le premier né du Prince de votre Peuple > 
tombe à côté du trône même. On arrache les 
fondemens on ouvre les tombeaux , {b) & le 
fécond héritier de la Couronne eft enfeveli 
avec fon époufedans un même tombeau* 
On ordonne que leTemple même foit ruiné; 
(t) 8c celui qui à peine venoit de recevoir 
le titre de fon augufte efperance, expire , & 
fe trouve enveloppé dans un même deuil. 
Helas ! helas ! mon Dieu , perdrez - vous 
donc tout ce qui relie d'ifraél } Et étein- 
drez- vous jufqu'à la dernière étincelle ? 
; Appaifez- v ous , mon Dieu, ceffez de frap- 
per votre Oint 5 ceffez de défoler fon peu- 
ple. Tant de maux , il eft vrai > font lesju- 
ites chatimens de nos crimes > nos feanaa* 
Jes ont couvert la face de la terre 5 depuis 
le Prêtre jufqu'au dernier du peuple -, nous 
avons tous violé vosfaintes Loix. Mais no- 
tre indifférence pour votre Vérité * pour vô- 
tre Grâce , ce fruit ineftimable du Sang de 
votre Filss notre inlenfibilité pour les ou- 
trages faits à vos Saints 5 à vos Vierges, à 
Votre Nom , grand Dieu 9 à ce Nom , dont la 
prudence de la chair , ouuae lacrilege timi- 
dité, le jouent infolemment tous les jours r 
jiotre ingratitude pour tant de lumières quç 
vous avez répandues dans notre fîecle, pour 
-ces hommes félon votre cœur , dont ort 
foule aujourd'hui aux pieds, & les cendres 



♦ a Premier Dauphin mort à peu près après la démo- 
lition de Port'Royal. 

b Monlieur le Dauphin ÔC Madame la Dauphine morts 
durant l'exhumation. 

c Le dernier Dauphin eft mort vers le tems qu'on fie 
Ta^judiVatioii des-materiaui de rEéîife. * ; " ^ 
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Çc les écrits s les cabales fi formidables 'de 
ces hommes réunis pour combattre votre 
Évangile , pour .etfaceri jufqu'au Nom de 
iVOtre Eils Jefus. , .abolir la. nece&té de fa 
Croix , après avoir tenté d'en anéantir l'ef- 
ficace &la vertu > helas ! Seigneur * ne font- 
çe pas là les premiers crimes qui allument 
vptre fureur contre nous?. Vous- êtes Tout- 
Puiffant, ô mon Dieu* & toute volonté vous 
obéit, quand il vous plaît de commander en 
Dieu, Parlez 4onc du haut de votre,Trône, 
& parlez d'abord aux perfecuteurs, afin .de 
les changer en Difciples. Votre EgJife vit 
autrefois naître un Paul du fang d'Etien- 
ne, votre premier Martyr ,c'eft qu'Etien- 
ne avoit confacré les derniers loupirs à 
Vpus demander un. Paul. Q.,Seigneur mon 
Diçu , fi vous daignez maintenant écouter 
les gçmjflemens de tant d'ames , qui entre 
les mains de leurs perfecuteurs, vous of- 
froient pour leurs perfecuteurs mêmes r le 
facrifice.de leurs biens, de leur liberté & 
de leur > vie > ah ! de ces mêmes cendres au- 
jourd'hui jetçées au vent , & indignement 
prophariées ,il naîtroit des légions d'Apô- 
tres. & de. Paul, qui ne connoîtroient plus 
d'autre gloire , que celle de votre Grâce Se 
de votre Croix I 

Ecoutez-les, Seigneur , écoutez-les 3 ces 
humbles gemjffemens pouffez durant un fie- 
cle dans une Maifon de. prière. & de geroif- 
fement 5 Maifon , helas ! qui n'eft plus s que 
ces ruines vous touchent en notre faveur ; ; 
que ces pierres ceffent de retomber fur la 
tête de l'innocente pofterité du Prince de 
votre peuple j qu'à ce dernier outrage fait à 
vos Sains, finifle votre colère. Dieu Tout- 

fui/Tant a comme autrefois à la more de ce*> 

w 



I 

fur la' définition de fort-Royal. 
te mere , que votre Efprit lui-même femble %% Mârt 
ne pouvoir affez admirer , & de fes fept ; ^ 20# 
cnfan6 qu'elle vit périr pour votre gloire supu 
en un même jour. Enfin , ô mon Dieu , ne modum 
vengez vos bien aimez , qu'en nous faifanc m ? te * 
fen tir qu'ils vivent dans votre fein , qu'ils a s Jr * / , 
vous demandent grâce pour nous > & qu'ils ' 
s'intereflent encore i conter vefr parmi nous 
la gloire de votre Nom. 

XII. 

- 

Prière peur la Grâce de fefus-ChriJt. 

O Mon Dieu 3 Dieu Tout-Puiflant , glori- Van. 3. 
fie^jle avec éclat , ce grand Nom , par- 41. 43. 
mi le petit refte de fes adorateurs $ délivre^ 44, 45. 
nous parles merveilles de 'votre puiffance > de la 
tyrannie- de ceux qui veulent que le leur 
fait le feul révéré & craint de toute la ter- 
re. Que tous ces iruels perfecuteurs de 'vos fervi- 
tears fo'unt confondus par votre Toute -Fui fiance ; 
que leur fone feït recuite en poudre , qu'ils fça- 
ehent que- c'eft vous feul , qui êtes le Seigneur > le 
l>ku le Roy de gloire. 

Àh! s'il nous refte encore quelque efpe* 
ratice de retour, fi la mefure de nos iniqui- 
tezn'eft pas encore remplie i fi les branches 
del*olivier fauvage ne font pas fur le point 
d'être retranchées pour céder la place aux 
naturelles 5 fi la multitude predeftinée d'en- 
tre les Nations , n'eft point encore entrée 
toute entière, ne transferez pas, mon Dieu y 
votre Royaume à d'autres , ne nous enlevez 
pas votre mifericorde ; ne fouffrez pas que 
nous retombions dans l'opprobre de nos ~ 
Pères , en permettant que le Trône de votre fa* 14. 
gloire foit foul^é aux pieds parmi nous. 

O ij 
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\6o Troififae Getoitfment K 

Souvenez-vous encore de l'alliance que vous, 
avez faite avec nous , &ne la rendez pas 
inutile. 

Mais nous fçavonsque le Ciel & la Terre 
pafleront , & que les promeffes que vous 
avez faites à votre Eglife , nepafferont pas. 
Elle ne peut périr , cette colomne , que vous 
ayez affermie fur Je Fondement inébranlable 
de vos Apôtres. Les branches entçe.s fur J^oli- 
vier peuvent être retranchées h mais le tronc 
de l'oliyier demeurera Çz vivra toujours; 
&lorfqu'ilfe verra dépouillé des branches 
de laeentilité, comme de fon propre fuc 
& de la feve , il repouffera à Tinftant les 
rèjettons& les branches de tout l'ancien 
Jfraël. fm r 

Mais , Seigneur , nous tremblons déjà , 
nousjiclas ! qui étions étrangers à l'égard 
des promeffes, de peur que la coignée nç 
loit déjà aux pieds de ces branches qui çom- . 
mencent iie glorifier -, çoranie fi. elles por». 
toient la racipe,& qu'elles fuflept à êllesr 
inêmesleur propre vie ,& leur force. 

Ifii.g}. "Regardez-nous donc du Ciel , Seigneur, jette^. 

16. lesycnxfur votre Eglife de 'votre demeure fainte* 
du Trône de 'votre gloire. Où eft votre %rle & _ 
votre force? Ou eft la tendreffe de entrailles 
(3 de vos mifericordes ? Elle ne fe lêpand plus fur 

wrf.if nous. Eh ! pourquoi > Seigneur , nous ave^vous 
fait fortir de vos voies ? Pourquoi avt%rvousen* 
durci notre cœur jufqu'à perdre votre crainte ? Mais 
fi vous nous jugez indignes d'attirer vos re- 
, gards , appaifez-vous au moins à caufe de 

Tbren. Y p S f erv it e urs. Souvcne\-vous de ce qui nous efi 
r * arrivé; la caufe de votre Grâce d'abord dé- 
fendue par vos Apôtres, confiée à leurs fuc- 
çeffeurs, lesDo&eurs & iesEvêques de vo f 
ht* Eglife , s'eft YÛe prefqu'abandonnéç de 



Digitized by 



Googlej 



fur la dcftruttionde Port Royal. 161 
fcos jours. Des Prêtres du fécond ordre ,ctes 
Vierges qui en connoiffoienc le prix , en onc 
été prefque les uniques défenfeurs. Ah ! fou* 
venez-vous, mon Dieu, de Mathathias 8c 
deîudass fouvencz-vous de leurs travaux 
& de leurs combats > fouvenez-vous de tant 
d'illuftresvi&imes immolées, non pour une 
Loi figurative & paffagere, non pour avoir 
refuié de manger des viandes que vous aviez 
interdites > mais vi&imes immolées pour la. 
gloire de votre Grâce , lacrifiées à la fince- 
rite &à la candeur de votre Evangile, dé- 
truites plutôt que de prendre votre faint 
Nom en vain, mifes en poudre par le bras 
dePhomme,plutôcque de transférer au bras 
de l'homme la Divinité , la puifTance qui 
n'appartient qu'au vôtre» 

Coïifidere\t$ regardent 9 opprobre oùnousfom- Tbren. 
mes , depuis que la gloire d'Ifrael eft tom- j. ï# 
bée > nous n'avons prefque.pl us.ni Doûeur, Verf. 3. 
ni Prophète. T^pusfommes devenus comme des Verf 8 # 
orphelins , qui n'ont plus depercs ; nos mères font jf au j It 
comme des femmes veuves. On donne à nos 18. 
Eglifes des hommes-qui difent leurs é- 
poux , & prefque tous ces époux font com- 
me s'ils n'étoient pas - x des elclaves nous 
dominent , fans qu'il fe trouve perionne 
pour nous racheter d'entre leurs mains. Hé- 
las !*te~tous les enfansque Jerufalem a en- 
gendrez , il ne s'en trouve aucun qui la fou- 
tienne ,& nul de ceux qu'elle a nourris, ne 
lui prend la main pour la fecourir. 

L'équité nous a abandonne^ & la juflice s*eft ljhi.ïj* 
retirée de nous , parce que la Vente ailé renverjée 14.15 
dans les Tribunaux minus de* fuges , ^ que l'é- 16, 
qujté n'y a trouvé aucune entrét. La Venté efi en 
oubli y celui qui fe retire du mal eft cxt>c;é en 
$royt. Jj>ue vis yeux le voyent. Seigneur > Gi^iïils^ < 
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en [oient bleQe%. Voye^qu'il ne nfte pius d'homme^ 
fut la terre ^ foy^ faift d* ktrnnemtnt de voir que^ 
perfùnne ne s'ofpofe a tant de maux. - 
r< Regardez autour de vous , Seigneur ; per- 
fl'tyl* fonnene vient. à votre fecours > chercher 
parmi vos Paftçuxs > c'eft à votre Grâce que 
l'armée de l'Ange fuperbë fait la guerre 5 & 
cependant ceux -ci ne fe cbnfîderent que 
comme d*bififs fpe&ateursô ceux-là remet- 
tent à la' tête des. Anges des ténèbres; les 
autres leur prêtent leur main &■ leur bou- , 
che; il n'en parok qu'un teuk[ui ofe enco- 
re élever pour vous une voix faible &pref- 

qu'éteinte. . - 

O mon Dieu,, c'eft ici le tems de faire . 
Vous-même votre oeuvre 5 que es loit votre . 
feul bra* qui vous fauve, * 
Elevez- vous , ô bras du Seigneur 3 élevez-, 
vous s armez-vous de force; élevez-vous* 
comme autrefois dans les fiecles paffez Se 
dès le commencement du monde , lorlque 
vousblcffatesle fuperbe 5 que Vous frappa- 
tes le dragon d'une playe mortelle. 

O Grâce de mon Sauveur & démon Dieu, 
jufqu'àce jour tout homme vous çonjuroit v ' 
de venir à Ton fecours ; que tout homme 
vbus'conjure aujourd'hui de venir au fe- ; 
cçurs de vous-même. Amen. 



Ibid. 
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E Mardi ao, O&obre 1709. M. 
d'Argenfon acicompagné de deux , 
Cpmmiflkires , de quinze Exemts , &, 
d'un grand nombre d'Archers, allèrent;, 
a Port-Royal des Champs enlever de 
îa parc du Roi les Religieuses de cette ... 
cçlebre Abbaye. Elles furent toutes dif- 
perfées en difcrens Mpnafteres de dU 
ve:rs Dioçeies. . v 

Ce coup, dont la douleur autoit ac^. 
cable d'autres perfonnes, n'ébranla pas: 
la confiance de.ce$ fa in tes Fille* Elles _ 
reçurent cet ordre fi dur avec une fer- 
meté ^. une. foumifjîoa & une patience v . 
qui étonnèrent ceux .même qui acççu- 
tumez aux exécutions les plus violen- 
tes , fe font faits des cœurs de pierre Se. : 
de bronze, 

, . Une perfonne touçhée de cet étrange r 
traitement, chercha fa consolation dans .. 
l'Ecriture Sainte, ou le Pere des mife r : 
jiçordes& le Dieu de toute cojifolation- 
en fournit abondamment pour tous les. . 
éyenemens de la vie. C'eft de ces pa- . 
rôles facrées & de celles des SS. Peres^ . 
qu'il compofa cetre EfFufion .de creuiv 
On y reconnoîtra aifémeot çes expref...... 



■ ■ , 
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PRIERE OV EF.FV.SION D E C OEVR 

fur l! enlèvement des Relirieufes. de Port-Royal* 

- » 

des Champs s 

* 

ODieu > les Profanes font entrez diins vo- 
tre héritage, & Pont mis dans une dé* 
folation extrême. Ils ontfait de cette aima- 
ble portion de votre pattage, un défert aP 
freux, après l'avoir abandonnée au pillage* 
Les ennemis qui crioient depuis fi long-tems: 
Détruifez-la, détruifez-la^de fond en com- 
ble, ont enfin exécuté les mauvais deffeins 
qu'ils aboient formez contre vos Saintes., 
elles dont le monde n'éxoit pas digne : Ils 
ont détruit ce que vous aviez fi faintement 
établi. Ils avoient tenu confeil pour trouver 
moyen de les furprendre par artifice. Ils on* 
voulu les appeller en luftice s mais c'étoit 
la paffion qui décidoit par autorité. Us ont 
cherche des voies injuftès pour les opprimer: 
mais toutes leurs recherches iont-devenue* 
impuiffantes & inutiles. C'eft pourquo; ils. 
ont foulç aux pieds les Loix de l£ luftice , 
& ils n'ont point voulu attendre la fin de ce 
Jugement. 

ils font venus avec dès haches Srde$ coi- 
gnéespour rompre leurs portes, & les abat- 
tre 3 comme on abat les bois dans les forets, 
afin de les exterminer dei defïiis la terre > & 
faire en forte qu'il ne refte plus aucun fou- 
venir du nom a'Ifraëh Cette vigned*on plan 
choiCque vousaviea transférée de L'Egypte* 
À qui vous aviez fait prendrç,. raciçe qui 
avoit rempli toute U cerie de l&bonne odiur 
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«ie lefus-Chrift -, qui couvroit de fon ombre 
les montagnes, un fanglier l'a abfolument» 
détruire, cet animal féroce l'a ravagée en- 
tièrement. Votre Maifon qui eft. une Maifort. 
de prière, eft devenue une retraite de Vo- 
leurs. Us ont fait ceffer ce Sacrifice pérpe-. 
tuel de louange , que ces chères Epoufes of- 
froient jour & nuit à leur cher Epoux, & ils 
ont rnis dansie Lieu faint l'abomination & 
la défoiation. Ils font enfin venu à bout de 
difpèrfer le Peuple faint. 

Ces Vierges qui vous étoient çonfacrées, 
celles mêmes à qui le grand âge & les infir- 
miez mettoient la mort fur les lèvres , ont 
été emmenées en captivités fi néamoins on 
peut appeller captives, des perfonnes que la. 
Vérité rend libres , parce qu'elles éombar-. 
tent pour la juftice. Regardées comme des. 
Brebis dettinées à la boucherie, on les tire 
de leur Maifon , qui eft la votre, pour les, 
exiler dans des Maifons étrangères. Pour* 
elles , comme des Agneaux pleins de dou- 
ceur qu'on porte pour en faire des viftimes, 
elles, ont gardé, un profond filence, & n'ont 
pas ouvert la bouche ,^arce quelles adorent 
votre juftice dans l'injuftice des hommes , & - 
qu'elles, fçavent que c'eft ici le jour de 
l'homme, .aue c'eit ici l'heure &lapuiffan- 
çe des ténèbres. On les. enferme dans des. 
lieux obfcurs , comme des perfonnes mortes 
pour le monde', comme des morts dont on , 
ne doit jamais entendre parler , & qui ne 
doivent plus avoir de commerce avec les 
hommes. 

Mais vous , Seigneur , en qui nous avons, 
la vie, le mouvement & l'être, quelque part 
qjie nous foyons , vous qui pénétrez les ., 
portes fermées j montrez * vous prcfeot'i* 
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vos Servantes. Soyez-leur un Dieu, prote- 
cteur, & faites- leur trouver en vous un 
aryle.au milieu de leur prifon. Defcendez-y 
avec elles, & ne les abandonne* pas dans 
leurs liens, vous qui êtes le fondement de 
leur patience , & le feul objet de leur efpe- 
rance. Et que vous ont-elles demandé fur 
la terre, finon que vous foyei le Dieu de 
leur cœur , & leur partage pour l'Eternité ? 
Oui, Seigneur, vous êtes tout leur bien & 
leur unique partage* C'eft vous qui leur ren* 
drez leur héritage, cette excellente portion 
qu'elles ont choifie, & quineleur fera poins 
otée , ces tréfors qu'elles ont amaffez dans 
le Ciel , oùail n'y a point de voleurs qui les 
déterrent & qui les dérobent. 

Ne croyant' point avoir ici-bas de Cité 
permanente , mais cherchant celle où elles 
doivent habiter un jour , n'ayant d'autre 
defir que de vous demeurer fermement atta-, 
ebées, & de mettre en vous, mon Dieu, 
toute leur efperance, elles. ne -je -font point 
laiffé prendre à une affe&ion aveugle pour 
des murailles. Suivant le confeil de S. Hi-r 
laire, elles n'ont pasfait confifter leur ref- 
pe& pour l'Eglife de Dieu , dans- un atta- 
chement déréglé v a des bâtimens & à des 
Temples matériels, où l'Atltechriit placera 
fqn trône. Eltçs n'ont point cherché une 
fauffepaix pour fc leçxonfcrver.. Elles ont 
tout abandonné de grand cœur pour vous 
fuivre. On les a vues difpofées non feule- 
ments fouffrir l&pxifon % mais, le mort mê- 
me , pour le Nom du Seigneur }efus. Soyezr 
leur, dans le prefTant beîbin où elles font, 
un puiflant fecours & un ferme appui dans 
les tribulations qui les environnent de tou- 
tes parts. ÇQaferve?-les.çQmn>e la prunelle 
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de l'oeil 'contre - ceux qui réfiftent a votre 
droite. Protégez -les fous l'ombre de vos ai- 
les contre ces gens qui les affligent d'une 
manière impitoyable. Pere Saint , confervez 
vos Filles en votre nom , afin qu'elles de- 
meurent toujours unies, comme elles l'é- 
toient dans la Maifon où vous les aviez raf- 
femblées. 

Que votre parole ne foit point enchaî- 
née pour elles au milieu de leur captivité. 
Faites retentir à leurs oreilles votre voix > 
cette voix qui eft fi douce. Parlez à leur 
cœur» parce que vos Servantes vous écou- 
tent. Qu'elles entendent ce que vous leur 
direz au-dedans d'elles, 8c parlez - leur de 
paix , pendant que les hommes ne leur par- 
lent que de guerres & de croix. Dites à leur 
ame que vous êtes leur Sauveur. Les eaux 
de la tribulation , & d f une tribulatiorï telle 
qu'on n'en vit jamais dé pareille, ont pe- , 
netré jufqu'à leur ame. Répandez - y aufli 
les eaux rafraichiffantes de vos confon- 
dons , afin que leur ame accablées de maux, 
ne feche pas de douleur, afin qu'elles ne 
s'enfoncent pas dans le limon du précipice, 
& que cette tempête ne leur faffe pas faire 
naufrage. Combien d'affii&ions fréquentes 
& fàcneufes leur avez-vous fait elTuycr 1 
•Que vos coniolations comblent de joye 
leur ame, à proportion que lçjjrs douleurs 
fe font multipliées dans leur cœur. 

Oui , Seigneur , efluyez les larmes de leurs 
yeux, & remplirez - les de joye par votre 
prefence , afin que par votre mifericorde 
elle? ne foient jamais ébranlées , elles qui 
des extrémitez de la terre crient vers vous > 
pendant que leur cœureft pénétré de dou- 
leur : Vificez-les par votre Grace,elles qu'oa 
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empêche d'aprôchër de vous dans le Sacre- 
ment de vos Autels, à l'adoration perpé- 
tuelle duquel elles fc font confacrces. Ap - 
peliez au fouper des noces de l'Agneau ces 
Vierges , qui fuivent l'Agneau par-tout où 
il va, foit dans la prifon * (bit à la more. 
Faites entrer aux noces avec l'Epoux celefte 
ces Vierges fages, qui ont pris de l'huile 
dans leurs vales avec leurs lampes , & qui 
vont au devant de l'Epoux au travers des 
opprobres & des fouffrances de ce monde. 

Ce pain dont elles ont befoin tous lc^s 
•jours, cette médecine journalière de votre 
Corps, dont elles loin privées-pour votre 
Nom-, donnez-les-leur, Seigneur, dans le 
fecrec où perfonne ne le voit s, &donnez^- 
les - leur d'autant plus efficacement , que 
çe fera plus, fecretement. Ouvrez les por- 
tes du Ciel , & ordonnez aux nues de 
pleuvoir fur elles la manne pour les nour- 
rir. Qu'elles reçoivent d'une manière ca- 
chée cette manne cachée. Quelles mangent 
Je Pain des Anges , comme les Anges mê- 
jnes le mangent. Qu'elles mangent inté- 
rieurement le Pain de vie , afin qu'elles 
ayenc la vie, & qu'elles Payent d'autant 
plus abondamment , qu'elles l'auront plu* 
intérieurement. Qu'elles s'approchent in- 
térieurement de la fontaine intérieure de 
votre Efprit. Qu'elles boivent intérieure- 
ment ce vin qui forme les Vierges, Se qui 
réjouit le cœur de l'homme , afin qu'elles 
ne fuccombent pas à ces tribulations , 8c 
qu'elles reçoivent par les fouftrances & par 
les prières , ce qu'elles ne peuvent pas re- 
cevoir par la Communion. Que toute leur 
douleur foit d'être privées de cette divine 
nourriture. Que toute leur confolation foit 

d'en 
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d'en être: privées pdur l'amour de vous. 
Mais comme on ne peut pas éloigner de vo- 
tre Corps myftique ceux qui font conduits 
par votre Efprit > faites-leur la grâce que fi 
elles ne peuvent participer au Corps de Je- 
f us , au moins elles puiffent repoler dans fon 
facré fein avec 1* Apôtre bien -aimé. Que 
leur amour pour vous leur tienne lieu 4c 
cette Table de votre amour 3 puifque même 
iceux qui y fonjaflis tans amour , n'y font 
point raffafiez. 

: Vous qui êtes le bon Pafteur & l'Evêque 
de nos ames, qui depuis fi long-tems ne 
leur donnez dans cette vallée de larmes 
que le pain de la tribuiation & l'eiu del'af- 
ili&ion, ioutenez-le* par votre nourriture 
celefte* qui leur donne la force neceflaire 
pour aller jufqu'à la Montagne de Dieu. 
NourriiTez-les , Seigneur , du pain de vie 8c 
d'intelligence > & donnez-leur à boire l'eau 
d'une fagefle falutaire , vous qui les avez 
nourries du pain de larmes > & qui leur avez 
donné à boire dans l'abondance de leurs 
pleurs. Nourriflez - les de là fleur du plus 
pur froment, du froment de vosElûs. Que 
leur nourriture foit de faire votre volonté, 
& d'accomplir votre oeuvre. Préparez de- 
vant elles cette Table délicieufe qui les fou- 
tienne contre ceux qui lesaffligent. Prepa- 
rez-la , b Dieu , par votre bonté pour ces 
pauvres Filles > afin qu'elles mangent & 
qu'elles foient raffafiées,.& que leurs coeurs 
vivent , elles qui tous les jours fouffrenc 
la mort pour l'amour de vous. 
. Donnez -leur i boire de votre eau > de 
de cette eau qui devienne en elles une four, 
ce d'eau rejailUflinte jufques dans la vie 
éternelle. Donnez- la- lçur àboiredats vo- 
tre Calife qui e*>y v*e, Oui > Seigneur , en T 

P 
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yvrcz-les de tous vosbiens , ces âmes" -fati* 
guées, parle vin de douleur que vous leur 
avez fait boire, par les amertumes donc 
vous les avez remplies, par l'abfînthe dont 
vous les avez enyvrées. Enyvrez ces chères 
£poufesde vos douceurs, afin qu'elles ne 
Tentent rien des maux qui doivent finir. 
Toutes vos tempêtes & tous vos flots ont 

Î>affé fur elles , qui font encore affiles fur 
es fleuves de Babylonne , où elles pleurent 
dans le fouvenir de leur aimable Sion. Fai- 
tes maintenant couler fur elles un fleuvede 
paix , afin qu'elles ne craignent point le 
combat qui s'élève contre elles. Accordez- 
leur cette grâce , que remplies d'une joye 
furabondarite & d'une conloiation intérieu- 
re, elles fouffrent fans altérer leur charité, 
fans murmurer & fans hefiter , avec un 
grand courage & une pleine volonté de le 
voir chargées de ces chaînes pour l'efpe-* 
rance d'IiraèT, fe réjouiffant en prefence 
de tout votre peuple d'avoir été jugées 
dignes de foufffir ces opprobres pour le 
Nom *de Jefus. 

Revêtez-les de force, & rendez leur con- 
duite fans tache, afin qu'elles paroiffent de- 
vant vous fidelles à la juftice , Se qu'elles 
annoncent à tous les fiecles à venir la tou- 
te-puilfance de votre bras , qui choifit ce 
qu'il y a de plus fôibles dans le monde pour 
confondre ce qu'il y a de plus fort. Revê- 
tez-les de force dans cette guerre , & faites 
tomber fous leurs pieds ceux qui s'élevenc 
contre elles , afin que l'ennemi ne puifTe ja- 
fttais fe vanter'd'avoir remporté la vi&oire 
fur elles. Vous voyez combien elles ont 
d'ennemis à combattre. 'Venez à leur fe-* 
cours \ & comtae un vaillant guerrier, ren-> 

vetfez tous ceux qui tes attaquent. Mettez- 
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lés auprès dé vous , & combatte qui vou- 
dra cq^ntre elles. Donnez-leur les armes de 
la juthce , les armes de la lumière , les armes, 
de la milice de Jefus-Chrift, afin que pat> 
votre fecours elles terraflent leurs ennemis, 
Se qu'çn votre Nom elles fouïcmt aux prcda 
ceux qui fe foulevent contre elles. Qg'ellet 
combattent par de faintes Prières , & qu'élu 
les remportent la vi&oire fous vos étendartsi 
Que la parole de Vérité foit pour elles 
une forte tour , qui les mette à couvert des 
attaques de leurs ennemis , afin que reve-* 
tues, de la Vérité elles puiffent refifter au 
jour mauvais. Qu'elles ayent pour cuirafie 
tin amour de la juitice aufii fort que la mort, 
afin que l'afflidUon , les mauvais traitemens,- 
U perfecution ,1a faim, la nudité, les dan- 

Îjers, répéemême, ne foientpascapablesde 
es feparer de l'amour de Jefus-Chrift, Se 
qu'au milieu de tous ces maux, elles demeu- 
rent viâorieufes par celui qui les a aimées» 
Dpnoez-leur pour cafque du falut une hu- 
milité perfeverante dans la fincerité de Dieu, 
afin que mettant toute leur confiance en 
vous, Seigneur, elles ne foient point affai- 
blies Qu'elles reconnoiflent devant vous, 
que ce n'eft point leur bras qui les fauvera , 
Biais que ce ne peut être que votre droite . 8c 
votre bras, Se vos regards favorables parce 
que vous avez mis en elles votre affe&ion. 

Donnez-leur l'intelligence de la Grâce de 
Îefus-Chrift & de vos mwericordes,& faites- 
leur comprendre que vous répandez votre 
Grâce & votre miiericorde fur vos Saints , 
& que vous ne perdez pas de vûe vos Elw, 
quoique vous les livriez entre ks mains de 
leurs ennemis. Don nez -leur la grâce de par- 
ier toujours félon la vérité Se avec diferc^ 
tion , en forte que ce ne foit point elles qui 
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parlent, mais Votre Efprit qui parle en*lîes< 
Rendez-les plus prudences que leurs ^nne-, 
miss afin que demeurant fideîles à votre Loi* 
«lies ne pechent-point. 

Prenez- les par la main droite , & les con-* 
duifez félon votre volonté, afin, qu'elles ne, 
portent point leurs mains à l'iniquité s & 
qu'ayant choifi la voye de la Vérité , elles, 
ne s'en écartent jamais- Faites .éclater ej\ 
elles votre puiflance, & votre gloire dans 
cette terre deferte, fans route & fans eau * 
où elles font reléguées: faites-leur éprouver, 
combien grande eft la multitude de vos dou-r 
ceurs , que vous cachez pour un tems à ceux 
qui vous craignent , & que vous prépares 

Îour les répandre àla vue des enfans des. 
tommes fur ceux qui efperent en vous. 

Quelles rappellent le fouvenir de leurs, 
anciennes Mères , & de ces premiers tems 
ou elles fout inrent de fi grands combats 
dans les. fouffrances, confident quelle a, 
été la fin de leurfainte vie, qu'elles itnitenç. 
leur foi. Que leur cœuriiefe retire point en, . 
arrière, patte que vous les avez humiliées 
dans ce lieud'affiiéfcion, & qu'elles font en- 
veloppées des ombres de la mort. Au con-i 
traire, qu'elles conçoivent de lajoyçpour 
les jours où vous lesavezhumiliées, & pour, 
les années quelles ont paifé dans la iouf- 
france. Que tous les Sacnfices.qu'elles vous 
ont fait,vous foient toujours prefens, & que 
leurs holocauftes vous deviennent agréa- 
ble. Que leurs, yeux (oient fans ceffe éle.vés 
vers vous , Seigneur parce qu'il n'y a 



des pièges qui leur font tendus. 

Donnera vos.Epouùs des ailes fembla- 
bles à celles de la Colombe, afin qu'elles 

volent, & qu'eliesic revoient dans le^treus. 
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de la pierre , dansJes-playe^de 1: Ç. Qn'el-, 
les bajiffent Iç'ujr maifon fur cette pierrev 
alfin qu'elle ne foit point renverfée , ni par- 
la pluye qui tombe , ni par. lçs fl-ruves qui^ 
fe débordent-, ni pap les vents qui fouf- 
flent , & qui viennent fondre fur elle. Là t 
wint que vous demeurerez ayee, elles , elles- 
né craindront aucun mal , quand même elles 
marcheroient au milieu des ombres de la 
mort : la verge &le bâton dont vous les, 
frappez maintenant , deviendront même le . 
fujet de leur confolàtion , îçachant que 
vous châtiez ceux que vous aimez , & que 
vous frappez de verges tous ceux q*ie vous-, 
recevez auvnombre dé vos ehfàns. 

Elevez-les dans votre fein , afin qu'elles, 
repofent unanimement en vous d'un fom- 
meil doux & falutaire , & que perfonne ne 
les puiffe troubler > ni les réveiller , julqu'a- . 
ce que les ténèbres foient.dimpées, & que 
Belial f©it.entier£ment.détwt ', julqu'a ce 
que l'iniquité foit palfée & que la juftice f 
éternelle parohTe ; jufqu*à cequ'én recom- 
pen(e dé leur foi & de leur patience , eHes" 
arrivejH à laponeuion des biens qui leua. 
font promis ,& qui rempliront toutes leurs 

efperances } tuf qu'à ce que.batiffanf la Je- 
rufalem celcfte, vous, raflembliez ces Filles 
d'ifraei qu'on a difperfées , & que vous 
les famèz arriver a» port après lequel elles- 
foupirent , afin qu'elles s'y repolent de fcurs. 
travaux , jufqu'à ce qu'enfin vous les dé- 
pouilliez de cet habit dç dçui d am - 
ïtion , pour les revêtir de l'éclat & delà 
fplendeur de la gloire éternelle que^ vous- 
leur donnerez. Par Notre Seigneur jeitts*. 

Çhrift, 4M**. - 
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SU R L A DES x RU C T I O H 
DE PORT-ROYAL, 

> 

Par M. R A c iN.iv 




Vtl exemple: de patience 
*'is-tu voir en nos jours >6po«defaintett\ ' 
Tes fterges, pour avoir chéri la Vérité % 

a une injHfte vwgeance, 
T^dU^abbatfusau. timides , 

Mes y font,, parère un c* M r que rien n'abbat, 
MJevantM mart mime, elle/ont intrépides. ' 

* * * 

Envoi» une haine implacable , 
Jtyf «ïrf les arracher du fein de leur Epoux , 
Pieu par des traits fecretsaufft tbaftesque doux> 
S fait ver/er dans leur ame un amour inéfable. 

Envain de ce troupeau fidèle 
m veut anéantir la réputation , 
H acquiert du relief par fa dcfirutlion , 
Mt rend par fa ve rtu fa memoirt i mmortelle 
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; 0 la mtftwfike étonnante l 
Quelle -demeure , hclas ! détruit-on aujourd'hui ! 
Mars envain, ebafie troupe errante , fans appui, 
- Le Ciel 'vous en referve une autre permanente. 

Si lafainietévïâiie. 
Si la Paix , fi la Loi revenaient parmi nous , 
A quel degré de gloire & d'éclat fenfî\-vous 
Qiïon verroil triompher cette fainte Vallée. 

AUTRE SUR LE M E SU E SU JET, 
:par le même Auteur. 

.f^Vfjt qifon foule aux pieds les iùticéursdt 
la vie y 

Et que dans me éxafite & fainte aufterité, 

A l'abri de la Vérité , 
On triomphe des' traits de la plus noire envie. 
Mais helas l génvffons $ de ce fejour fi beau , « 
tu ne vois à prifent que le trifte tombeau. 
Depuis que laVèrtu , qui regnoit dans ce Temple, 
Succombe fous l'effort & fous la dureté 
De ceux qui ne pouvant la prendre pour exemple , 
Vinmolent a leur lâcheté. 



t 
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SUR LE MES ME SUJET, 



I) * 
Le un 



Leurons , pleurons le fort fatal * 
De ces Saintes de Port-<%oyal. 
- Sans tulle forme de fùftice, 
" Ce Monaftere tout a Dieu, 

* Par le Magiftrat de Police , 

• Efi traité comme m mauvais [lieu. ] 



» 



SUR LE M ES ME StJ JET. 

V 

O Défolation d'une fainte demeure > 

- 

"Saches } toi qui détruits tes Anges d' ici-bas 9 
Qttau Ciel un autre port tes attend à imite heure % 
Que ton bras ni l'Enfer ne démoliront pat. . J 

Ces derniers Vers furent trouvez fur une pierre de 1* 
démolition. 
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IV GÉMISSEMENT 
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' NQVyELLÊ ÉDITION, 
favûe , tmigèe (3 augmentée de nouveUtt Notlh 

Le prix éft de 45. foli* 
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AVERTISSEMENT- 

ON prie ceux qui prendront la peine de 
lire ce quatrième Gemiffement, de rap- 
pellerdans leur mémoire, le pian du troi- 
fiéme que l'Auteur n'a point perdu de vûë. 
Il confîdere les malheurs qu'il déplore ici , 
comme la fuite & la confommation de 
ceux qu'il a pleuré dans le troifréme Ge- 

miffement. \ 

Tout eft lié dans laReligion; les évenemens 
tiennent les uns aux autres par un enchaî- 
nement qui n'ëft apperçu que de ceux que 
Dieu y rend attentifs. Les élus ne font point 
fan&ifiez indépendamment les uns des au- 
tres , & Tiniquité des mecluns ne monté 
pas tout d'un coupa fon comble. Les pé- 
chez de Sodome prirent de longs accroijle- 
mens avant que le cri s'en élevât jufqu^u 
Trône de Dieu 5 & il s'en falloit encore plu- 
lieurs fiecles que la mefure des iniquitez des 
Amorréens ne fut remplie , lorfque Dieu Gen.i$* 
annonçoitpar avance à Abraham leur ruine 
future. Lés abus font de certains progrès , 
les péchez paffent de race en race , ils fe 
multiplient & fe grofliffeht à mefure que 
chaque génération ajoute aux crimes de 
celles qui l'ont précédé. 

La pieté de fon côté a fes progrès & fes 
renouvellemens. Dieu a fes momens , & il 
connoît les tems aufquels il a refolu de la 
rendre plus vive& plus'éclairée. Il fufcite 
un Moyfc* lorfque fôn peuple opprimé fe 
trouve à la dernière extrémité. » ^q** 1 ^ &cod.$. 

■ 

■ 
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» enfans d'Ifraël , dit le Seigneur , eft venu 
*> jufqu'à moi. le fuis defcendu pour iesdé- 
» livrer des mains de ceux qui les oppri- 

» ment ]e vous enverrai demain un 

î.Rots. „ homme que vous facrerez ^ pour être le 
* m » chef de mon peuple , eft-i^dit à Samuel 5 
» &r il le fauvera de la main des Philiftins ^ 
*> païce que j'ai regardé mon peuple & que 
*> leurscnslont venus jufqu'a moi. 

C'eft ainfique dans le gouvernement de 
l'Eglife, à mefure qu'elle a été éprouvée 
» par de plus violentes tentations > Dieu lui 
a fufeité des hommes plus puiffans en œu- 
vres & en paroles pour la loutenir. Il lésa 
remplis de les dons 5 & l'efprit de Grâce & 
de lumière qu'ils ont reçu avec plus d'abon- 
dance , s'eft communiqué par leur canal à 
ceux que Dieu leur a alfociez 3 ou qu'il a 
rendus leurs difciples. Ils font devenus les 
héritiers de leur do&rine & les imitateurs 
de leurs exemples > & ils ont tranfmis à 
d'autres ce qu'ils avoient reçu de leurs 
maîtres. 

Dieu nous a appris dans l'Ecriture à être 
attentifs à ces progrès & à cet enchaîne- 
ment de Grâce & de péché > & c'eft parce 
que ces chofes s'opèrent par des liaiions fe- 
cretes, qu'on employé le terme de Myflere 
pour les exprimer, afin de marquer que ce 
font des chofes cachées aux charnels, aux 
fages > aux politiques , à ces hommes donc 
M&nh. parte Ïelus-Chrift, qui font habiles pour re- 
16. 4/ connoîcre ce que prefagent les diverfes ap- 
parences du Ciel , mais qui ae fçavent point 
reconnoître les fîgnes des tems que Dieu a 
marquez. Le Royaume de Dieu eft au milieu 
d'eux , & ils l'ignorent. Ils crpyent le my- 
ftere d'iniquité fort éloigné , & ils l'ac- 
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compliffent. Les progrèsde la Grâce &ceux 
du péché leur font également inconnus. Ce 
fonr deux myfteres pour eux. 

Myftere d'iniquité , & myftere de falut , 
qui renferment toute la religion , qui rem- 
pliflent rhiftoire dé tous les tems, qui ont 
commencé avec le monde , qui dureront au- 
tant que le monde , & qui s'étendront mé- : 
me jufques dans l'éternité. Chaque fiecle« 
en avoit une portion * chaque région en dé- 
couvre une partie. Mais il y a des tems & 
des lieux deftinez à en voir comme des mor- 
ceaux plus importans & plus remarquables. 

Dans le troifiéme Gemiflement on s'eft 
attaché à confiderer ces deux myfteres dans - 
les deux célèbres partis que TEglife a vu fe 
former dans fon fein , & fe faire une guerre 
lî opiniâtre depuis plus d'un fiecle. I/un eft 
le parti de Molina & de fes fe&ateurs, Tau- . 
tre celui des difciples de S. Auguftin , des 
défenfeurs de l'ancienne doctrine de la Grâ- 
ce 5 de la faine Morale , de l'exa&e discipli- 
ne. C'eft pour fouteuir le parti de ces der- 
niers , & pour venir au fecours de fonEgli- 
fe , que Dieu a formé l'œuvre de Port- 
Royal. C'eft pourquoi on a envifagé ce 
grand ouvrage dans toute fon étendue, pour 
ne pasfeparer ce que Dieu avoit réuni 5 on 
a embraffé fous une feule vûë tout ce qui le 
compofoit, les Sçavans & les fimples, les 
Do&eurs qui ont éclairé l'Eglife par leurs 
lumières 3 les Solitaires & les Vierges qui 
l'ont édifiée par leur pieté > confolée par 
leur pénitence, ranimée par leur exemple , 
foutenue par leurs prières , étonnée par leur 
confiance à défendre la Vérité & à éviter 
tout ce qui pouvoit bJefler la délicateffede 
leur coniecicnce. On n'a celfé dans le même , 
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Ecrit de déplorer laperfecution fufeitée par 
le parti oppofé contre des membres de l'E- 
glife , qui lui ont été fi chers. Et fi l'on a été 
pricipalement occupé du dernier événement 
de cette perfecution , qui en étoit en quel- 
que forte la consommation, c'eft-à-dire, 
de" l'entière deftrudtion du Monaftcre de 
Port-Royal, on à toujours été attentif *y 
râppeller , comme dans un point unique , 
tous les malheurs quel'Eglilea éprouvé 
dans ce dernier âge. 

On a regardé ce tragique événement com- 
me une époque finguliere pour Tun & poar 
l'autre myftcre. Mais ce n'en pouvoir être 
le terme. Il ne pou voit pas même fe faire, 
félon le cours ordinaire de la conduite de 
Dieu, que les chofes en demeuraffent des. 
deux cotez où elles en étoienr, & que le my- 
ltere gênerai d'iniquité & de falut allie le 
continuer ailleurs par des évenemens fepa- 
rez & d'independans de tbutxe qui s'étoit 
palfé , d'un côté par rapport à Port- Royal 
& à ceux qui y tenoient de près & de loin , 
& de l'autre par rapport à leurs ennemis. 
Aufli a-t-on vû l'étrange progrès que vient 
de faire ce même myftere d'iniquité , qui 
avoit détruit Port- Royal, après lui avoir li- 
vré de fi longues attaques. On a vû dans la 
Conftitution du 8. Septembre dernier, ce 
que Ton n'auroit jamais crupoflible. Jamais 
on n'eut penfé que les ennemis de la Verké 
euffent fait un tel progrès dans Rome. Les 
Lament. Ro j s ^ f ^ ms cçux • habitent dans le 

civ. v.wond* n auroient jamais cru que les ennemis de 
gi. ferujalem & ceux qui la haiiïoient durent entrer 
par fis portes. Cela eft arrive , à caufe despeche^ 
de Jes Prophètes , (S des iniquite\de fis Prêtres, 
qui ont répandu au milieu d'elle^ le fang des jufits. 



Digitized by Googl 



AVE R T 1 5 S E M JE N T. i8r 

lU.bnî ené dans les rues comme des aveugles , ils 
fint fou)Uc\du Jang qui y étoit répandu. 
Tant de veritez obfcurcies dans cette fur- 
prenante Bulle ,les reglesde la difcipline & 
des mœurs fi dangereuiement>attaquées 3 tous 
lesfondemens de la Reliuion ébranlez, ont 
obligé l'Auteur de porter Tes vues encore plus 
loin qu'il ne l'avoit fait dans fes premiers 
Gemiifemens. lia remonté à des abus d'une 
datte plus ancienne > & quoi qu'il n'en aie 
parlé que d'une manière très -fuccinte, il 
ne laifle pas de faire fentir quec'eft de très- 
longue main que la Cour de Rome a été 
préparée au furprenant ouvrage qui vient 
de îbrtir de fes. mains, & qu'elle voudroit 
attribuer au Siège de S. Pierre , nonobftanc 
la prodigieufe oppofîtion qui fe trouve en- 
tre cet ouvrage de ténèbres, &l'efpntdu 
S- Siège , qui n'eft jamais différent de celui 
de Jeius-Chrift. . 

Mais comme ]efus*Chrift nous a appris de 
toute VEglife en gênerai , que , quoique ce 
fût fon champ , & qu'il n'y eût femé que de 
bon grain , l'homme ennemi i\e laiiferoie 
pas d'y femer l'ivraye y il nous a fait com- 
prendre aulllpar un grand nombre d'endroits 
de l'Ecriture,, que ce qui étoit vrai de l'E- 
glife en gênerai, fe verifieroit aufi , avec 
une proportion dont lui feul conoît exacte- 
ment lamefure ., dans cette importante & 
eflenticlle portion de Ion Egliie qui forme 
le S. Siège , &. qu'au milieu de ce Siège on 
verroit naître, des abus , dont il n'y auroit 
que l'efprit ennemi de l'Eglife. qui pût être 
l'auteur. ... 

L'expérience ne nous a rendu cette Ve*- 
rité- que trop fenfible , Se les Saiuts.dans les 
di^rs^âges aut eu foia de nous prémunir 
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par leurs falutaires avertilfemens , à mefure 
qu'ilsen remarquoient PaccomplitTement. Il . 
fuffitde rappeller lefouvenir des Livres de 
la Confîderation de S. Bernard > pour écar- 
ter tous les nuages qui pourroient obfcur- 
cir ua principe autïi indubitable > que celui 
qu'on avance ici. Les exemples du genre de 
ceux d'Honorius & de Libère nous font 
voir , que ces abus peuvent aller quelque- 
fois beaucoup au-delà de la dépravation des , 
mœurs &de ratfoiblnYement de la difcipli- 
ne. Mais de quelque nature qu'ils lbient , ils 
font toujours étrangers au Sie^e de S.Pierrej ^ 
& li Dieu permet qu'ils en terniflenc la gloi- 
re pour untems, nous lommesuifurez qu'ils 
ne le renverferont pas, que cesobicurciïïe- 
mens n'auront qu'un cours borné , & que 
ce Siège fubfiltera julqu'a la tin des. fiecles. 

Puilque ces abus n'appartiennent pas au 
S. Siège, on ne doit donc pas les lui attri- 
buer. De-la cft venu ce fage discernement ^ 
que l'on fait entre la Cour de Rome & le 
S. Siège. Car per Tonne ne peut trouver 
mauvais, qu'on reproche a cette Cour fa ' 
corruption , ni qu'on lui faiïe.même un cri- 
me de l'injure qu'elle fait par là au S. Siege 3 
à qui elle cft unie de fi près. , quoi qu'elle 
foie animée d'un cfprit fi contraire. 

La Cour de Rome dans ce point de vu.e 
n 5 eft donc autre choie que l'amas des hom- 
mes charnels qui environnent les Papes > 
qui ne prennent de part qu'a leur grandeur- 
temporelle y Se qui iibuient des ,Dignitez_. 
Ecclefiaftiqucs, dont un grand nombre font 
revêtus. Mais pour éviter toute illufion , il 
eft neceffaire de remarquer que la perlonne 
même des Papes, qui par leur caractère & 
leur dignité font euentielkment unis au S. 
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Sïçge, ne lailie pas.de faire partie de la 
Cour de Rome & de tenir mêaie quelque- 
fois de fa corruption , à mciure qu'ils fe 
Initient dominer par un efprit oppoié a celui 
de leur Siège, & qu'ils dilent ou qu'ils 
font des choies qui y font contraires. C'eii 
pourquoi leurs propres défauts perfonnels 
ne doivent jamais être attribuez a leur Siège 
qui les condamne 

Tout ce qui le fait par celui qui eft aflis •. > 
fur cette Chaire, ne vient pas de cette Chai- 
re, dit M* Arnauld dans une Lettre à M. 
fermant écrite en 1666* &, x\ ajoute que l'on , 
y elt d'autant plusuni,qu'on aprouve moins ., 
ce qui le fait contre Telprit de S, Pierre par . 
ceux.qui tiennent fa place. 

Un des plus anciens abus qui ait éclaté 
dans le S. Siège même, c'eli l'ambition & l'a- 
mour de la domination. On peut voir en , 
abrégé dans les Préfaces que le fçavant M. 
ïleury a mifts à la tête du XÏII. &du XIV. 
volume de fon Hiftoire de l'Eçlife , les ef- 
fort? que Ja Cour de Rome a taits pour fa- 
tisfaire cette malheureufe paflior: , quelles , 
en ont été les funeftes fuites, quel renverie- 
ment dans la dilcipline, quels déiordres in- 
troduits dans le gouvernement de TEglife^ 
quel relâchement dans les mœurs.On y verra 
l'uïage des Conciles devenu plus, rare , & à 
la fin_entierement aboli , les appels reçus a 
Rome de toutes parts fans difeernement , les 
privilèges & les. exemptions multipliées à 
l'excès , les Indulgences prodiguées , la dif- . 
cipline de la Pénitence énervée , les difpen- 
fes accordées fans retenue , & paflees ea . . 
wf^ge commun , les Bénéfices mis au , pilla- 
ge , les brigues & la fimome impunies^ oij 
même autorifées» 
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Au milieu de tous ces maux s'affermiC- 
foiencles deux funeftes prétentions qui fe 
prêtent la main Tune à l'autre* la prétention 
de l'infaillibilité, & celle de la puiflance fur 
le temporel des. Rois. Pendant combien de 
fiecles ont-ellejs régné .au milieu de la Cour 
de Rome ? De combien de maux ont-elles 
étélafource ? Et combien de pertes n'ont- 
elles pas caufées à i'EgliTe ? 

Dipu a vû joutes ces choies , & les a consi- 
dérées dans l'a longue patience. Leschâti- 
mens paffagers,dont il les a fou vent punies, 
ont été des remçdes inefficaces. En vain a-t-il 
fait entendre fa voix par des Conciles géné- 
raux , tels qu'on été ceux de Gonllance &.de 
Bâle , où les abus ont éié repréfentez en dé- 
tail & févérement condamnez. Les fiécles fe 
font écoulez $c les.abus ont fubfïfté. L'éxcès 
où ils étoient montez donna occafion au fii- 
nefte fchU'mc de Luther & de Calvin, donc 
Dieu fe fervit pour commencer à les puniç. 
Le Concile de Trente occupé à combattre 
ces herefies na^fl'antes , & d'ailleurs trayerfé 
par les cabales de ceux qui appréhendoient 
une ftrieufe réforme dans les moeurs, à pei- 
ne put-il commencer cette réforme , dont il 
fut obligé de réferver.la pourfuite aux Con- 
ciles Provinciaux, dont il ordonna la tenue,. 

Déjà Dieu qui ne punit jamais fi fevere- 
ment que loçiqu'il punit des péchez par d'au- 
tres péchez./ cles délordres anciens par de 
nouveaux déiordres qu'il permet , préparoit 
des châtimens d'un nouveau genre; pour pu* 
nir Tinfolence des hommes qui fe*moc- 
qupient depuis fi iopg.-tcmî> de fa patience. 
Une nouvelle fe&e commença à. le former, 
dans le fein de fon Eglife. Moiina plus dan- 
gereux que Pelage paries artifices comme 
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au nom de toute fa Société , jetta les fonde- 
mens de fa nouvelle Théologie , qui dévoie 
renverfer avec les dogmes les plus impor- 
tans du Chriftianifme , toutes les vraies rè- 
gles des moeurs, ées erreurs naiflantes au- 
raient été étouffées, fi le jugement en ettt 
été iaiffé aux Evêques, à qui il appartenoic 
d'en connokre en premier relfort par le droit 
attaché à leur caradèere. Les Uniyêrfitez ex- 
citées par eux, iesavoient déjà condamnées 
par de fçavantes cenfurcs, & âVoient rendu 
eè témoignage authentique à l'ancienne foi 
qui fe fentoit bleflée. Mais Ton craignit à 
Rome que fi on laiffoit agir les Univerfîtez 
&lesÊvéques,cela ne donnât atteinte à l'in- 
faillibilité que l'on voujoit, conformément 
à des prétentiems déjà trop anciennes , tenir 
renfermée dans la perfonnè des Papes. La v 
prétendue infaillibilité fut donc la caufe de 
ee qu'on interdit la connoifîance de cetté 
importante affaire à ceux qui en éçoient les.. 
Juges naturels. 

Elle fut d'ailleurs examinée avec foin fous. 
Clément VIII. & fous Paul V. La vérité fut 
rcconnoe & le jugement fut dreffé. Mais fes 
obftacles qui n'auroient pu arrêter un Con- 
cile, & des confiderations qui n'auroient- 
point eu de force fur un Pape exemt de tou- 
' tes fauffes prétentions, fufpendirent ceju-. 
gement, après. lequel on a vainement fou- 
piré depuis plus d'un fiecle. Anfi la monf- 
trueufe erreur qui difpute à Dieu fa Touter 
pûilfance, fut redevable de fa délivrance à 
la politique de la Cour Romaine , & le Mo- 
linifme s'accrut à l'ombre de l'infaillibilité 
& de toutes les chimériques prétentions qui 
çnTont des fuites. * * 

*£n uain Ypului-on fuppléer en- partie uh s 
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défaut d'un jugement authentique par dès s 
précautions fecrete$. Les Décrets exigez des* - 
Généraux de la Société pour refferer le Moh- 
nifme dans les bornes gênantes du Congruif- . 
me, furent des digues bien foibles contre 
dçi erreurs ^ont ces Décrets ne retranchoient 
tout au plus que quelques branches, pendant . 
qu'ijs en lamoient vivre la racine. Aufll % . . 
vit-on le Moiinifme fe répandre de, toutes n 
parts , acquérir de jour en jour une nouvelle.,, 
hardieffe , & bientôt vouloir bannir de 1*E- . 
gjiff l'ancienne foi pour régner, feul fur fes.i 
ruines. 

Ce fut alors que Dieu oppofa à cette er- . 
reur trop ménagée par lesPalleurs,le grand 
Opvrage de Port- Royal , & tous les Théo- 
giens qui s'y attachèrent. Us ne fe Conten- 
ant pas de défendre les veritez de la Grâce ^ 
mais leur donnant le rang qu'elles méritent 
entre coûtas les autres , ils y, joignirent en- 
core toutes les ventez qui en découlent com- 
me de leur fource , foibleffe de la volonté de 
rhooinae , force de la Grâce , gratuité de la . 
Erédeftination , diftin&ton de l'état d-'u**.~> . 
nocence, d'avec l'état de corruption où nous , 
vivons, inutilité de l'ancienne alliance par 
rapport à la juftice* avantages de la nou- 
velle, neceflité de l'amour de Dieu , înfuffi- 
fançe de la crainte , fage retenue dans le Sa- 
crement de Pénitence, vaines terreurs des . 
excommunications injuftes , folides avanta- 
ges de l'Eglife, falut^ renfermé dans ion fein, 
liberté de lire l'Ecriture Sainte ç>our les Fi- 
dèles , toutes ces chofes furent eclaircies & 
défendues, parce qu'elles furent toutes atta- 
quées par les Jefuites* qui ont trouvé moyen 
aujourd'hui de les réunir comme dans un 
corps., & d'employer le ponadu.Pape pour 



* 

Digitized by Googl 



A V ERTÏS SEMENT. 187 
: les condamner. Ainfi , à quelques expreffions 
près qui ont vifiblement un^bon fensdâfis lfe 
Livre du P. Quefnel , il elt vrai que MM. de 
Porc-Royal ont combattu pour tout ce que 
la Bulle Vnigenitus condamne, & que la Bulle 
renferme un précis affezexaâ de ce que MM. 
de Port-Royal ont enfeigné. 

C'eft ce que l'on déplore dans ce qua- 
trième Gémiflèmerît. On n'y fepare point 
ces importantes veritez de la perfonne de 
ceux que Dieu a fufcitez dans ce dernier âge 
pour les défendre. Ces veritez font leurgloi- 
Te,& l'on ne peut les honorer, fans que 
l'honneur en rajailhffe fur ceux qui ont fi 
genereufement combattu pour elles. On re- 
garde la Bulle comme un foudre également 
lancé contre ces veritez & contre MM. de 
Port-Royal, aufli- bien que contre ceux à 
qui Pieu a fait la grâce de recueillir leur 
efprit, qui n'eft autre que celui de l'Eglife* 
C'eft donc en conlervant toujours cette 
vue.d'unir les perfonnes àvec les veritez, que 
l'on en vient à reprefenter les affreux rava- 
ges que la Bulle fait dans le dogme. On dé- 
plore l'attentat que les ]efuites ont commis 
contre le S. Siège, en faifant fervir le nom 
du Pape pour flétrir des veritez fi refpec- 
tabies. 

De-là on remonte vers l'origine des deux 
myiteres , l'un de grâce & de lalut , & l'au- 
tre d'iniquité , qui fe trouvent dévoilez par- 
la h puifque l'on voit clairement aujourd'hui 
quels étoient les vrais fondemens de la per- 
lecucion qu'on faiioit éprouver à MM. de 
Port-Royal , ce que leurs persécuteurs haïf- 
foient en eux , & à quoi tendoient tous les 
efforts de ces hommes pervers. Oti compare 
ayee étendue ce traitement qu'a reçu la Ve- 
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rité par ce dernier coup , & par les circoft> 
fiances donc il eft accompagné , avec celui 
que ]efus-Chrift a autrefois éprouvé dans 
fa perfonne. 

On ne diflimule pas la grandeur de la ten- 
tation où fe trouvent aujourd'hui expofëz 
les Fidèles , par l'abandon où la Vérité pa- 
roît être. Car qui cil celui qui connoit auj- 
ourd'hui la.grandeur des playes qu'elle re*- 
^oit ? Qjï en eft touché autant qu'il le doit > 
Où font ceux qui en prennent la défenfe 
avec ardeur ? 

On cherche des remèdes contre cette ten- 
tation. On apprend à demeurer inviolable* 
ment uni à l'Eglife, à refpe&er fes Pafteurs* 
à démêler par rapport à celui qui eft le pre- 
mier de tous> le profond refpeét que chaque 
Fidèle doit à fa Dignité & à fa perfonne, de 
l'erreur pernicieule qu'on nous préfente 
fous fon nom. Mais on exhorte en même 
tems à s'attacher par les liens d'une faintè 
tendrelfe aiix précieux reftes de ceux que la 
Vérité s'eft choifie pour fes défenfeursdans 
ces tems de nuage & d'oblcurité. 

On ranime la for par quantité d'exemples 
tirez de P Ecriture , qui font autant d'expé- 
rience qui nous affurent , (jue fi Dieu met 
quelquefois à l'épreuve la fol de fes fervi- 
teurs , il ne la trompe jamais s mais qu'il 
fçait toujours la dédommager d'une manière 
qui furpalTc Ion attente. 

Enfin, l'Auteur pour fe confoler des maux 
qui l'affligent, tourne les yeux vers les con- 
formons* promifes à l'Eglife par S. Paul. 
Ayant été porté par les malheurs de ce tems 
à méditer ces promefTes, il trace quelques 
traits de l'idée qu'en donne les Prophètes & 
les autres Livres de l'Ecriture. C'cft pour- 
quoi 
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•quoi on a jugé qu'il ne feroitpas hors de 
propos de cranfcrire ici quelques endroits 
de feu M. Boiïuet Evéque de Meaux, où ce 
favant Prélat parle de ce grand événement 
d'une manière différence des préjugez com- 
muns, mais qui convient parfaitement aux 
vûes de l'Auteur. 

» Saine Paul après avoir parlé du petit Diftours 
« nombre des Juifs qui avoient reçu PEvan- ^l'Hi- 
*> vangile , & de l'aveuglement des autres , [l™™} 3 ' 
» encre dans une profonde confideration de p^ t \ 
•a ce que doit devenir un peuple honoré de ch. 10. 

cane de grâces , & nous découvre tout en- 
» lemble le profit que nous tironsde leur chu- 

te , & les fruits que produira un jour leur 
a* coiivcrfion. Les fwfs font- ils donc tombez , dit- 

, pour ne je relever jamais \ A Dieu neplai- g, If 
» fe. Mais leur chute a donné occafion a» falut des r# V * 
^ Gentils ^afin que te jalut des Gentils leur caufat une J ^ 
» émulation) qui les fit rentrer en eux-mêmes. 
*> Que fi leurciûte a été la rickejjh des Gentil s > qui 
» le font convertis en fi grand nombre, quelle 
»? grâce ne verrons-nous pas reluire , quand ils re- • 
« tourneront avec plénitude ! -Si leur réprobation <t 

été ta réconciliation du monde 7 leur rappel ne fera* 
w t'il pas une refurreffion de mort à vieïJQye file- 
« prémices tirées de ce peuple font faintes , ta mape 
3i l*eft aujft ; fi la racine efi fainte , les rameaux te 
»? font aujft y&fi quelques-unes des branches ont été 

retranchées , G? que toi^ Gtnttl , qui n'étois 
»> qu'un olivier fawvage , tu aies été enté parmi les H 
» branches qui font demeurées fur i * olivier franc , 
^ enforte que tu participes au fnc découlé de fa ra- 
*->cine 9 garde-toi de t 'élever contre les itranchês 
^ naturelles. Que fi tut'éteves , fonge que cen'efl 
' ■>■> pas loi qui portes la racine, mais quec'eft la ra- 

cine qui te porte. Tu diras peut-être ; Les bran- 
»• tber naturelles ont été twfées, afin que je- fit fit 

R 
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» enté en, leur pUce. Il i fi vrai , l'incrédulité d tau- 
» fé ce retranche ment ,($ ç'efi ta foi qui te Soutient, 
n Prens donc garde de ne t' enfler pat , mais demev- 
\ »» re dans la crainte. Car fi Dieu n'a pa* épargné 
» les branches naturelles , tudoisxraindre qu'il ne 
» t s épargne encore moins. 

•> Qui ne trembleroit en écoutant ces pa- 
» rôles de l'Apôtre ? Pouvons-nous nfetre 
» pas épouvantez de la vengeance qui écla- 
ta te depuis tant de ficelés fi terriblement, fur 
» les Juifs , puisque S. Paul aous avertit de j 
» la part de Dieu que notre ingratitude nous 
» peut attirer un lemblable traitemeot ? Mais 
» écoutons la fuite de ce grand myftere. 
» L'Apôtre continue à parler aux Gentils 
tbid.xi » convertis. Confident leur ditril, U clémen- 
te fcq. » ce ($la Jévériié de Dieu * fa fivériié envers 
» ceux qui font déchus de fa grâce , fa démence 
99 en vers vous, fi toutefois nous demeur^fermes 
» en l'état où fa bonté vous*, mh\ autrement *vaus 
»> fere\retranche\comme eux. Que s'ils ce fient d'ê- 
» tre incrédules , ils feront entende nouveau, par- 
» ce que Dieu , qui les a retranche^, eftafie^put/^ 
» fant pour les f aires encore reprendre. Car fi vous 
" ave^ été détache^ de l'obvier fauvage , où Ât 
» nature vous avoit fait naître, pour ître ente^ 
w dans l'olivier franc contre t 'ordre naturel , cem - 
M bien plus facilement les branches naturelles de 
aï l'olivier mime feront-elles entées fur leur propre 
n tronc. Ici l'Apôtre s'élève au-deffusde tout 
*, ce qu'il yient de dire, & entrant dans les 
» profondeurs des confeils de Dieu , il pour- 
Ibtd. \% » fuit ainfi fon Difcours : fe neveux pas, mes 
feq. » Frères , que vous ignorie^ ce mjfiere , afin que 
» vous appreniez a ne préfumer pas de vous~mtr 
*> me. c'efl qu'une partie des fuifs efi tombée 
» dans l'aveuglement, afin que la multitude des 
» Gentils entrât cependant dans l'Bglife ^ &• 
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» qtfainfi toutlfrail fût fauve , félon q* 'il eft écrit; 
*>// fortira de Sion un Libtrateur qui bannira if.LIX. 
w l'impiété de facob 5 & voici l'alliance que je xo." 
» ferai avec eux y lorfque j'aurai effacé leuis pe- 
*3 ehe\. 

» Ce paifage que S. Paul rite ici* félon les 
» Septante , comme il avoit accoutumé , i 
9>c*ufe que4eur^erfion étoit connue par 
m toute la terre , eft encore plus fort dans 
» l'Original & pris dans toute fa fuite; . . . 

Enfin le S. Et'prit lui apprend ce que de- 
wiendronrles Juifs, & lui déclare j que le 
» Sauveur viendra àSion (3 s'dpprocbern de ceux jf LIX. 
»3 de facob , qui alors fe convertiront de leurs pe- lo.ax. 
v, cbc%j> & voici ,dit le Seigneur , l'alliance que 
» je- ferai avec eux. Mon Ejprit qui eft en toi ,0 
*> frnpbcte , & les paroles que- j'ai mifes en ta 
9> bombe? demeureront éternellement non jeulemcnt 
» dans ta bouche y mais encore dans la bouche de 
^ tesenfans^ (S des enfans de tes en/ans* main- 
r> nant & k jamais , dit le Seigneur. 

» Il nous fait donc voir clairement , qu'a- 
it prèfrla converfion des Gentils > le Sauveur 
*>qu« Sion savoir méconnu , & que les en- 
» fans de Jacob avoient rejetté , le tournera 
*> vers eux > effacera leurs péchez, & leur 
9> rendra l'intelligence 'des Prophètes qu'ils 
*> auront perdue pendant unlong-ceras,pour 
%> palfer fucceffivement & de main en main 
•> dans toute la pofterité , & n'être plus ou - 
»> bliée jufqu'à la fin du monde , & autant 
» de tems qu'il plaira à Dieu le faire durer 
9» après ce merveilleux événement. 

» Ainfi ces Juifs reviendront un jour ,& 
» ils reviendront pour ne s'égarer jamais. ... 
♦ « Le S. Efpritfait voir à S. Paul, que ce 
s» bienheureux retour des Juifs fera l'effet 
*>de Pamour que Dieu a pour leurs pères. 

R ij 
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» C'cft pourquoi il achevé ainfi fon raifon- 
7(W. »> nement. c§>w<zflr à l'Evangile , dit-il ,. cjue 
XI. 28. J3 nous vous prêchons maintenant , /ej 
ftq. w /flsf ennemis pour l'amour de vous : fi Dieu les. 
m a réprouvez, ç'a été * ô Gentils, pour vous 
» appel 1er : mais quant 4 Uéletliontfzx laquelle \ 
93 ils étoient choifisdèsle tems de l'alliance 
v jurée avec Abraham , ils lai demeureront 

700/ j ci/m *i caufe de leurs pères ; car les dons 
« & la vocation de Dieu font fans repentante, il 
« comme vous vc croyiez point autrefois, & que 
3-» vous avc\waihtcnant obtenu mifericorde à caufe 
» de l'incrédulité des fuifs, Dieu ayant voulu 
»? vous choifir pour les remplacer ; ainfi les 
*> fuifs n'ont foint crû que Dieu. vous ait voulu 
» faire mifericorde, afin qu'un jour ils ta rcfoi~ 
» vent: car Dieu a tout renfermé dans l'incredu- 
lité pour fait e mifericorde a tous , & afin que 
tous connuflent le beioin qu'Us ont de la 
d> grâce. 0 profondeur des tréfors de la fegcjje & 
» de la feience de Dieu ! Que fes jugement font 
» incomprébenjibles , & que fes votes font impene-* 
» trahies ! Car qui a connu les dejfiins de Dieu, 
35 ou qui cft entré dans fes confeiis ? Qui lui a 
do donné le premier pour eu tirer récompense , puif- 
» que c'eft de lui , 0 par lui , & en lui , que font 
» toutes chofes? La gloire lui en foit rendue du~ 
» rant tous les fiecles. 

*> Voilà ce que dit S.Paul fur l'éledfcion des 
« luifs, fur leur chute, fur leur retour , & 
?o enfin fur la converfion des Gentils , qui, 
>vfont appeliez pour tenir leur place & pour 
*> les ramener à la fin des fiécles à labéné- 
» didtion promife à leurs pères , c'eft-à-dire* 
» au Chrift qu'ils ont renié. Ce grand Apô- 
*» tre nous fait voit la grâce qyi paffe de peu-* 
•>ple en peuple pour tenir tous les peuplesL- 
»? d*ns la crainte de U perdre; Se nous ça 
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v j&owtre la force invisible , en ce qu'après 
* avoir convertis les idoliitres^elle fe réferve 
»,pour d/srnier ouvragé vajtncrel'e^durcif- 
*» iement & la perfidie ]udaïquç. 
a» Par ce profond confeil de Dieu , les 3uifs 
» fubfiftent encore au milieu des nations où 
w. ils font difperfe.z & captifs : mais ils fub- 
».fittent avec lecaraftére de leur réproba- 
tion, déchus vifiblementpar leur infidélité 
^ des promettes faites à leurs pères: bannis 
>\ de la terre promile, noyant même aucune 
*> terre i cultiver , efclaves par tout où ils 
m font, fans honneur, fans liberté 5 fans $u- 
^<:une figure de peuple, 

Voici la peinture que fait le même M. de 
Meaux de l'état oùla Religion tomba dans 
. les derniers tems parmi les Juifs. 

>o Cependant à la fin des tems, les Juifs Difcours 

mêmes qui le conoiflbient , & qui étoient fur l'Hi- 
*Jes dépofitaircs'de la religion, commen- ftoireU- 
» ccrent r tant les hommes vont toujours nlvcrf * 
>» affoibkflant la vérité, npn point à oublier 
v le Dieu de Jeursperes , mais à mêler dans 
>» la Religion, dus fuperftitions indignes de 
«lui. Sous le règne desAlmonéens Se dès le 
9? tems de Jonathas , la fe£te des Pharifiens 
y?. commença parmi les Juifs. Ils s'acquirent 
» d'abord un grand crédit par la pureté de - 
^ leur do&rine & par l'obiervance exa&e 
»de la Loi : joint que leur conduite écoit 
a> douce , quoique régulière, & qu'ils vi- 
» voient entr'eux. en grande union à la 

fin l'ambition le mit parmi eux. Ils vou- 
lurent gouverner , & en effet ils fe don.- 

nerent un pouvoir abfolu fur le peuple : ils 
*vfe rendirent les arbitres de la dodtnne & 
».de la Religion., qu'il* tournèrent infen- 
•*$WejnçM à . des pratiques fuperttitieiifes , 
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1*4. AVERTISSEMENT. 

* utiles à leur intérêt & à la domination 
>-> qu'ils vouloient établir fur les confcien- 
j> ces 5 & le vrai efprit de la Loiétoit prêt à 
» fe perdre. 

» À ces maux fe joignit un plus grand 
» mal , l'orgueil & la prefomption s hiais une 
» préfomption qui alloit à s'attribuera foi- 

* même le don de Dieu. Les]uifs accoutu- 
yy mez à fes bienfaits, & éclairez depuis tant 
»de fiecles de fa connoilTance, oublièrent 
» que fa bonté feule les avoit feparez des au- 
» très peuples, & regardèrent fa Grâce com- 
Vifteune dette. Race élue & toujours benic 

depuis deux mille ans , ils le jugèrent les 
» feuls dignes de connoîrre Dieu , & fe cru- 
yy rent d'une autre efpece que les hommes 
j> qu'ils voyoient privez de la connoiffance. 
» Sur ce fondement ils regardèrent lesGen- 
5> tilsavecun infuportable dédain. Etreforti 
n d'Abraham félon la chair , leur paroiffbit 
» une diftinétion qui les mettoit naturelle- 
» mentaudelfus de tous les autres; & enfle2 
» d'une fi belle origine, ils fe croyoient faints 
» par nature , & non par Grâce : erreur qui 
d> dure encore. Ce fut les Pharifiens qui 
3> cherchant à feglorifier de leurs lumières 
3> & de l'exa&c obfervance des cérémonies 
» de la Loi, introduifirent cette opinion vers 

la fin des tems. Comme ils ne ibngeoient 
» qu'a fe diftinguer des autres hommes ,ils 
» multiplierentïans bornes les pratiques ex- 
yy terieures, débitèrent toutes leurs penfées , 
r> quelques contraires qu'elles fuffent à la 
» Loi de Dieu , comme des traditions au* 
» thentiques. 

» Encore que ces fentimens n'euffent point 
» paffé par décret public en dogpne de la Sy- 
»nagogue , ils fexouloient infenfiblemcfiC 
» parmi Je peuple. 
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AVERTISSEMENT. 
Il ne rcftc qu'un avis à donner furl'applica* 
tion que Ton fait de certains paffages de l'E- 
criture & des Prophètes aux événement 

?[u'on avoit en vue. On ne croit pas que ce 
ut une manière légitime de combattre lajuf- 
teffe de ces applications,de s'attacher ftmple- 
ment à prouver que ces endroits des/Prophe- 
tes ont eu d'autres accompliffemens. On 
conviendra fans peine que Peipric de Dieu- 
^ui les a di&ez , a prétendu y- marquer des 
évenemens déjà accomplis * foit dans la pèr- 
fonne de J. C. foit dans la formation- de fon 
Eglife. Ainfi l'on eft très-éloigné de révo- 
quer en doute l'application qui en a été fai-* 
te par les interprète* de l'Ecriture à<espre— 
miers évenemens. 

- Mais l'on a appris du même M. dte Meaux*. 
que l'Ecriture a divers fens, que l'Efpritde* 
Dieu a fouvent peint des évenemens plus» 
reculez dans d'autres évenemens plus pro- 
ches du tems où parloient ks Prophètes. 
» Qu'ainiî , une interprétation tpême litte- 
^ raie. ... des Prophètes, peut très-bien* 
y> compatir avec les autres.... & qu'enfin ce* 
m qu'on verra clairement qu'il faudra trou- 
ver dans un Prophète, ne ku(Tepa pas d'y* 
» être caché en figure, fous un fens déjà* 
s» accompli, & fous des évenemens déjà 
» paflez. «*• C'eft ce que remarque ce Prélat 
dans la Préface ée TApocaiypfe nombre 
XV. » Qui ne fait , continuent- il > que la 
m fécondité infinie de l'Ecriture n'elt pas, 
•> toujours épuifée par un feul fensMgno- 
» re-t-on que J. C. & fon Eglife font pro- 
» phetifez- dans les endroits où il eft clair 
9» que Salomon , qu'E^chias , que Cyrus > 
»> que Zorobabel, que tant d'autres font en- 
» tendus à la kccre i C'eft une vérité- qu* 
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79* AVERTISSEMENT. 
>*.n'eft conteftée ni par les Catholiques*, ta 
av par ks: Proteftans. tc II en rapporte un au- 
tre exemple. »Eke, dit-il, nous eft. promis^ 
• M en termes formels parMalachie , dans les 
» approches du grand & du redoutable jour 
» de Dieu, qui paroit êçrc le Jugement.. 
*>.L'£ccieliaftique fembie aufli lVntçndre. 
» ainfi ; & fi notre Seigneur a attribué ce, 
•> paffage de Malachie a S. Jean Baptitte en* 
*>,deux endroits de fonisyangile c'eft fans. 
3 vexclufioii de l'autre fen$ , puifqu'il a même 
» daigne l'infinuer par. ces paroles : Et Ji, 
oxvtuis. voult\le pnndre airtfi 5 c'tjllki qui efi* 
Eliequi doit venir-, où il fembie avoir youlu 
9*. LaiflTcr a entendre , qu'il y avoit beaucoup 
*>de myfteredans cepa{Vage a & qu'il ayoïtu 
•> encore un autre fens fur lequel il ne vou- 
5 > loit pas s'expliquer d'avantage alors. -Il, 
» dit en un autre endroit : II eft vrai qu'Elis 
» doit venir -, mais je vous dis qn'EUe eft ■ déj*f- 
s» venu y & ils ne l'ont pas connu. Où S. Chry- 
« ioftonae demande comment il eft vtaiqu'iL 
»tdoit venir , & enfemble qu'il foi t venu * 
» Ge qu'il n'accorde qu'ei) difant qu'il doit. 
m venir deux fois > la première fous la figure 
» de S. ]ean-BaptifU*, & la féconde en per- 
m fonne. 

On eft perfuadé que le Le&ejur ne ferapav 
fâché de voir ici es* pçnlécs de feu MJ'Evê- 



d'un Grand Pape. C'eft S. 'Grégoire qui 
parle ainfi dans les Morales fur Job. *> Nous 
» avons fouvent remarqué , que comme 
J. C. & fon Eglife , c'ett-à-dire, la tête 
» & le corps ne font qu'une feule perfonne * 
». le faint homme Job étoit tantôt la figure 
» de la tête & tantôt, celle du^corps* Àink 
^ fanshiQflçr ici-en nulle -jnanîore. la -vérité* 




AVERTISSEMENT. 157 
» de l'hiitoire , nous pouvons appliquer en 
« figure à l'Eglifc fainte ces paroles : Et ils 
•> lui donnèrent chacun une brebis & un fendant 
» d'oreille d'or. Car encore que l'Eglile perde 
» maintenant plufieùrs ames par l'effort des , 
>3perfecutions & des tentations en ce {non- 
si de, elle recevra néanmoins au double fur 
*>la fin des fieclestoitt.ee gui. lui appai tient, ■ 
*» lorfque les Gentils qui en doivent faire 
» partie étant entrez en fon fein, toute la 
nation des Juifs, qui Te trouvera alors fur 
» la terre,fe rangera aufifi fous fa foi. Et c'eft- 
*>ce que l^Apôtre nous marque par ces pa- 
»> rôles: fufqu'àoe que la plénitude des Gentil s 
" foit entrée , & qu'ainft tout Jfrail fait [sut*. 
^Etc'eft pour cela que la Vérité dit dans 
» l'Evangile : Elie viendra ($ rétablira toutes 
K tbofes. Car l'Eglife a maintenant perdu 
» tous les Ilraçlites , qu'elle n'a pu conver- 
» tir par fes prédications : mais alors qu'E- 
au lie prêchant, convertira tous ceux qui en- 
» tendront fesenfeiguemena* l'Eglife teçe-% 
*> vra comme au double & en plus grande 
» abondance tout ce qu'elle a perdu. . . . 
» Mais ce que notre texte ajoute enfuite 
» marque bien davantage la converfion du 
» peuple Juif : Tous fes frères > toutes fesfœurs 
*> ($ tous ceux qui le fonnoi£ôient auparavant % 
» te virtTent trouver , '($ mangèrent du pain avee 
» lui dans fa maifon. Les frère* & les fœurs, 
« viendront à J. C. quand tout le peuple 
»Juif fe convertira à la foi. Car c'eft de ce 
» peuple qu'il, a tiré fa nahTance félon U 
» chair. 

Et plusbas : » Les proches de Job le vien- 
» nent confoler après fon affii&ion , parce 
« que Iç Sauveur fouffre encore dans fç$. 
*> membres fur la terre. Mais a la fin du mon- 
i»de, tous les Ifraçlites entendait les]?r^% 



W AVERTISSEMENT. 
*> dications d > Elie , courront à la foi 5 & fe • 
a>jettant fous Ja proteûion de celui qu'ils *- 

* a voient fui ju (qu'alors, ils celcbreroat-ce * 
» grand feftin fpirituel dans l'afTemblée'çc- 
»%neralede tous les peuples d$ J'Eglifcréù- 
» nis enfemble. 

Et plus bas encore: » J'ouvre avec plaifir les - » 
95. yeux de la foi, pour contempler céder- 
ai nier feftin que fera PEglife fainte,.en rece- 
9> vant dans fon fein tout le peuple 4*Ifraël. « 
» Ce fera le grand Elie qui* les invitera y & • 
», alors les par en s & les amis viendront trou- 
„ ver avec des prefens celui qu'ils yoyoient * 
„dans l'affli&ion. . . . Or quoique dans ces 
„ derniers tems aufqueis paroîcra TAnte- 
„ chrift (*) Ja vertu des fidèles s'afiFoibliflTe - 
„ un peu , & que dans les combats que^ 
„ leur livrera cet homme de perdition , les 
w coeurs les plus fermes*, foient faifis d'une * 

* extrême crainte , il tjft certain néanmoins, * 



„ grand Elie, non feulement les vrais fide-- 
„ les perfevereroflt dans leur attachement à 
,> TEglife faipte;mais que plufiews mêmes:* 
„ des infidèles fe, convertiront <Ua foi , en 
»> forte que.ïe refte du peuple dlfraël, qui 
»> avoit auparavant été ahfolunftent rejet- 
**té , rentrera avec une ferveur admira-* 
*>bie , dans fe fein de l'Eglife lcuf mere 
», commune. Et c'eft pour cela que l'Ecri- 
», ture dit enfuite : Et le Seigneur bénit fob 
» encore plus à la fin qu'tu ummencement. ■ 

* 

a. S. Grégoire paroîtiuppofer ici que l'Amethrift vien- 
dra avant le teins d'Elîe. Mais il ne paroît pas Recela 
paitfè s*entendrc du demie*? Aiitecbxifi ► puiîque S. Paul 
marque exprefleme nt , que J.C. vrendta lui-même le dé- 
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• S > U » * R 

LA CONSTIUTION 

UNIGENITUS. 

' Mangent eut» flanftu quaft fuftr unigenimm. 

Ils pleureront amèrement celui qu'ils ont 
blefle, comme on pleure un fils 
unique* Zacb. u. 10 



I. 

* 
« 

Xonfommation du myfiere d % iniquité par les Pérfî- 
cuteurs de Port-Royal. Crucifiement de fejus- 
Chrifi dans fa Vérité Û? dans fon Evangile. 

^ T L eft donc vrai , mon Dieu > que les cris 
A que je pouffais vers vous au milieu de vo- 
tre Peuple Végaloient pas la grandeur des 
maux qu'il vous plaifoit de me faire fentir. 
. Il eft donc vrai que {a) la violence delaptaye 3 
dont je voyoisdéja votre Eglife frappée en 
la perfonne de vos Saints > etoit beaucoup au- 
dejjks de mes gémijfemens. Vous en avez trom- f tr ^ %Cê 

7» 

a Marnu plagae meac aggravât* eft fuper gênait*» 
meum. Job. 13, *» 
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QuAtrimB Genfifietnent 
péplufieurs, Seigneur, de ceux-mêmes qui 
vous ^craignent, & ils onc été trompez- Ils 
attendoicnt lapaix après lapluscruelle guer- 
re , & la guerre n'a fait que s'allumer. En 
voyant votre troupeau diifipé , les pierres 
du Sanctuaire difperfées > les os de vos 
Saints épars le long de leurs tombeaux , Tare 
de l'ennemi n'a donc plus qu'à le briler , 
difoient-ils, les flèches referont émouflees, 
& fes armes auront perdu leur force po.ur 



toujours. 



Ah ! ils ne comprenoient pas encore que 
les brebis n'étoient difperfées, qu'atin que 
le Palleur fur frappé après elles j qu'à ces 
faintes murailles votre Vérité étoit attachée 
corne à fa force & à fon appui > & que les 
Proîler- murs n'étoient renverfez , qu'afin que votre 
netar ve Venté fût enfuite renveriee & foulée aux 
•*er*a. pieds lur la terre. Ils îgnoroient que votre 
jj a ^ g divin Agneau , qui haimoit au milieu de 
lz^ " # Vos Vierges, qui s'étoic miscomme un dé- 
pôt entre les mains de vos Prêtres & de vos 
ferviteurs, étoit Tunique objet de la fureur 
des impies, que toutes les flèches étôiene 
lancées contre lui feul & contre fa Vérité, 
& que lui feul devoit êcre percé. 

Ils ne louvoient pas , ô mon Dieu , que cet 
Agneau plein de douceur (a) , après avoir 
été enlevé de fon laine azile,alioit être é- 
gorgé de rfouveau , tout immortel qu'il eft ; 
& ces noires penfées n'avoient pas encore 
aifez éclaté : Attachons-le fur le bois d'une 
croix infâme , exterminons-le de la terre des 

/«Ego quafi agnus manfuetus , qui portatur ad vicli- 
mam : ÔC non .co^novi quia cogiravcrunt fuper inc cônfî. 
lia diceutes : mittainus lignum in panetn ( id dit Vcr- 
tvllieni M corpus ejus ) ÔCeradamus cum de terra viven- 
tiura , de nomcnejusuoHinemoxstur araplius. Jer. ii. r 9 

Yivans^ 
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fur la Cêïtftitutio*, iùt 
divans , & que fan nom foit effacé de la mé- 
moire des hommes. 

Mais vous, Seigneur, vous m'avez fait Jer. us 
*voir quelles ëtoient leurs penfées , & je les 
•ai reconnues: vous m'avez découvert leurs 
mauvais deffeins; & aujourd'hui tout eft ré- 
vélé. O Vérité , 3erufalem vit autrefois cloué 
fur un gibet le corps dont vous vous êtes re- 
vêtue :& toutes les Nations vous y vpyent 
attachée aujourd'hui vous-même. Ah ! mai- 
Jieur à moi ! j'écoisdonc né, mon Dieu, pour 
voir encore la défolation prédite par vcs 
Prophètes, l'abomination dans le lieu faint, 
•le. renverfement de votre Evangile, votre 
fainte alliance prophanée , votre grâce indi- 
gnement attaquée, la Majefté devotre grand 
Nom infultêe, la lof de votre amour dégra- 
dée & profcrite, l'autorité du Sacerdoce de 
votre Fils avilie, vos Evêqu es dans l'opro- 
'bre & dans la fervitude, votre Eglifè hu- 
miliée comme l'ancienne elclave , enfin vo- 
tre Fils lui-mêmecfticifié de nouveau autant 
^ju'il peut l'être , & expofé à l'ignomitiiè. 
Mais quelle eft la bouche qui a prononcé 
la fenrence! Omon Dieu , vous Içavez la 
violence que fouftreici mon cœur, a Non 5 *U 
je ne ne mandirax jamais le Prince de mon 4 ' î# - 

a L'Auteur fait allufîen à ce qui eft rapporté , i.Liy. 
des Rois, Chap. 14. v. .4. 5. Saiil étant venu à des Parcs 
de Brebis , qu'il rencontra dans-fou chemin , il fe trouva 
la une caverne , où il entra pour une neccllité naturelle. 
Or David & Tes gens s'etoient cachez dans le fond de U 
même caverne. Les gens de David lui dirent : Voyez le 
jour dont le Seigneur vous a ditj Je vous livrerai votre 
" ennemi entre vos mains , afin que vous le traitiez corn- 
• me il vous plaira. David s\tant donc avance, coupa tout 
•doucement le bord de la cafoque de Saiil , & aufli-tôt fl 
fe repentit en lui-même de ce qu'il a voit ai nft coupé le 
bord de fon vêtement , ôcil dit à fes gensi Dieu jne çar- 
de,ôcc, ' i 
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Sijtfltrèmt Gemipment 
Peuple , le grand Preftre de mon • Dieu. 

Dieu me garde de porter jamais la main fur 

14-7*0 le chri fi & l ' oin * du Se'igneun t'efi aux im- 
ii. 15. ptes à faire des aôltons impks. Mais après 
14. iy. avoir, quoiqu'avec une main tremblante, 
comme coupé le -bord de fon vêtement , 
vpour Jui faire fentir que ceux qu'il hono- 
re fi imprudemment de fa confiance^ l'ont 
: livré entre nos mains, je lui dirai refpec- 
.tuoifement.au nom de tous mes frères, 
fes plus fidèles .enfans : Voyt\, mon. Père, 
i reconnoi]Ji\fi ce h?ffi pasAà le bord de vota 
vêtement -que nous tenons dans nos mains s après 
cela <o?jfider({ vous-même , (3 voyc\que nous 
n'avons point feché contre vous. Et cependant 
vous cherche^ tous tes moyens de nous, ôter la 
vie. JQue le Seigneur tfoù le. luge entre voui($ 
nous. C'cft à lui a mus faire jufiiee^ à votrt 
\ égard : mais pour nous 9 nous n'attenterons }a- 
.mais fur votre, perfonne. ^jà pourfuive^vous^ 
. 0 Roi d'ifraël yqui pourfuivt%rvous ? Quelques 
cendres déjà éparfes, des vers de terre que 
"tous les pieds, écrafent. -Si c'tfi le. Seigneur 
X a ) ?w- vons. poujfe contre nous, qu'il reçoive 
l'odenr du ■ facrifice, que > nous .lui .offrons \ mais fi 
ce font les hommes , ils font maudits devant le 
Seigneur de nous chafier ainfi aujourd'hui de 
fon héritage , afin que . nous n'y habitions point, 
tn nous dtjant: Retirc^vous, anathtmes lallcT^ 
•ferventes Vieux étrangers. 

Mais je vous demande en même tems , à 
vous , mon Dieu * qui êtes ma force , afTez 
;de liberté pour pleurer au milieu de tous 

a Si.Dominus incitât te adverfilm me , oder^tur facrifi- 
cium ; fiautem filiihominum , maledifti funt in confpedu 
X>omin.i: qui ejecerunt me hodie , ut non h abkarem ia 
hereditate Domini , diçentcs ; Vade, feryi Diis^licnis. 
^. Reg, xC< 19. 
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fur 1 là ConflitûHon. ' ioj 
mes frètes & à la vue de tous les peuples, 
la - cache honteufe que de pernicieux con- 
ftillers vienent d'imprimer fur le front de 
votre grand Prêtre 5 affez de conllance , 
non pour le mépriier (que mon fang fc 
glace plutôt dans mes* veines ) mais pour 
préférer votre parole à celle de l'hom- 
me $ affez de courage pour reprocher en 
face à toys les perfides, le fang de* votre 
Fik unique, dont leurs mains- font encore 
teintes , & pour faire retentir à leurs oreil- 
les ces paroles du-premier de vos Apôtres: 
Vvus ave\ renoncé le Saint 0 le fufU* vous A<a « 3* 
ave\ dtrtandé qu'on vous accordât la grâce v- 1 *- 1 * 
d'un homicide ; &voux ave^fait mourir V Au- 
tour Âe la vie. 
* - « , 

I. L 

Pouf pouvoir conclure que fefns-Chrift dans (on 
Evangile vient d'être véritablement crucifié* 
parfit nous 1 on- commence par donner l'idée 
de ta nouvelle Confiitution. Me ne porte 
aucun caratlere de l'Efprit de Dieu-. 

OUi, mon Dieu , je le vois encore au- 
jourd'hui indignement percéde pl*yes> 
ce Fils unique , cet ; objet éternel de vos 
complaifances. Mort une fois , it ne devoit 
plus mourir $ mais, ô.pouvoir énorme de la 
cabale ennemie de fon nom ! Ne le trouvant * 
plus lui-même (bus fa nfufin pour l'exter- 
miner, elle a pu trouver cet Evangile donc 
il-a préféré la vérité & la gloire à fa pio- 
pre vie 8c à fpn fang. La troupe meurtrière 
s'en eft faifiede cet Evangile , &.le voilà 
aujourd'hui anathême , rejetté. hors, des CnV. 
portes de JcruDlem, & maudit coin aie tout «3. 

Sij 
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«4 Quatrième Gemijiement 

ce qui eft pendu au bois de la Croix. 

Car , ô mon Dieu > toutes ces nouveau*. 
tcz aujourd'hui fi folemnellement canoni- 
fées, & fi étrangères à votre Evangile 3 
feroient-eiles des veritez écrites dans votre 
Livre éternel ? Votre Efprit vient-il de def- 
cendre encore une fois fur la terre pour 
imprimer de telles Loix dans les coeurs ? («) 
Tant de foudres & de tonnerres part-ils , 
grand Dieu , du trône de l'Agneau , & ce 
terrible appareil qui fait de l'aimable Sion 
une montagne fumante de Sina, vient-il 
nous avertir ( b) que la loi de l'amour & 
de la liberté des enfans de Dieu eft paffée> 
que les tables écrites par l'efprit de notre 
Dieu , font brifeesj que Moïie eft le vrai 
Prophète > & qu'il n'y en a point d'autre 
a attendre après lui 2 qu'Agar injuftement 
chafifée va prendre la place de la légitime 
epoufe 9 Sara errer déformais ccJmme une 
étrangère & une efclave l 

Mais grâces vous foient rendues à vous 5 
mon Dieu , qui pour fixer des ames toujours 
prêtes , Il vous ne les retenez > à paUer à 
un autre Evangile > vous nous avez appris 
pax un oracle infaillible & irrévocable a 
que votre Evangile eft unique ^immuable, 
éternel 5 qu'un Apôtre > fut-il un Paul , ou 
un Cephas > qu'un Ange même venu du 
Ciel y puffent-ils entreprendre de nous an- 
noncer un autre Evangile que celui qji 
nous a d'abord étèannancé, nous devrions 

« Excommunications portées par la Conflitution , me- 
naces 8c invc&ives dont elteeft remplie. 

b A llufïo 1 aux Proportions qui regardent Tamour de 
Dieu , la nouvelle alliance , à la L X V, en particulier, 
qui dit que ni la Loi , ni MoiTc .«'ont point dounc d 'en- 
fans à Jcfus.Chrift. 



♦ 



fur U CùYiftîtutioti v * 1 o y 

fe* regarder comme déjà frapez d'anathê- 
nie. Non, mon Dieu, votre nouvelle al- 
liance n'eftpas défe&ueule comme l'ancien- 
ne, pour donner lieu à une antre > &vous 
ne vous repentez pas d'avoir envoyé dans le 
monde Pefprit de grâce, qui feul a pu vous 
former une famille d'Enfans & de Juftes, 
pour retirer cet efprit & le faire céder à 
l'efpritdc crainte , qui ne peut jamais vous 
donner qu'une multitude d'elclaves dont 
'le cœur vous fut toujours rebelle. 

Mais il vous plaît pour la gloire de votre 
grâce de mettre notre foi à toutes fortes d'é- 
preuves- Et pourquoi ne permettriez-vous 
pas encore aujourd'hui que (a ) Cephas 3 ou 
abandoné à la Fragilité humaine , ou .préve- 
nu en faveur des Partifans du Judaïfme^ 
pu trop timide pour les bkffer , ufàt d'une 
diffimulation funefte à votre Evangile, cef- 
fiat pour un tems de marcher daW la vérités 
& que d'autres, jufqu'à des Apôtres, fe 
laiffaffent emporter à fon autorité &à fon 
exemple? Vous l'avez permis , ô mon Dieu, 
mais helas ! avec plus de fcandale fans dou- 
te 5 & parce que l'heure de la puiflance de9 
ténèbres eft venue pour nous , il ne paroîc 
point de Paul , qui réfiûant en face k Pier- 
re , le reprenne d'une faute qui tient moins 
de la diflimulatioh que du renoncement. 
Dieu Tout-Puifiant, oierai-je vous conju- 
tct d'employer ici pour cette grande oeuvre 
de votre gracé les cris même que je pouffe - 
Vers vous? Vous rappellâces .Pierre a luï- 
ifcême par léchant du coq 3 tout eft efficace. 

a Subtrahebat Ôt frgreg.ibnt ic umenseos qui ex cir- 
cumcifione çranr, & limulatio>u ejus confenfejunt çsctç- 
iri ira ut & Barnabas ducerctur ab tis , in iilam limu* . 
ia*ismc±n.. Qal a. ix.. 15. ; 14* 

S-iij , 
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dans la main dé votre grâce: je le dirai donq . 
à mon Pere ; Anges'du Ciel, portez ma, > 
parole jufqu'à fes oreilles, & vous, ô grâce; 
de mon Dieu , portez-la julqu'au fond de] 
fon cœur. Non , Suceiîcur de Cephas , vous,., 
ne marchez pas ^ félon la vérité de l * Evangile y ' 
& vous êtes réprebenfiàle. Aflîs fur la chaire ' 
des Apôtres, vous avez dû vous fouvenir, 
qu'eux feuls dévoient parler par votre bou* 
chç > qut*feh montant dans cette chaire vou& ; 
n'y deviez rien apporter des funeftes pré* 
jugez de l'école judaïque , dans laquelle* 
vous avez été formé pir des maîtres cout; 
Juifs. Ce iv'eft : ni à! un Molina , ni a un ( a) 
Sfpndrate qu'il appartient de nous înftrui- 1 
rei mais a Pierre &. a Paul. Prêchez aux 1 k 
Nations rachetée^ la vjçrtu / & l'efficace d'un ] 
iang necefl'aire à toute la terre , d'une gra- " 
ce Tans laquelle tout périt, d'un amour, 1 
ians qyoi tout eft profane , & ne venez pas! t 
nous alfujettir à Pancien ]udaïfme î à uite 
Ipi imp^iifante , à^un efprit de Tervitudes 
car fi la" Juftice s*acquier"t par la Loy , je-.' * 
iV$-Chrift fera" mort en vains 8c fi le ]u- 
qaïfme'des novateurs que vous craignez^ 
4'offénfer, fufijt aufalpt , ils retîufcitént la^ 
Lôy que Jefus-'çhrift* avbit crucifiée , 
ils crucifient. jefus-Chrift que le Peré'a; 

6*1. i reflufcitê. Si enim per ie&em j»jliti a i£9f & rat K 
frf : Cbrijlns mertuus t/L 

Succeflèur de P ierre , ne rougifïç&pas^ ! 
d*iro|tér Ton humble copdipfcédahcé^li/fen^ ' 
dit compté de Ta conduite^ fori troupeau, 
irçème,j quand il lui denianda pourquoi il^ 

a M. ,1c Cardinal de Noailles eft en ctat plus-que 
peçfou^e , de ? convaincre le Pu Wic de l'attachement q'iie^ 
leVCard'uwl AUSani , aujourd'hui Pape , a voit pont le t 
4crtllaî>ie Lî*fe CmAMkI ^Qnds^\ 
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avoir porté l'Evangile chez les incirconcis^ 
1j£è 'dédaignez pas de répondre aujourd'hui . . 
à des brebis que votre conduite vient d'à-/ * 
larmer pour leur .. propre ialut & pour Je^ 
votre. Nouj regardions (4) ces '*homp^£'\ 
qyLt vous fQudrôxez aujourd*ïiui , les ui%.. 
comme déjà transportez Baps le (ein d'A-j 
brahani y les autres commp viyans de fi, 
foi , & marquiez au lceau de fés plus dignes^ 
enfans , tous comme* purifiez par la main dq 
Dieu même. Quoi ! vous elï-il i'urveriu quel- 
que ravinement, d'efprij , & ks ayez- vous 
vu ces homjnej? >f aon descendre 'du Ciel ^ 
mais tortir" de l'abîme , comme une race de; 
rarfcieii ferpent , comme des animaux im-, 
mondes & impurs qu'il vous a été ordonné, 
il'égofger & d'écrâlerà l'inftant? Vous a- 
t- il été iiiç alors par l'Efpritquf fonde les K 
reins & IcVçcegrsT^.^'iyii rie fe tromp^ 
jàjpais , que ce font-la çnfans de mort 
& <Iê f perdition ? i 

Ehï ^uelcrïtne ont-ils donc commis - 
Ont-Us irrite je Seigjieur en adorant des,, 
"Qiéux ' étrangers l Se font-ils fouillez par * 
tes fuperftions qtï: Nations VLesa-t-on VflL 
porter far 1'enc.enfoir une main facrilege ^ 
ou Brûler fur Pâutel du Seigneur un autre- 
feu que celui de fon amour, s'élever con^ 
tre les Pontifes & les oints du Seigneui^ 

> a Les Théologiens ; de Port-Royel, 3 fi dqreÇoent trai- 
tez dans les diveircs . Conftitktions des FàpeJ, & eh;, 
particulier dans-cette dernière. 

' A* Allufion aux délordrer des Jeïuites. Leur, ofpofïtiQîi 1 * 
âU doctrine de la noceilirê' dej'anioiir, Dïéu , leut-èo?-*- 1 
leranbe pour les Idolâtries de* la Chine ,les honteufesfu- 
perftitions do PondiKefy , ou il n'ortt pas craint d r enr- 
ployèr les bea-dnflionsde «PEglïîc y pour Bénir l r ordure de ' 
îa, vache., çarce que les Peuples do ce Païs->U adorent cet * 
animal i ÔC refp^ctout juf4u'i fcs>c*cre l men5: • » lfi i ,: - 
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. ulurper les premiers droits du Sacerdoce T . 
marcher dans la yoye de Coré , ou dans ^ 
celle de Balaam , rougir du glorieux oppro- 
bre du Sauveur d'Iraèl ( a) > effacer de leur» , 
perfonnes les facrées marques de l'alliance, 
fléchir le genou devant le bois ou la pier- 
, re* offrir de l'encens aux mânes des morts* 
divinifer des bêces à quatre pieds , & en 
confacrer julqu'a la boue , violer-impuné- 
menc toutes les loix>/è bâtir des Collèges* à. 
la manière des Nations , remettre en honneur 
jufqu'au milieu de Jerufalem > & les noms 
de les maximes du Paganifme? Répondez- 
nous encore : ceux que vous avez entrepris 
de pulverifer par un dernier coup de fou- 
dre ,iont-ils les meurtriers des Prophètes, 
& aytz-vous trouvé dans leurs mains le 
Hab. t. fang(£)du nouvel Apôtre dont vous vçnez- 
$•4 vous-même depréconifer la gloire } 

AH ! jufques à quand, Seigneur , nous ré- 
duirez- vous à ne voir devant nos yeux que 
des iniquitez & des maux , des violences & 
des injuftices? Si l'on juge, c'tft la paflion 
qui décides les loix font violées , & l'on 
ne rend jamais la juftice s le méchant l'em- 
porte au-deffus du ]ufte , & les jugemens 
îont tous corrompus.. 

* ln diebus illis exierunt ex -Ifracl fUii inîquî ,&fua^ 
ferunt multis dicentes: Eamus & difponamus teftamen- 
tum cum gentibus qux circa nos (une... ôcdt ftinaverunt 
aliqui de populo , & abicrunt adiegem : & dédit iliispo- 
teftatem ut racerent jurtiriam g^ntium , Se aedificaverunt 
gymnaftum in Jerofolymis fec^mdùm leges nationum : 
& fecerunt fîbi praeputia , èc receflerunt àtefltamento , &. , 
jmï&ï Cunt nationibus, & venundati funt ut facerent mi< 
lum. i. Machab.. i i . & fuiv. i. Mâchai. 4. 10. 
& fuiv, 

b M. le Cardinal de Tournon mort à Macao de. faim 
& de rnifere , par la . dureté des Tcfutfeî. . 





fur la Conflitution* ro$ 

I I I. 

Principes de la Grâce ruincZ,. 

M Ais écoutez, mon Dieu, écoutez les 
nouveaux blâfphêmes qu'on prétend 
aujourdihui nous mettre dan^ la bouche , 
pour être déformais comme les louanges de 
votre grand nom. On vient de décider que 
vous ne ferez plus le tout de l'homme. Qni 
vous aura perdu vous & votre Grâce, quoi- 
qu'abandonné dans fon propre néant, pour- 
ra fe vanter de n'être pas réduit au comble 
de l'indigence \ & de ce fond qui 3 félon 
vcs Conciles , n'eft par lui-même que péché 7 
&que menfonge,il pourra tirer de faintes 
penlées , de bonnet œuvres , de fains defir$* 
Vous vous trompiez > grand Apôtre , & 
vous nous avez trompé. Toute la juftice 
que Vous aviez acquife , avane ^ue de paf-v 
1er de la fervitude d'une loi impuiffante 
fous l'empire de la grâce, n'étoit pas , com- 
me vous le pénffez , une boue vile & in- 
fedte'* vous ignoriez les auguftes. privilèges, 
de votre liberté > vous pouviez former des 
penfées de falut , fans.que Dieu vous rendît 
capable de les former. Placé aujourd'hui 
dansée fejour de là vérité , défabufez-vous 
donc , & vantez r vous fous les. yeux même 
du Sauveur qui vous a récompenfé, de n'ê- 
tre pas un néant fans l'amour dont il a rem-, 
pli votre cœur $ de n'être pas par la grâce, 
tout ce que vous êtes. 

Mais quoi , Vérité incarnée , nous avez- - 
vous trompe, vous auffi? ou, comme fi vous : 
étiez peu accoutumée à parler aux hommes 
le langage des hommes * quoique venue. 



Digitized by Google 



i$Q :. £>uatt*m Gcmlfiemcnt 
pour aifî dire, à leur école, nous ave2-vous > „ 
malgré vous-même, tendu des pièges dans 
vo£ difcours ? Mille fois vous nous Paver 
dit, que £nns you$, qui êtes notre f$fce ( a) 
nous ne pouvions rien 5 fans vous-, qui êtes 
notre Sauveur â notre fan£tificatiQn , notre* 
juftice 5 fans vous , qui étés notre vigne 
&dont nous . fommes les branches. Vous 
nous l'avez répété çant, de fois, qup nul ne 
peut aller à vous , fi yotre Pere ne l'attire,,, 
que nul arbre mauvais ( & nousfqmaies tous f 
tels', tant que le fuc de votre grâce n'a, 
pas au moins commencé de fe répandre en. 
nous) que nul arbre mauvais..ne peu; pro- 
duire de bpns fryi'ts 5 qu'une race de vipè- 
res^ trifte condition , dLp nôtjtf origine , ne, 
peut tirer du fond d^ fon coeur de 'bon-- 
nes r chofts, jufqu'à ce que vous ayez agi fur, 
ce éœux pour le changer ; que lç falat , 
fur tout celui des ric%s- , qxii eft impt$(Ue } 
à l'hiomme, devient 'pojfîble, parce que tout, 
vous z&pojfiblei vous & à voçr Pei;e s (4JL 
que touf éft pojfble pour ce ^grand , ou- . 
yrage à l'honjaie qui peut croisé j .qu'il, 
vient une 'bej^ie dç vengeance & de jiv- 
ftice , où t plusieurs chenherent à entrer 
dans la voye du falut , & ne le pourront y. 
parce qu'elle leur fera fermée s que fî 
vpus fermez , perfonne n'ouvre, comme, 
perfonne ne ferme quand vous ouvrez, que , 
ceux qui recj^rclicnt là g 1 cire , qu^ils le . 
donnent lés uns aux autres, & r non çellequi^ 
vient de votre.Perefeul& de votre grace,ne 
peuvent croire i que ceux qui ne />c#xo?a oiiir h 

a Continuelles allufions aux Proponcions qui regardent 
la foi^ieiVe de la volonté kiitée à elle-même. 

b II elt âifé dere'.n.irqner qie toutes lç>, pre liions j 
^.pn employé ici ùnc tjre'es dç. Jl-nça^. , 
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'furlaConftitiïtwH. iïî 
Votre parole , ne connoiiîent & ne compren- 
nent point Totre langage, qu'ils ne peuvent 
croire, parce qu'If aïe a dit d'eux : // a aveu- 
glé /eurs yèitx j i$ tl a endurci leur cœur > que 
Pierre m'pouvait pas vetes 'fuivre dans le 
tems qu'il (e-fi îtOit de pouvait de qu'il fen- 
toit qu'il defiroit ; enfin > que comme la 
branche de la viçne ne peut produire d'el- 
le -même aucun fruit^fi elle ne demeure dans 
ia vigne , de même nous ne pouvons produi- 
re aucun fruit , fi nous ne demeurons dans 
tous, parce que nous ne pouvons rien fans 
vous. 

Ahr-i Seigneur, c r èft donc le langage cfe vo- 
are propre Efprit, qu'on enlevé aujourd'hui 
-de nos bouches i &-fi Vos difciples parlent 
^déformais comme vous,ilsHTeront anathê*- 
mes. De peur d ? humilier une liberté friper- 
ie, il ne faudra plus avertir l'homme de fa 
propre impuifiance,' & ce-nc fera plus qu'ea 
•prêtant Pa langue à Terreur & au menfon- 
£e , que votre Eglife > cette chafte colombe, 
«qui n'a d'autre maître que vous pour ap- 
prendre à gémir , continuera à vous dire 
ilans toutes les prières : que fans votre fe- 
cours , fans l'-dperatitm toute-puiffante de 
Votre mifericorde elle n*eft rien 5 enfin 
qu'elle ne peut vous plaire squ'elle ne peut 
rien fanrS vous, 

Oenfans des hommes y vous ne l'igno- 
lez pas, que le langage de toute la terre 
«toit le même , (<z ) avant que vous jettaf- 
*fiez les fondemens de /votre Babrl ; tous 
çarloient le langage de leur Seigneur Se de 
'leur Dieu. 

Vous avez proferit ce langage fi confiant 

a Erat autem terra labii umus , & fermonum -corâm- 
dcin. Gen. x 1. -i. 
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&fi refpeétabie s & dès - lors le vôtre & 
celui de prelque toute la terre a été con- 
fondu. ( a ) Heureux cependant fi cette pre- 
mière playe avon pu guçrir votre orgueil, 
& vous forcer d'abandonner votre folle 
entrepnfe. 'Mais vous ne fijavezce quec'eft 
que de rougir > l'humiliation qui rend les 
autres humbles, ne fait qu'irriter votre or- 
gueil, lui donner des forces & lui fournir 
Hes reffo^irces nouvelles. Vous aviez refolu 
d'élever votre Babel julqu'aux nues, & de 
rendre votre nom cekbre î la confuiîoa 
même de tout langage vous a paru fovora- 
ble à votre deffein , mais croyez-vous que 
la fihîice ne foit pis dans le Très-Haut ? Il 
vous a vu, il s'ejft ri de vous, & il vous a 
confondu, non plus en rompant, comme 
au commencement , vos mefures $ il fçaic 
trop bien ce que vous penfez de vous-mê- 
me , vous êtes ce qu'il y a de plus fage dans 
le monde ; Ufalloit que vous donnafliez à 
tous les fîecies l'exemple de ce que, peut 
une prudence consommée. Tranquille clans 
Je trône de fon éternité , ( b ) Ils n'Aban- 
donneront point leur çntreprife, a dit le Sei- 
gneur, qu'ils n'ayent donneé à l'ouvrage 
toute la perfection qu'ils lui défirent?^ ) 
abandonnons - les donc à tous les defirs de 
leur cœur, à toutes les inventions de leur 
propre fageffe,& qu'ils achèvent ce qu'ils 
ont commencé , leur fuccés le plus heu- 

a Entreprife des ennemis de la Grâce qui ont com- 
mencé par introduire dansl'Ejîire de nouveaux termes 
-ierles dogmes de la grâce, pour obfçurcir L'ancienne 
doctrine y ôc qui en fout venus enfiin jufcju'à faire con- 
damner tout le langage des SS. Pères avec leur doctrine. 

h Cacperuntque hoc facere , nec defîftenc 4 cogitatio- 
ni bu s fuis . donec eas opère compleant. Gen. i i. 6. 

c Et dimifi eos fecumdiim defsderia cordis etrum » 
ibuntinad invimionibus fuis. Pf. 80. i i. 

reux 



uiguize 



d by Oc 



far la 'Co)iftitutUn»\ # ,213 
>reyx fera la conviction de leur folie/(<i) 
p hommes fi fages , écoit -ce donc là le, 
grand deffein que vous méditiez? Vous voi- 
là parvenus à la fin de vos entreprifes. 
Parlez donc, fuperbes, parlez maintenant » 
attaquez le Très - Haut: proferez à pleine 
bouche tous vos blalphêmes / dites donc 
" hardiment au Seigneur : Pourquoi nous 
" avez- vous^ant humilié dans vos Ecritures, 
vous y donnez-vous des titres qui île 
'Vous conviennent pas ? Vous ne nous appel- 
iez que poudre , que néant , comme fi vous 
r ne fçaviez pas ce que nous fommesj l'igno- 
rez-vous donc que c'eft à cette poudre & 
' a ce précendu néant que vous commandez 
xie fe divrniier tn quelque forte ènfereri- 
~dant faint comme vous êtes faint, & que 
"c'efi là Ion ouvrage ^neore plus que le 
v vôtrè ? Qui eft-ce qui met de la différence 
entre vous, nous dites-vous, entre un Ya- 

• fe d'argile & un autre vafe d'argile ? Quoi ! 
me fçavez-vous donc pas, que l'être &la 
grâce* que vous nous avez donnez font des 
-biens communs à tous ? & que le feul ufa- 

* ge de ces biens , lequel nous ne devons qu'à 

-hous-mêmes , (b )met feul entre nous toute 
la différence que vous y trouvez ? Ne nous 

-dites plus que c'eft vous qui opérez touc 
en nous , que vous difpofez des coeurs avec 
empire ,qoe fi vous voulez fauver, nul ne 
Vous refitte,que perfonne ne vous a donné le 

^premier , pour en prétendre recompenfe* 

Eh ! N'cft-ce pas fur les efforts prévus de 
nos volontez que vous appuyez le fôlidfe- 

* * 

a Sed . ultra non pteficienr , infipiemia enim eorum 
manifeih erit omnibus, î. Tim. 3.9. 

b Continuelles allulîons aux Propofrions qui regar«. 
dent la force delà grâce. 
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fondement de votre élection éternelle ? Voi- 
là ce que nous vous donnons , & ce qu'il 
faut que vous n'attend itt que de nous feul*. 
Nous ferons çe que nous voudrons c itous 
fornmes libres» vous nous fauverez > hon 
parce que vous le voudrez , mais parce qu'il 
nous plaira que vous nous fauViez.Confu- 
mez-vous de votre part en deiirs , en exhor- 
tations, enprccepces,enpromefles & en me- 
naces > touchez encore , fi vous le roulez , 
le cœur , maisrefpe&ueufement * & à pro- 
pos , voilà votre partage. Mais n'entreprenez 
pas de nous dominerai de vouloir tout créer 
efficacement dans nous; nous fornmes nos 
maîtres : ne comptez pas fur la force de 
- votre bras : d'un clin d'oeil nous allongé- 
concerter tous vosddTeins J vous^vèudrez 3 
& vous ne pourrez pas ; vous vous épuî ferez 
en grâces , en attraits , en dé marches^pré ve- 
nantes y & nous vous fruftrerons de toutes 
vos efperances. Ah i grand Dieu pourquoi 
ces monltres rougiront-ils d'ajouter encore , 
puifqu'en effet ils le ditent dans leurs cœurs; 
Souffrez qu'on jeéhfie lelangage de vos Ecri- . 
tures & de vos fakus, ou qu'on 4es mette 
fous l'anathême 3 nenous parlez plus comme 
un Dieu > ou peu mefuré 4ans vos paroles , 
lî vous êtes fincere s ou , comme fi vous 
étiez indignement -jaloux de la gloire de 
votre créature > en nous faifant entendre i 
tout moment > que c'eft à vous feul de cueil- 
lir & de nous mettre dans labouche le fruit 
de votre fagelfe, pendant que nous fçavons 
que nous n'avons qu'à étendre la main pour 
Je prendre > & pour devenir femblàbles à 
vous. 

pf. 93. Sacrilèges reformateurs desdifeoursde la 
$.10. SagefTe éternelle ! Celui j^uï a fait l'oreille n'en- 
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furlaConftitution. 2,15 
tendra-t-il donc pas la force des mots ? Et ce- 
lui qui enfeigpe la feience à Vbomme^ne vouscon- 
vaincra-t-il pas de votre impie témérité} A qui J ob - a *« 
donnez-vous confein Eft-ce À celui qui n'apas af- »■ «■ 

y^fj?* î voulez-vous ainftfignater votre 
prudence ? J^fji entreprenez-vous d'enfeigner ? 

eft-ce pas celui qui a créé les ames & les ef- 
prits ? Il a pelé toutes fes paroles dans la 
balance de U vérité j toutes font finceres& 
pures 5 comme l* argent éprouvé dans le creufet , 
& qui € pajfé jufqu'à fept fois par le feu. Il dé- 
teilles détours & les déguifemens du four- 
be s<8c jamais il n'entra dans le confeil des 
langues doubles & menteufes. Appellez-le 
donc déformais à votre école , & di&ez-lui 
vous-même fes propres loix & fes oracles. 
JK^ / qui êtes- vous donc vils & fuperbesiri- 
fedkcs? prétende^ vous afifler} Eft-ce un Job. 
homme foible ? ou foutenez-vous quelqu'un qui x - *• 4 
n*ait pas le bras a(!ez fort ? Ave^-vous un bras 
fimblable à celui de Dieu , ou plutôt affez fort JoMo 
pour brifer le fien? Quoi encore ! Etcs-vous «' 
venu fi tard dans le monde pour difputerau 
Seigneur la connoijfance de la vraye fageffe? 
Jufqu'à vous on a demandé en vain: D'où 
vient donc la fageffe ? Et ouf intelligence fe trouve- job. il 
Dieu feul a pu répondre , & il a dit *o. 15 
qu'il connoît feul la voye qui y conduit & qu'il t% 
[[ait où elle habite. La fouveraine fagefie , a-t-il 
ajouté *eft de craindre le Seigneur, comme tes 
coeurs chaftes le craignent, & ta vraye intel- 
ligent* 0 fe retirer du mal. Pouvoir obéir 
au Seigneur, &> éviter 
Vous , Tappanage de votre nature : obéir au 
Seigneur en eftet & éviter le péché, c'eft, 
ajoutez-vous , la gloire de votre liberté. 
Voilà la fagelfe. Ah l.C'eft donc dans vous- 
même que Vous l'avez trouvée. L'abîme dit 

Tij 
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ibid.ij. aujourd'hui: Elle cil dans moi , Mais il faut- 
if achever & vous confondre : & puifque vous ,' 
ofez oppofer au Seigneur un bras plus puif- 
fant & plus invincible que le fien, dites- 
Job. 40. nous encore vAvc^vous aujfi une voix qui ton- 
.4- 9- ne comme la jienne ? Et je conférerai alors que vo- 
tre droite a le pouvoir de vous fattvcr. Mais les, 
v.oilà, grand Dieu , qui viennent d'ouvrir 
la bouche pour vous maudire vous-même en. 
face: ô blalphême! Ah! croyant avoir trouvé 
dans votre oint le fauteur de leurs deffeins. 
impies, ils. fe vantent de pouvoir fufpen-, 
4re , ou plutôt d'anéantir les effotrs de votre 
foudroyante main , de faire gronder fur tou- 
tes les têtes un tonnerre plus terrible que le 
votre , d'arêter à leur gré vqs anathémes^ 
Vous commanderez, & ils changeront vos. 
loix 5 vous menacerez , & vous ne ferez pas. 
redouté > vous ouvrirez .l'abyrt.e , & ils le,, 
fermeront > vous bénirez , & ils maudi- 
ront : enfin affervi au caprice d'un mortel , 
S'il lui plaît > il lera ce que vous êtes, & , 
vous ne ferez plus que ce qu'il eft. ]uftes qui, 

régnez dans les deux, & vous qui vivez ea- 
çore ici bas , rendez-vous attentifs à ce fpec- 
tacle de folie & d'impiété J& joignant l'hor- 
reur au mépris, écriez-vous tous pour lu 
gloire de votre pieu : ( a ) Les voilà, diuc ces 
hommes qui n'ont point pris Vien pour leur protec- 
teur! Le voilà ce chef fi fage & fi puilfant , 
qui anime & gouverne tout; ;/ a mis Jd con- . 
fiance dan s les ricbejjcs dont il eft le diftribu- 
teur , 0 }l s 9 eft prévalu de fan vain pouvoir. 
Quel effort de prudence &: de force pour dé- 
trôner ie Sçigneur ion Chrift. 

a Videbunt jufti & timebunc , & fupereum ridebunt 
ôedicenc » Eccc homo qui non pofmt Drura adjtutoc^m 
fuutn , Czd fpçr.ivit in mukitudine diviciaruui fuamn» & 
pi^vaiuic in vanitate iua.Pf. 51.8. s. 
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* fit la ConJUiutio»-- - zfj 
IV. 

L'idole du Moîinifme , c*e(l-a~dire , le Libre* 
arbitre de l'homme mis &Ja placé de T>m. 

© Ui , mon Dieu, tous vos faints verront 
le fuccès de ces hommes également ex- 
travagans & impies , & ils les infulteront 
avec un risonoqueurs l'ouvrage de tous les j C r. 
fabricateurs d'idoles , n'eft que vanité , ce 1 5 
n'eft.qu'une illufion dont on doit rire. Et tel eft 
aujourd'hui l'ouvrage de ces prétendus fa- 
ges du monde > tel eit le fruit de leurs grands 
travaux. O folie ! ( a ) Tant d'emprelîemens 
impies , tant de follicitations de la part des 
ingrats enfans d'Ifracl auprèkdu grand Prê- 
tre, tant de mouvemens pour groflir leur fe- 
ditieufe cabale , pour atrouper autour d'eux 
les tribus & les Princes. Quoi ! après tant 1 
dé préparatifs ne devoit - on voir fortir 
qu'un* ridicule idole, l'image d'une bête à 
quatre pieds ? ( b ) O lfraèlj voici le Dieu qui 
vous a tiré de l*£gypte. 

Cet homme qui fe laiffant éblouir à Té?- P&lm. 
clat de fa première condition , fe vit tombé 48 * **• 
àl*inttant prefque dans 4a condition des bê- 
tes, tout penché vers -la terre , tout plongé 
dans le mal , n'ayant plus dès fa première jeu- Cen> $ # 
iiefie d'effrit (3 de cœur que pour péché* , jufqu'à 5 . 6. 
faire repentir fon Dieu de l'avoir créé, cet v. «. m 
homme qui pour fe çanvaincre qu'il étoit 

4 Nofti populum iftura quôd promis ik ad malnm 

dixerunt mihi : Fac nobis deos qui nos procédant 

Ôuibuscgo.dixi ï Qjj^s- yeflrum habet aumm ? Tulerunt 
&;dedem»t mihi : ôcprojeci illud in ignero., egreflùfr 
^eft hicvitulus. Exod. 31. 11. 1$. 14. 

b Hi ibnt dii tui , Ifrail , qui .et. cdiat^unt deJteixra ^ 
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fous le péché , & que ni la propre fageffe nfc 
les propres efforts rte pouvoieiu lé délivrer,, 
a en befoin de quarante fiecles d'abandon, 
dans les voyés des Gentils, 8c là , dans cet- 
Roin. i. te affreufe école , mais école neceflaire à 
1I - fon orgueil , a dû apprendre que fes maîtres 
mêmeslesplus fagesn'étoient qu'égarement 
dans leurs penfées 0 que corruption dans 
Rom. 5 . leurs mœurs', que des impies qui faifoient 
ii' 11 gémir fous le poids de leurs crimes la na- 
ture entière 5 qui le font tous détournez du 
vrai chemin fans qu'un feul d'entr'eux aie 
Tit.i. fait le biens hommes impurs 8c infidèles 
M. 16. pour qui tout étoit impur &Xouillé; hom-- 
mes détcllabl'js^ rebelles & réprouvez à l'é- 
gard de toute bonne œuvre. Cet homme qui 
après avoir reçu de Moyle une loi julte, 
bonne , lainte , n'en a appris qu'à connoî- 
, tre & à condamner le péché auquel il s'eft 

Rom. 7. trouvé vendu pour y être aiïujetti , & qui a 
$c fcqq. yû naître dans l'on cœur à i'occafionde cet- . 
te même loi, une nouvelle abondance dé 
prévarications Se d'ifnquitez. Cet homme, 
qui depuis même qu'il n'ell plus dominé 
par le péché, parce qu'il n'eft plus Tous cet- 
rc Joi de mort à laquelle la chair rendoie 
împollible l'accompliffement de la juitice i 
inais lonsU loi de rc/pyir Je vie , (bus la grâce 
de ]cfiis-Chrnt , laquelle l'a délivré de la 
tyrannie de fa volonté criminelle ; cet hom- 
me, di^-jé, qui dans ce nouvel état, racheté 
& vivant feulement par une partie de lui- 
même , efclave & mort encore par l'autre $^ 
se icaitquç gémir , que fupplier, afin que Jesr 
relies de les liens, foi en; brilez , le voilà au-' v 
jourd'hui, cet homme , tou^t couvert qu'il", 
jfs^ok encore des peaux.de bêce donc ion 
créateur le ^evetic au^refois^le* yoiU deve-* 
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furlnCoflfîUiition. irç, 
nu maître foiiverain de fon propre cœur, 
arbitre de fon fort , enfin femblable à Dieu 
Txiêrûc. Eue Adam quafi anus ex vobis fhftus eft. Ge.i. 3< 

Nous ne vous adorerons donc plus > Dieu lU r 
d'Abraham, Dieu d'Ifaar & de Jacob , . 
Dieu des Prophètes , Dieu de Pierre, Dieu 
de Paul, Dieu de tous nos Itères , vos Ape- 
rces. Vous ne ferez pour nous tout au plus, 
que le Dieu descombâts, leDieu des champs 
& des forets. Noiïs vous demanderons la 
victoire pour nos armées , la fertilité pour, 
noscampagnes , des alimens-., des vétemens," . 
fct faneé pour nos corps , vous ferez le Dieu , 
de nôtre fortune , & nous attendrons dcî 
Vous les richeffes la profperité , des mai- 
fons & des ''écablHfrmens heureux: car en: 
vain abandonneriez vous -tous ces biens à- 
notre propre induitrie & nous commande- 
riez vous de nous les procurer fans une at- 
tention & fans un fecours fiiigulier de votre^ 
part j nous fç.ivons bien que c'tll votre 
main qui a tout fiit dans ce monde ienfible* 
que vous nourrilïlz jufqu'aux oifeaux du . 
ciel, qu'un cheveu ne peut tomber de; notre 
tête que par yotre ordre. 

Mais pour ce monde fpirituej & invifible 4 
où éclatent les plus grandes merveilles ( Ah !; 
Seigneur mon Dieu vous fçavez que j'abhor- 
re tout ce dïfcours impie , & que ce-n'eft' 
qu'en fréçmffont que je vous répète ici, à., 
vous , qui êtes Tunique Dieu de mon cœur, 
ces exécrables blalphêmes du co^ur &-de la 
touche de vos ennemis ) ils vous le difentr. 
donc aujourd'hui, grand Dieu , que dans 1& 
monde de vos-faints&de vos élus v«ous n'ê- 
tes ni l'arbitre indépendant, ni le créateuç 
ffrprême & tout-puiflant.' Ici , difeot-ils , 
yoMsne commandez pas au néant, & fi. yqy&. 
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commandez > vous n'ête&pas obéi par cette - 
frop. 3. feule raifon qu'il vous plaît d'être obéi. Vous.*; 
11.11. ne parlez pas en maître & en Seigneur, mais 
M • * * . en luppliant qui exhorte & qui conjure. Vous 
x *' lh commandez, &c'eft l'homme qui crée un 
ouvrage dont l'exçelienceviurpaffe tout ce 
que vos propres mains ont fuie elles feules . 
Prop. 10 de plus grand. Vous ne pouve? pas fur un 
cœur ce que vous avez pû fur une mer , fur 
Prpp. 14 des fleuves , fur des rochers , fur des yeux & 
des membres malades , fur des morts ; &; 
Thomme le peut : l'homme ! 

O fuperbe liberté des enfans d'Adam J % 
monftrueufe idole , eh L d'où vous eft venue 
la penfée mêm^ d'un tel attentat > de vous 
élever ainfT contre le Très-Haut ? Ce ri^cft^ 
plus à fes cotez que vous vous contentez de 
vous placer , ni d'oppofer trône à trône, au- 
tel a autel. Vous ne voulez pas même qu'on. , 
partage l'encens s vous ufurpez tout , & le- 
pouvoir , & le fouverain domaine , & le 
iceptre & la couronne,, & les adorations^ 
Vqus Voilà donc , yous que jufqu'âce jour- 
on j\t nous avoit montré que comme une 
vile efclave enchaînée dans vos propres fers* . 
attachée hontçufement au çbar du prince 
de Ja mort , dans l'çpprobre de votre propre , 
orgueil , dans les tençbrçs &» dans Je* hor- 
reurs de l'enfer 3 tant que le fonverain libé- 
rateur ,1e maître des volontez , celui qui en.-,, 
les enchaînant les rend vraiment libres , nç 
vous avait pas attiré à 1 vu par fes liens & par 
fes charmes puiffans, pour vous faire triom- 
pher dans Ton propre triomphe. Ah ! voua „ 
voilà vous-même. , ô monftre l ô abomina^ 
tion ! vous voilà, & c'eft vous que nous • . 
voyons vous ( a ) aujourd'hui au-defi»*. ... 
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fur la CoriftitutioT!. xzi r 
dt tout ce qui eft appelle Dieu, , & qui eft ado é 0 
ïufquà vous ajj'eoir dans le temple de Dieu, vou- 
lànt pafierpour Dieu 'vous-mêmes. 

Que vos adorateurs & vos Prêtres vien- 
nent donc maintenant en foule vous offrir 
leurs vœux & leurs allions de grâces , qu'au 
milieu de leurs autres temples confacrez (<z) 
au ciel Ç$ h la terre , on en Voye un autre s'é- 
lever s & que fur le frontilpicc & fur i'au- 
tël on liie cette infeription & en toute for- 
tes de langue : Au Digu jufqu'ici inconnu : 
Au libre-aibitre de l'homme. Que tous ces tem- 
ples foient ouverts aux vœux de tous les 
peuples? après avoir demandé dans .l'un \\ 
rbfée du ciel , dans l'autre la graille de la, 
terre, que dans le vôtre > ô libre-arbitre, 
on demande la religion ,1a vertu, la feinte- ; 
té, la vie éternelle, la proipernç des grâces 
du Tout-puhîant , le futcès de tYs mifericor-. 
des prévenantes, le frçit de la divine, fe- 
mence & la rofée falutaire qui la rend fe-v 
çonde, la vi&oire de tou^ nos ennemis, du' ; 
monde, du péché, de l'enfer , la couronne 
énfin que Dieu doit mettre fur la tére de fes, 
faints,& les mérites qu'il veut recpmpenfer. 
•"* Que Dieu lui-même , tout grand , tout ; 
majptfueux qu'il eft, fe mêlant dans la foule- 
des adorateurs , vienne à vos«pieds confefier 
que l'efficace de votre pouvoir l'emporte' 
fins balancer lur le fien & fur celui de fon^ 
Chritt, que ç'eft votre bras qui fauve , 6^ 

ndverfatur OC extoliitur lupra. omne cjuod dicitur DcuSj 
aut quod coiitur, ita ut in templo Dci fed eat olic^dcns 
&^rarr.quani fi-: Deus r i. TheiV. %.. }. 4 .. 

h Ailufions aux fu perditions de la Chine , cù Ton dîevç . 
<jes temples à routes les parties de la nature. On fçait la- 
pratique des Jefuites par rapport aux tableaux qui por-^ 
t>ut l'itcriprion , Adorez le Ciel, qu'ils noiUpas 
£aï\ de diilkultv dé placer dans'lcars BgliiV^ 
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Quâtritmt G e mi fit ment 
que s'il tire de fon fond le defir de fç fainreri* 
c'eft de vous qu'il attend en effet le turc 
réeide Sauveur. Qu'il maudiffe en votre pre- 
fence quiconque avilit votre bras de chair 
jufqu'à n'en pas faire le ferme appui de la 
confiance. Qu'il vienne puifer dans vous fa 
propre feience , & fixer fur vos décifions la- 
certitude de fes décrets éternels , dreffer le 
plan de fon grand ouvrage , concerter tout 
l'Ardre de la diftribution dafesgraces,& *ur 
marquer à chacune félon votre bon plaifïr, 
fa fin heureufe ou infortunée /apprendre de 

rop . 1 1 vous les vrais noms de fes élus , & les écrire. 

fc t} - ou les effacer cent fois s'il vojus plaît, jufqu'à 
ce que vous lui ayez dit une dernière paroles 
enfip vous dire rcfpeftueufement qu'il vous* 
• révère, qu'à la vérité il fçaura bicy fe ven- 
ger^ vous refiftg* a^x pçnfées du falut qu'il, 
a pour vous $ mais qu'après tout dans l'ou- 
vrage d^ votre falut , c'eft à vous de lui fai- 
re la loi, & jqu'en çela vous êtes fon Sei- 
gneur & Ton maître 3 depuis fe moment que 
vous êtes forti de fes mains. 
ÂA^i7 Ahi efprit de Paul, où êtes-vous en ce 

l€ > moment > Combien feriez vous ému à la vue 
d'une "(elk idole 1 Et vous^ Mathatias^ où 

Mach, i. êtes- Vous aulfi ? Une main profane porteroic- 

*■ 2 5- elle impunément fous vos yeux de l'encens 
fur un îemblaDle autel ? 

Mais vous même , Seigneur îefus , fi c'eft. 
là l'impie & l'honimede péché de nos jours,, 
ne jparoîtrez-voùs pas bien -tôt pour le dé^ 
truire par lç fouffle de votre bouche > Quand 

*.Thc£F. aurez-YOus compalfion de votre Egliie,de 
J* votre propre fanéfcuaire , de votre peuple 
Pauvre peuple, on employé aujourd'hui le 
nom de votre propre Pafteur pour vouspre- 

fenter une idok à la place d» pieu de voi. 
Pères! r 
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yS Jur Ht tènfiimt'm. 
O Aaron , helas ! ( a ) que vous a-t-il donc 
fait ce peuple, pour vous porter a attirer lur 
lui un fi grand crime , pour le dépouille* 
par cet abomination honteufe juïqu'à le 
laifler nud & tans armes au milieu de fes 
ennemis? 

V. 

Le grand commandement d'aimer Ditn *f<zcé de 

tous les iwnrs. 

O N nous enlevé notre Dieu , & oh nous rrepor. 
laiffe rhomme pour divinité. Vous ai- 45- 4*. 
trier donc, ô mon Dieu , ne fera plus une loi 47 • 4*. 
pour nous , & n'aimer que nous-mêmes ne .?.°' # 
fera plus un crime. Votre grand Apôtre dk &c&n~ 
anathême à quiconque ne vous aime pas 5 fable ne- 
•on levé cet anathême , & on le fait ttf omber ce ïté de 
-fur quiconque ôfe dire ou penfer qu'on eiï *' am *u r 
-anathême, lorsqu'on ne vous aime pas, He*- de DiCM# 
las ne fuflîons-nous coupables devant vous 
"que d'une froide indifférence , nous avions 
jufqu'ici appréhendé qu'un état fi indigne de 
vous ne vous provoeât comme au vomi£iment, Apoc. $ « 
& l'on oie aujourd'hui nous promettre vo- 
tre. paix , quand même nous ferions pour 
*Vous tout de glace. 

O Dieu, qui vous appeliez l'amour & |a 
charité même , ce n'eit plus l'amour feul 
qui vous honore , ni à cet aimable & glo- 
rieux caradtere que feront reconnus vos vé- 
ritables adorateurs. Voici deux maîtres < 
*<ju*on vient de découvrir à un coeur quieft 
unique. A(fervi à l'un & à l'autre, l'homme 
verra régner en foi un double amour , vous 
ferez adoré, Seigneur , fur un même autel 

b Dixitqùe ( Moyfcs ) ad Aaron : Quid tibi fecit hic 
populus , ut idpeeres fuper cuno' peccaturn raaxiirfu*i ? 
JExod, 51. ix. 15. 
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*24 r •■Quatrième Qtmi^cmrnt 
âv^fek profane idole , Se l'idole ne fe bri- 
ferib p^s/le royaume fera divifé , fans être 
> P^ix de votre part pour ce cœur 
qui vous aime fans rejetter votre ennemi s 
p3*X;de la part de yotre ennemi pour ce mê- 
- iR0riia&ur qui le fert fans vous abandonner* 
«Gcord monftrueux de la lumière avec les 
" ténèbres , du Seigneur avec Belial. Ah! ô 
.entendez- vous encore du haut x des 
% çieux ces horribles blalphêmcfc? & fi vous 
-lesjentcndcz , êtes-vou$ tranquille dansée 
\fein.ilù bonheur? 
.Trop. 6t- Maïs ^ ô mon Dieu, on juge ce partage 
x,±. ôl. tr ?P -Avantageux pour vous : on ne monçre 
fur l'm- de zèle qu'à reirerrer & .a reftraindre vo.s 
.{uitiAiu- droits;" on abandonne n Bdial/le coeur & 
ce de la tout fon amour $ pour'Vdirs, Seigneur, oii 
cvainte. vous f es craintes 3 les frayeurs , fes al- 
larmes , les - horreurs ,* une foi qui fait trem- 
bler pour ce qu'elle crôit, fans avoir même 
"appris à l'aimer s'une efperance morte , ou 
'qui ne vit de l'attente de vos recompehfcà, 
-que parce qu'elle s'aime alfez elle-même 
pour craindre voschâtimens, mais qui n'at- 
tendoit & ne defiroit 'rien de vous, fi vous 
étiez moins julte &• mots terrible. On vous 
-îailfe des œuvres d'efclave , une écorce de 
juftice, vain dehors d'un fepulcre blanchi. 
Quel partage pour le Dieu fort & jaloux, 
qui venge l'iniquité des pères juiqu'a là 
troifiéme & quatrième génération dans tous 
'ceux qui le haïûsnt , qui fai: mil;ricorde 
dans la fuite de mille générations à ceux: 
qui l'aiment & gardent les préceptes. 

Quoi! mon Dieu , l'homme va-t-il l'em- 
porter iurvous, & fa parole fur la vôtre ? 
Prop. ^5 "Allez-vous déformais bnfer les tables de 
&^4- vos loix s préparer le royaume de votre Fils 

bien 
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fiir la Confllntion. i»y 
î>ien*àimé à l'efclavâ comme à l'enfant , au 
cœur incirconcis , comme à celui que vo- 
tre grâce a circoncis' , à .l'hypocrite comme 
a l'adorateur en efprit Se en vérité ? 

N'aurez- voui de foudres que pour écra- 
fer les prédicateurs de votre amour ? Effacc- 
rez-vous de votre livre ceux qui refuferonc 
•d'effacer4e grand précepte qui contient tou- 
te la loi Se les prophètes? Aurez-vous en hor- 
reur ces hommes brulans de zele, parce 
qu'ils voyent qu'on ne vous aime pas? Se- 
ront-ils V abomination de votre ame , s'ils ofent 
encore dire ou penfer qu'on ne peut vous 
plaire fans vous aimer , & que vous ne pou- 
vez laiffer impuni tout ce qui n'a pas votre Prop.43 
amour pour principe, votre gloire pour fin, 
& votre grand Prêtre ]cfus-Crift , pour con- 
fecrateur & pour médiateur? Ah ! traperez- 
tous comme autrefois Oza , la main de vos 
•faints Prêtres , s'il ofent repouffer loin de 
vos autels des pécheurs qui ne viendront a 
vous <\u\tvcc de s pajfions brutales , par rinftintt Prop. &i 
de U nature ou par U crainte comme les bêtes, 
aulieude s'en approcher par la foi & par V a- 
thour comme les en fans sic nedaignerez-vouspas 
honorer du nom de conduite pleine de fagcjje , Prop. 3*^ 
de lumière , (S de charité , celle de donner aux 
âmes le tems de porter avec humilité 5 & de fentir 
Vétat du péché , de demander? efprit de pénitence' 
0 de . contrition» & de commencer au moins à fa- * 
tisfaire à votre juftice avant que de les récon- 
cilier* 

O hommes pleins de fourberie & de mali- 
ce , vous dont l'efprit , qui eft l'efprit de 
menfonge , a prétendu s'affeoir fur la langue 
du Grand Prêtre, c'eft bien à vous qu'il 
appartient déparier de loi & « e diicipline, 

de prononcer lur ce qui çft dû au fotiYç* ain 

Y 
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?y^4^« maître des cœurs. Et n'eft-ce pas vous quî 
haifftK^ toute loi & tonte diftiplinfi, qui ave^re-* 
jette derrière vous toutes les paroles du Seigneur, 
qui avez fait alliance avec tous les pécheurs 
delà terre paréos damnables maximes, & 
mis votre partage avec tous les coeurs adui- 
teres&fornicateurs., qui s'éloignent du Sei- 
gneur parce qu'ils ne l'aiment pas ? Après 
çela , nommes pleins d'iniquité , vous avez 
voulu rendre le Seigneur lui-même fembla- 
ble à vous $ il condamnera , avez-vous dit y 
aux flammes éternelles tous ceux qui ensei- 
gnent qu'un pécheur ne peut rentrer en grâ- 
ce avec lui fans l'aimer, ou qu'un jufte peut; 
faire chrétiennement des allions chrétiennes , fans 
les rapporter paramdUr à Dieu & à fefus<bnjt. 
Infeniez ! hâtez- vous, & vous préparez à 
monter au grand jour fur douze trônes pour 
juger les douze tribus d'Ilraèl , Vous jugerèfc 
les Apôtres & les Anges mêmes , vous les 
condamnerez. Mais l'enfer où vous trouve- 
rez cette foi qui ne fait que trembler , ces 
pleurs & ces larmes que l'amour d'un Dieu 
offenle ne fit jamais couler ; ah ! cet enfer , 
dont l'a ffreufe image a tant d'attraits pour 
vous dansvosp^nitensyque n'auroit-il pas 
droit d'efpercr de votre indulgence, s'il vous 
étoit donné par le monde? O mon Dieu> 
n'eft-ce pas là ce que vous nous avez prédit 
par votre Prophète* que les (a) impies agi- 



» ♦ 

a Et cû iî compléta fuerit difperfio manus populi 
fan&i , compfcbuntur univcrfa hsec : 5c ego audivi , 3c 
mon intellexi , bc dixi : Domine mi, quid erit poft hax X 
it ait : Vade Daniel , quia claufi funt , fignarique fer- 
srtones , ufque ad prehnitam tempus. Eligentur , Zc 
deaibabuntur , & quafî ignis probabuntur muki > - ôc 
impie agent impii, neq.ue intelligent omnes impii : porro 
4octi intelligent, tt i temporç cUm ablatum fuexit juge, 
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fu r ia Conftltution. ±17 . 

voient avec impiété , & qu'aucun d'eux n'àurott 
l'intelligence , mais que ceux qui feraient inftruits y 
comprend raient la vérité des ebofes. Jgue le facri~ 
pce perpétuel ferait abali , que l'abomination de la. 
c/éfblation ferait établie 9 & que tout s' accomplirait* 
lorfque la difpûrfionde U petite troupe du peuple 

Jeroit achevée. 

Je parlerai à mon IXieu , quoique je ne 
fois que poudre & que cendre. Répondez- 
moi donc, mon Seigneurs & fi je fuis in- 
digne que vous me parliez, répondez- moi 
pour l'amour de votre Eglife & de mes frè- 
res. N*cft-ce pas pour nous que votre Pro- 
phète a écrit cette *riftc prophétie , & ne 

. vient-elle pas de s'accomplir ? L'abomination 
de la difolation annoncée à l'ingrate Jerufa- 
lem , elt arrivée (a) en fon tems : votre Pro- 
phète l'avoit prédite $ mais en voici une fé- 
conde qu'il prédit après la première , & avec 
des<;irconftance$ toutes nouvelles. N'eft-ce 
pas l'abomination de la dêfolation de nos 
j?ours? Vous me l'avez appris, Seigtîeur , par 
vos Ecritures 3 qu'un jour votre colère fe 
répandroit inyifiblement fur les nations re- 
belles à la grâce de vôtre-Evangile .Helas ! ces 
trilles jours ne font-ils point arrivez? Que 
vo&ennemis,Seigneur, fe rient de moi,& que 
je fois leur jouet & leur fable 5 mais je vous 
conjurerai fans ceffe de mettre dans ma tê- 
te une fource d'eau , & de changer mes yeux 
en deux fontaines de larmes , puifque je vois 
aujourd'hui dans votre lerufalem , dans vo- 
tre faint Temple,ce que vous abhorrez, mon 
Dieu , plus que toutes les abominations de 

Cairificiun , & pofita fuerit abo minatio in defolatioaem. 
Dan. ii. 7. 8. 9. 10. ix. 

a Elle eft -prédite au th. 5. v. 17. Et celle-ci au chap. 
il , v. 7* &fuiv. 

V ij 
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' fkr la Confit tution. 11 j 

? Enrichis par vos pertes contre toute at- 
tente 5 contre toute attente de même nous 
voyons aujourd'hui que tout périt dans nos 
mains. Ah ! euffions-nous mérité de voir 
plutôt un tyran venir à nous la chaîne ou 
leglaive à la main, nos villes renverfées, 
nos Temples détruits , nos campagnes rava- 
gées! 

• Mais quels biens vetion-s-nous deperdre! 
Quel facrifice , grand Dieu , vient d'être 
aboli dans le centre même , & dans le co&ur 
de la nouvelle Sion ! Le facrifice perpétuel 
de votre charité & de votre amour. Vous 
nous l'aviez dit tant de fois , que vous n'a- 
gréâtes jamais les hoities & les holocauftes 
pour le péché , que le cœur contrit & hu- 
milié , qu'un elprk brifé de douleur dans le pr 
pécheur pénitent 5 étoit l'unique facrifice. 
qui çûtquelque prix à vos yeux h que las de 
voir feimer fi longtems fur vos Autels la. 
chair & le fang des taureaux & des boucs > 
vous ne demandiez pour tout holocaufte , 
que la louange d'un cœur tendre , fournis > 
refpe&ueux., &reconnoiffant $ viftime feule 
digne de vous , feule falutaire à l*homme : 
en vain l'auriez-vous attendue de la main 
de Thomme même 5 vous pouviez l'enrichir 
des dons que vous lui commandiez;} de vous 
offrir. VoUs l'avezfait y mon Dieu , en vous 
formant par votre EfpFit la viéhme de vo- 
tre Fils unique : fruit de votre amour dans 
cet état de vi&ime > c'eft par votre amour 
encore - qu'il s'eft offert. O amour donc la 
iourcç eft dans le feind'un Dieu qui n'eft. . 
qu'amour , vous êtes l'Auteur , le confecra* 
ceurvie facnficateur , le coniommaçeur de 
notre; nouvelle viékime $ 8raprèsraYoi*era- : - 
. braf«e , 4rcUç vou^YOU^xép^ndieï.tdanc- 

Vuj. , 
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H6 Quatrième Gmifement 
tous ceux qui écoienc choifis pour éntr.er- 
dans fon corps, vous les fepariez de tout cet 
qui eft profane & étranger , vous les incor- 
poriez dans le grand Prêtre de Dieu 8c dans* 
' ion unique viaime, vous confumiez dans. , 
vos facrées flammes, tout ce que vous trou- 
viez dané eux de terreftre, &dcs relies dç 
l'ancien Adam , vous immoliez tout , vous, 
confieriez tout , vous dévoriez tout , les 
larmes & les travaux des péniteps , comme 
les mérites des juftes : tout jufqu'à un defïr,. 
jufqu'à unepenfée , parce que tout étoitde 
votre Empire, &affujettià vosloixij& du, 
chef & des membres du Rédempteur .de la, 
, - j fainte cité & de toute la cité rachetée elle-même* 
de vous ne formiez qu'un Prê.tre, qu'une viâti- 
X ?« tv* ,ne > qu'un feul iacrifice perpétuel & éter- 
cvv. vei neJ en h perfonne de ] e fus-Chrift , lç Prêtre 

' univerfel. Ah ! feu facré vous êtes aujour- 
d'hui éteint y facrifiçe perpétuel vous, êtes , 
aujourd'hui abolie &.fur le premier Autel 
de toujela terre, &, par Pordre du premier 
facrifiçe du Très^Haut ! 

Que pouvions-nous voir ô mon Dieu m 
de plus defolant & de plus affreux ? Où fera 
donc déformais notre vrai Temple , notre 
vrai Autel , notre vrai Prêtre , notre vraie 
yi&ime ? X'Agneau immolé pour nous, nous \ 
croît toutes ces chofes > & Pefprit d'amour 
envoyé dans le mpnde , nous .failoit entrer 
en polfeilîofi de tous ces grands biens. Plus 
dçlpi d'ampuç , ni pour convertir, le. pé- 
cheur >nijpour i'anftifier ïçs œuvres du juite, 
ni pour mériter la récompense des faints. 
Helasi hou? .vpilà donc plongez dans Pét^c 

Uib ix ^?* a Sy na £°gu£ ciwnelle &. réprouvée. La 
u> ' ^vifitime de lalu t fera.au nai.lieu de nous , &. 
»p.itf n'aurons., ploA/e pon&PKdç nous» £n 1 ap -, 
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fur la Conftitation: itf 
prQcher*Vpusi!maudire2^Seigneur 5 notre eiw 
cens,, nos jours de.Sabbat , nos folemnitez*.. 
comme autrefois tout le culte, d'un peuple^ , 
dpnt le cœur étoit loin de vous* * Toutes 
33 nos oeuvres de jullice ne feront plus a vos 
» yeux que comme le linge le plus fouillé s c€ 
& lors qu'avec un cœur qui ne vous aime 
pas,, nous vous offrirons votre faint Agneau. 
Ah !. nous le fçavons s . la vi&ime par elle.- 
mime fera toujours l'objet de votre com- 
plaiiance : mais épargnèrez-vous les mainç. * 
tçmçraires qui oferont vou* le prefenter * 

VI 

r 

* 

Vkvines Ecritures attachées des mains des- . , 

Fidèles. 

QUe manquoit-il, o mon Dieu , à notre 
malheur ! Il ne nous reftoit plus dans 
le$ mains que vos Ecritures : on /nous les , 
enlevé. Oa ne veut plus que vous nous par- x 
lieZjô voua qui êtes notre Pere. Ah ! relé- 
guez dans cette mifcrablc Baby lone , plus de 
commerce avec noue chère. Sion > plus det 
ces aimables £c conlolantes lettres qui nous '„ 
ve/ioientjde notre fain je patrie ( &qui charv 
moient fi laincement les ennuis de notre 
exil. Ea vain , Seigneur , nous avez - vous 
commandé de méditer votre fainte Loi , en . 
roue teins & tout lieu ? En vain av£2 - vous . 
or4<>nné au Roi de votre .peuple» a» de tranf- Veut. 
*» crire de fa propre main le Livre de vos *7. i8* 
*» préceptes* de le lire tous- les jours de fa is*. 
•o vie, pouf apprendre icraindre le'Seigneut 
w.foh Dieu, & à garder fes paroles j?£ les cé- 
*> rémotiies." On ignorera mêtaequ'unDieu 
feÏQit ràbaiffé jufqu'à parler â fes créature^. . 
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1*8 : * Quûttèint Gtmifîemmt ■ 
qu'un Dieu qui nous a enfantez en mourant* , 
nous ait taillé un Tcftameutlcellé de fon 
propre fang. Sa bouche s'ouYroit autrefois 
à tous 5 ks peuples couroicnt en foule, les 
enfans mêmes n'étoient pas rejettez. Ah! 
Seigneur , ieriez-vQus irrité contre un peu- 
ple à qui vous aviez confié, tous vos fecrets, 
julqu'à le traiter deformais,comme ceux quL 
.ayant étébïeffez a mort ^ dorment dans les 
' fepulcres, dont vous ne vous fouvenez plus, 
& qui ont été rejettez de votre main? 

1/avez-vous donc commandé , mon Dieu? 
Eft-ce de votre bouche que part cette ef- 
froyable fentence > qutune famine défolan- 
te dévoreroit toute la terre , >» non la fami- 
» ne du pain > ni la foif de l'eau * mais la fa- 
» mine Sç la foif de votre parole. « Ces- 
triftes jours prédits par vos Prophètes font- 
ils arrivez , de ruiner parmi nousu(*) vo- 
tre Ifraël, &.de ne plus diûimuler Tes cri- 
. mes 5 >> de faire entendre par-tout un, hor- 

* tible bruit à la chute des principaux fou- 
5» tiens du Temple , d'ordonner a votre So» 
y> le il de fe coucher pour nous en plein midi, 
» & de couvrir la terre de ténèbres , lorf- 

* qu'elle devroit être pleine de lumière. « c 
Allez - vous grand Dieu mettre fur nos 
yeux le bandeau du peuple incrédule > ou 
nous réduire même à envier ibnfbrt?Moyfe. 
tout voilé qu'il eft polir eux , a chez eux 

# w de tout tems en chaque ville des hommes 
•o qui le prêchent dans les Synagogues , où 

g. Venit finis Aipcr populttm meum Ifraël, non ad- 
jiciam ultra ut \>;x ranliam euro. Et ftridebum cardints 
templi in d e iJlà , dieu Dominus Deus . . . Et crkin 
die iilâ , d;c i D< jn;nus Deus , occidt* fol in mendie , 
& ténèbre c re h cam terrain in die Uimiuif, Am©j. 8. 
*. & feq« 
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furta Cêtiftitfitian. : 
09 le lit chaque jour de Sabbat. « Nous fo ai- 
mes votre peuple , Seigneur, & la conquête 
de votre grande miferiçirfde. Ah ! nous qui 
avons reçu la lumière pendant que l'ancien 
Ilraçla été aveuglé, allons-nous ^quoique 
jufqu'ici enfans. de votre Royaume , être 
Condamnez par une fatale., mais jufte vieilli - 
tude , auxtenebres extérieures, aux ombres . . 
dç la mort , i ne plus yoir dans vos Ecritu- 
xçsla lumière de vçtre viûge, a tout perdre, 
&Moyfe, & vos Prpphetes, &. vosApô- 
ttes , & ce Maître unique , mqa Dieu , votre 
Eils, que vous avez promis (a) de fixer au 
milieu de voerc Sion , que tous dévoient 
v<>ir comme .de leurs yeux en iilant ion 
Evangile ^par qui feul tous dévoient être 
Çttfeignez ? depuis le plus petit jusqu'au plus 
grand? .. . - , 

O anathême ! O excpmniiKiiçatio.n^ui-ne. 
£pùs laifle plus à crainte que celle de TE-, 
ternité ! fi c'elt vous, mon Dieu r qui^vez Wv . 
adreffé centre nous cet ordre à notre pre- 
mier Pafteur : » Allez & dites à ce peuple : 
»? Ecoutez ce que je vous dis , & ne lexom- ,lf. 6.$+ 
^prenez^point 5 voyez ce que \p vous fais io. 
3f voir, & ne le difeernez point. Àv&uglez le . 
» cœur de ce peuple ,. rendez fes oreilles.^* 7 ^ 
^Xourdes, & termez-iui les .yeux, de peur 8o# Vr„ 
> ? .que fes yeux ne voyent, que tes oreilles g 2t 
^n'entendent , quefon cœur necompren- g 4 . gjj 

« ne,.& qu'il ne le convertiffe à moi , & que . g^ 
m je ne le gueriire,. tc Profanez leurs. Êêtes 8c . 
leurs Sabbats. Apprenez- leur qu'on ne doit, 
plus m'y honorer par liledture de mes Ecri-, 
tares, niparla méditation de ma Loi. Fai*. 

a Non fariet à te avolare ultra Doftorem tuum , ' 
J aurès tua: audient verbum pott tejrgum monentis 
hxz çlï via., ambulate in eâ, Is. 30. 10. *x. . ^ 



- 
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*£9. Quatrime Cemifiement 

us "cefler parmi eux lès Cantiques de Sionv 
la voix de V£poux , & celle de 1 Epouie/ 
Otez pour toujoùrVina Loi de devant leurs . 
yeux , & que la Science de ma Vérité foie 
pour eux cômme l'arbre funefte , auquel 
leurs pères ne purent toucher fans y trouver 
la mort. Trorapéz-les encore , & qu'ils 
foient trompez $ & que ce qui dans votre 
bouche eft une défenfe qui les tue , leur 
foit donné de vôtre parteomme une parole 
de fagefie & de grâce. 

ÀhJ Seigneur, nous ne pouvons l'igno- 
rer,, qu'étant plus ingrats & plus coupa- 
blé j qu'Ifraél , nous ayons mérité à plus ju- 
ftc iitre que vous nous traitiez avec la mê- 
meïeverité. (a) Nous avons com^ttu con- 
tre ,votre montagne de Sion , en violant la 
Loi qui en e(l (ortie. Helas 1 c'oft donceir~ 
tore contre nous-mêmes qti*ontété écri- 
tes. ces redoutables Prophéties: Soyer 
w dànç l'étonnement & dans la furprile : 
» Soyez dans l'agitation & le tremblement ; 
y> Soyez yvres > mais non pas de vin : Soyez 
. » chancelans , mais noa comme ceux oui 

ont bû. Car le Seigneur va répandre 
M.fur.Vàas un efprit d'affoupiffement , iL 
»■> vous fermera les yeux , il couvrira d'un 

voile vos Prophètes & vos Do&eurs 3 & 
w toutes les vifibns dès vrais Prophètes , vous 
» feront comme les paroles d'un livre fermé 
m avec les fceaux, qu'on donnerai un hom- 

me qui fait lire, en lui difaht > lifez ce Li- 
» vrej & il répondra : Je ne le puis , parce 
99 qu'il eft fermé.... C'eft pourquoi le Sei- 
05 gneur a dit ; Parce que ique ce peuple s'ap- 
50 proche de moi de bouche 3 & me glorifie 

a Sic crit multitodo gentium , qna: dimicavexuat 
contra niontem Sion. Is. i^. 8. 9. ôc feq. 
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fur h Conjtituitïn . " 4 

» des lèvres, mais que fon cœur efr éloigné 
» de moi, & que le culte qu'il me rend, ne 

vient que de maximes & d'ordonnances 
■» humaines 5 je ferai encore une merveille 
?» dans ce peuple prodige étrange qui 
*> furprendra tout le monde. Car ia fageffe 
» de fages périra^ & laprudence des hom- 
>r mes fera obfcurcie. 

Oui , mon Dieu , cesparoles font pleines 
«de- terreur pour nous, pour nos Prêtres * 
jiosPafteurs, & pour toute notre Nation. 
-Mais fi le temstft proche défaire éclatée 
vot re jugement fur la Sodome fpirituelle , puif- 
^qije j'ai commencé , je parlerai encore à 
mon Seigneur; Verdre\*vous le fûfie avec l'im- 
fie} On vient nous le dire encore, que dans 
vos chatimens vous pouvez confondre l'in- 
nocent & le pécheur. Mais non vous êtes bien p t _ 
•^éloigné d'agir de la forte*. Cette conduite e fi trop ** 
-indigne de : <wt*5i(3 ' jugeant comme vous fait- s ton- 70 9 
4e la terre , vous ne fourre^ exercer un tel juge- 
-ment/lous ont péché contre vous,mon Dieu, 
toute chair eft foujliée dès la naiffan- 
~çe > tous nos maux font de juftes fupphces , qm±% 
& il n'y a qu'un feul innocent qui ait fouf- x - " 
^fert s & encore n'auriez- vous pu le frapper, fi 
- chargé de l'iniquité de nous tous,il ncs'étoit 
livré à votre juliiee , comme s'il eût été le 
..$eché même. Mais après ce grand facrifice* 
mon Dieu, d'un feul pour cous, vos châtu 
f -mens ont été changez en épreuves & en rc* 
medes pour vos enrans. Lcsperdrez-vous au- 
jourd'hui , Seigneur, ces tendres enfans? 
Voulez-vous qu'ils cèdent aulfi à la violence 
de cette main qui leur arrache leur pain ça 
leur atrachant vos Ecritures, & cette dure 
-loi eft-elle pour eux comme pour la foule 
-des aveugles? 
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Ah f puisqu'ils font marquez aucara£fcer£ 
dt ces enfans que vous difcernez par leur 
Avidité à entendre votre parole , au milieu 
de cette noire tempête (a) vous leur ave\ 
donné un fignaly l'arc tendu contre eux ne 
tfçauroit les bleffer. 

Nous adorons cependant , grand Dieu^ 
votre terrible juftice -qui commence d'ac* 
' fcomplir fon œuvre par l'homme même qui 
-ne devoit fervir qu'à vôtre bonté pater* 
«elle : il enlevé , & la force de votre grâce, 
*& le commandement de Votre amour , & les 
promefles de votre nouvelle alliance, & la 
lumière de votre Evangile , & laconfolation 
de vos Ecritures : mais ce n'eft qu'à ceux qui 
l'ont voulu rendre l'efclàve de leurs impies 
' ïf.ïoi. defirs, qui ont dimé/a maledifthn ,&elle eft 
z8 9 tombée fur eux ,qui ont renoncé à vos benedh* 
tions celeftes, £$ Hs én feront privt%. 

Mais votre colère même , Seigneur , a' 
rempli vos enfafts d'intelligence, & ils vous 
louent d,e ce que vous êtes irrité. L'homme 
que les tftéchans ont armé contre nous de 
leur propre fureur , éft /mon Dieu , l'inftru- 
mcnt de^votre juftice 5 mais ce n'eft point là 
cette houlette du Bon Pafteur , qui mefure 
& modère fi fagemenc tous fes coups, Si qui 
confole dans le tems même qu'elle frappe. 
Cette main n'eft pas comme la vôtre, ô Dieu 
qui êtes notre Pere. En nous ôtant notre 
pain , vous nous avertiriez que nous enfom- 
mes indignes, mais vous ne nous défendriez 
pas de vous le demander, encore moins nous 
diriez-vous qu'il ne nous eft pas neceffaire , 
moins encore nous menaceriez-vous de vô- 
tre dernier anathême, fi nous venions à pleu- 

* Dedifti metucntibus te fîgnifîcationcni , ut fitgiant 
ifacic arcûs. P$. 59, 6. 

rex 
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fur l* ConjlitHtion. içj 
rër nôtre perte , comme il un châtiment fî 

> le ver e pou voit être de votre part un bien- 
fait digne de notre recdnrioiffance , & non 

• l'un des plus redoutables effets de votre ju- 
fte courroux, & des plus dignes fujets de 
nos larmes. - ... 

Vous êtes témoin , ô mon Dieu , de ce que 
je fens en ce moment pour le Chef &lePere 
de votre peuple. Il ignore fans doute le mal 
qu'il fait à fes énfans, qui font les vôtres» 
Mais qu'Abimeleçh fé juftifie , s'il peut, fur 

1 la furprifëjqu'on kii a faite , les enfans d'A- 
braham ne laifferont pas de fe plaindre i 
Abimelech (a) de l'injufte violence avec la- 

; quelle (es ferviteurs, ou jaloux, ou malins, 
leur ont ôtez ou bouchez les puits de leur * 
père ,* dont leur pereavoit bâ, lui, fa fa- 
mille entière , & tous fes troupeaux. 

y Nouvelle barbarie de ces hommes inhu- 
mains ! les puiffances de l'Enfer infpirerenc 
autrefois , Seigneur , aux tyrans de votre 

/Egiife, de lui enlever vos Ecritures, afin 

, d'exterminer plus facilement fa frfj & les 
lâches qui ne livrent pas plutôt leurs corps 
aux flammes, étoient jugez indignes d'être 
comptez au nombre de vos enfans. O perfé- 
cution inoiiie ! On fandtifie aujourd'hui l'im- 
piété de ces premiers monftres ! Mais qu'on 
le fçache , & que toute la terre l'écoute : 
Sous quelque nom que vienne à nous ( car il 
<ne viendra jamais en votre nom , ô mon 
Dieu). celui qui voudroit exterminer à no- 
tre égard vos faintes Ecritures, nous n'a- 
vonsqu'une réponfeà lui faire , & c'eft celle 
de vos Martyrs : // vaut mieux que nousfoyorts 

4L Et inr repavic Abirnelech propter patcum aquz i 
quem vi abltulerune fervi ejus , refponditque Abime- 
Jech \ Nefciyi jais fCcetit hanc icm. G en. u ij. if* 
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4,34 Qtiâtriéme Gemljlement 

extermine^ nous-mêmes , parce qu'il faut pïiiïit 
obéir à Dieu qu'aux hommes, (a) 

Eh ! (Ju'avez-vous prétendu , ennemis des 
faines paroles, en nous fermant la fourcë? 
Àvez-vous voulu vous emparer feuls de la 
Chaire, comme fi nul oracle ne ilevoit être 
jugé parti de la bouche du Seigneur, fans 
avoir*auparavant paifé par la votre ? Jaloux 
peut-être de la gloire de lefus^Chrift même, 
avez-vous appréhendé ^u'en contituant de 
lire & d'entendre fes paroles toujours plei- 
nes de force & de grâce , on ne le préférât 
aux Scribes & aux Pharifiens, en qui tout èft 
iafipide, fans fuc& fans force , parce que 
la grâce n'eft pas leur partage ? Ses nouveaux 
dilciples ont fait des prodiges; stvez-vous 
voulu ternir la gloire de ceux àVec qui on 
voyait fi fenfiblement le doigt dcDicu ? Les 
preftiges d'une éloquence toute humaine , 
des mouvtmnes de déclamateurs , pourront- 
ils bien remplir le vuide de toutes ces gran- 
des merveilles qui ont étonné & le monde 
Chrétien , & celui qui ne l'eft pas ? (*) Ah ! 
Bcouie^ceci , vous qui rédu\fe\ en foudre les pau- 
vres y (3 % qui faites périr ceux qui font dans l'in* 
digence. Vous venez de révéler vous-mêmes 
Tes penfées les plus fecretes de vos' cœurs: 
tous avez vu les peuples raffaliez , mais d'un 

a Mcliùs eft me îgne aduri , quam feripturas deifi- 
cas : quia' bon»«i eft- okedire Deo naagis quàm homini- 
hus. S. Félix Ev. ôc Marc. Aét. Sincera, pag. 57^. 

b Audite hoc ^ui conteritis pauperem , & derîcere 
facitis pauperes te«T£ , dicentes : Quando trajifibit men- 
fis & venumdabinms merces \ ÔC fabbatwn , & ape- 
riemus frumentmn \ Ut immiuuamus menfuram , & 
augeamns ficlum , & fuppenanius dateras doloias i ut 
pôïfidearaus iu argento egenos & pauperes pro calcea- 
rauitis , & «juii^uilias irumeitti vendants S Amos>8 4 

4* 5- 

» 
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fur UConJllmtton. , $ 
Çiift que vous ne leur rompiez pas \ l'abon- 
dance régner dans l'Eglife du Seigneur, mais 
non par vos foins ni par votre mduftruie : 
votre œil l'a.vû avec envie, & tous avez, 
dit : guand feront pdjfe\tes mois d'abondance > 
afin que nous vendions nés marcbandifes y dont on 
ne fait aucunes ? Quand finiront ces femaines 
ënnuyeufes , afin.que nous ouvrions nos greniers, 
que nous vendions notre bit biensher & à faufte. 
mefure , & que, nous pefions dans de fauffes balan-> 
ces. l'argent qu'on nous donnera ', popr nous rendre 
far nos riche fies les. maîtres des pauvres, pour nous, 
les afîujcttir, fans qu*il nous en conte prefque rien, 
& pour ne . leur wndte que. des criilures au lien 
de blé? (a) * 

Qu'avez-vous encore appréhendé en lail- 
fàat entre les mains de tous les peuples le 
teftament de leur Sauveur ? Qu'pn ne vous 
y reconnût à ces traiu.fi mortifians pour, 
l'orgueil du Phaçifaïfmeque vousavez ref- 
fufcité en vos perforées . Helas! pourquoi 
avez- vous enfin. forcé la charité même de 
teux qui vous aiment avec le plus de vérité, 
à r^avoi* ainjï pour vous que des.pointes, 
finon 5 parce: qu'on ne peut cfpjerer.de vous, 
guérir qu'en perçant votreenflure* & juê 
vous êtes de ceux pourqui.la pieté même 
doit demander une humiliation profonde 9 . 
afin qu'ils cherchent le Seigneur ? Impie fa- Pf Si. 
lies eorum ign§min\â x gutrent nomen tuum a 17* ' 
Domine. 

Écoutez donc .encore ceci : Le. CieL&. la 

*. L'Atenr écrivoit cecy en 171 3. au tenu méraede la 
. famcule Afl'emblce des E véques pour l'acceptation délai 
Bulle , ôtonTavu pleinement accompli , fur tout après 
la monde M. le Cardiaal de Noailles, Ici Jefuites remon- 
tèrent dans les Chaires , les bous Prédicateurs interdits, 
les bons Liyics proscrits , les mau vais leuls auuu ifez , &c. . 

Xij 
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terre pafferont $ mais l'Evangile éternel de, 
notre Dieu ne pafferapas. Vous pourrez le 
fermer a plufieurs peuples , le prélcnter fous 
une forme étrangère 3 l'adoucir , ; l'altérer , * 
le corrompre /lui oppofer maxime à maxi- 
mes anathême à anathêmej mais effaccz-y 
des traits qui v6us y peindront à tous les 
yeux $ en vain tenteriez-vous de les appli- 
quer à d'autres ^ tant que vous ne vous con- 
vertirez pas* Convertiffez- vous donc : chan- 
gez 5 car ces horribles maiedidions font 
écrites avec dés caractères ineffaçables. 

Malheur à vpus, Pharifiens hypocrites 9 
qui condamnez les difriples du Seigneur , fi 
preflezpar la faini ils rompent quelques épis 
le jour du Sabbat , & qui déclarez innocent " 
celui qui néglige de les fanftifier par des le- " 
élures de pieté , & fur- tout par celle des 
fâmtes Ecritures, Ëh ! d 3 où vous eft venue 
cette outrée feverité pour des devçirs njoins 
importons ? Vous avez voulu vous faire pa- ~ 
rade de votre prétendue cxa&kude 5 & en 
effet Di eu vous a aveuglé , afin que ce der « ' 
nier caraétere de Pharilaïfme qui paroiffoit 
Vpus manquer 3 ne vous manquât plus. 

„ Malheur à vpus. Pharisiens* qui affe£ïez de 

2,3. 28. paroître fournis à Moïfe, & attachez à fa 
Prop. 71 chaire , quand vous pouvez vous glifler dans 
fnp.ii cette chaire fous le dehors de po&eujs, ou 
changer en votre faveur le langage de Moi fe, 
(à) & qui ne fçavez que contredire , mur- 
murer y vous révolter , quand c'eft vraiment 
Moife , ou plutôt le Seigneur lui-même qui 
décide & qui parle. 

* La conduise que les Jefuites ont tenue après ' la 

eomdamnation des Idolâtries de la Chine ,eft un exemr 

pla fi éclatant de ce que Ton avnnce , qu il peut teni- 

lieu de la multitude des autres qu'on pouroit appor- 
te», 
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Jur la Covjtituthn. . t$f 
à vous, Phariliens , zclcz pour 
ifes traditions humaines, des pratiques ou 
fuperfiicieufes , ou fuperfiues , pendant que Mat.if 
vous négligence qu'il y a de plus important dans 23. 
*la loi f la jufiice > la mi [encorde , la foi , & l'a- Luc* U 
mour de Vie*. 42. 

Malheur à vous Pharifiens > qui aime\ à 
avoir les premières places dans les Synagogues ^ 
les premiers établiiïemens , les premières 
Chaires, la confiance de. tous les Grands, 
les plus riches Temples, les plus ïuperbes- 
mai Ions 5 qui étalez le fafte & la pompe du 
(») Théâtre jufquwdans le San&uaire, pen- 
dant, que vous y paroiffez ou en idoles, ou en 
oifîfsfpedtateurs. 

Malheur à vous , qui refemble^à des fcpul- iuç 0 >i # 
très qui ne paroijj'ent point , ($ que des hommes 4 ^ 
qui marjùm dcjjus ne connoijjin/ pas. Mais vous 
ne tromperez p4 s plus long -temsles fimples> 
les fepulcres viennent de s'ouvrir, & l'odeur 
de mort en exhale de toutes parts; 

Malheur 3 vous, aveugles condu&eurld*a*. 
Veugles r qui n'appeliez facré que ce qui le 
pratique par vos confeils& félon vos maxi- 
mes, qui ne refpeâez les fermens &"les p ro p 9 
engagemens r que quand ils fervent à v.otre IO i. 
intérêt & 4 votre orgueil , & qui apprenez 
à toute la terre à jurer en vain par le nom du 
Seigneur, afin qu'elle foit forcée déformais Mat.x\ 
a ne plus jurer que par le vôtre. . x6% 

- Malheur à vous , qui ious prétexte de vos Mat.%1 
prières ^(&) & des afturances que vous ofcz.j^ 

a Coutume de* Jefuites de changer les cérémonies 
de TEglile e « tpedlaçlès de Théâtres ■ d'apptiler ies 
Muficieiisde l'Opéra pour folemiiifer leurs feite* , fie 
jiicaie de fe lervar de leurs Eglifes pour y faire la ie- 
prefeotarion de leurs Tragédies. 

h Faj&èports «|ue les Jefuites accordent pour l'autre 

" X ni Pl 

s 
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donner du falut éternel , dévorez les mai-.^ 
Mât. if f° ns des veuves: qui dites: Quiconque dirst 
1. 6. * f° n P ere m *f A mere : Guidon que je fais 2 
Dieu, en le confacrant a là Société 9 vous 
fera utile , il a fatisfait à la loi Ç encore qu'après cela 
il n'honore & n*ajft fte point fon pere (§ fa mère. 

(a) Malheur à vous, qui parcoure\la mer & 
la terre, pour faire un feulprofelyte qui après 
qu'il l'eft devenu , le rendc^digne de Venfetdeux 
fois plus qùe vous , à comparer votre conduite 
extérieure , avec celle que vous approuvez ( 
en luis les maximes que vous paroiffez lui* 
vre , avec celles que vous lui enfeignez. 
îbid. z$ Malheur à vous, qui ferm^aux hommes le Royau- 
ij« me du Ciel, en leur ouvrant une autre porte 
_ 'V que]efus : Ctiriftsfafoi 5 fagrace,fonamour5 
& qui vous oppofez de toutes vos forces aux , 
Prédicateurs de Ion Royaume, de la péni- 
tence , & de la voie écroite/voic unique qui 
y conduit. 

ilalheur à vous enfin, qui pour pouvoir 
dominer Jurement fur TEglife & fur fes Pa- 
ftçurs, avez fi miferablement réulfi a y in- 
troduire. & y entretenir l'ignorance des ve- 
ritêz qui vous condamne nt ; qui nous enle- 
Zuc* II. vant les divines Ecritures , vous faififlc^jeuls 
$£."" s< àe la clef de la fiience , (3 qui n'y étant point 
en tre*, vous-mêmes , fave^, encore ferfoée 4 ceux . 
qui y vèudroient. éntrer. ' - * 

Effacez, fi vous pouvez , ces anathêmes, 

* ^U-i ceux qui fe fient â eux , ÔC qui ont ia folie d'a- 

cheter ce* ridieufes grâces aux dépens de* legs abondant 
' m'ib font à leur Société. ' 
a Gens ou monde trompez par la faulie morale des 
Jefiiites, qui trouvent leur perte dans la conduite de ces 
?«E« f , ou, ils «oyetit trouver leur talut. Infidèles à qui 
ils perfuadert^ de prendre le rroji de Chrétiens , ÔC à qui 
îU permettent, enfiiite la pratique douleurs anciennes la*. ■ 
yeriUtioas. V - ' - " " *- J ' " 
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Ar!: que vous feriez bien plus heureux de 
les détourner enfiu.de deffus vos têtes , quoi- " t 
que vous foyez déjà prefqu'écrafez ! Vous 1 
pouvez ôçejr de devant les yeux les Livres où 
ils forit écrits avec dés traits fi marquez, "* 
mais les yeux lès liront dans ùn Livre où 
vous ne croyez certainement pas lès trou- 
ver, Ec. où ? Dans icette cedule même de la 
prétendue juftice de Votre caufê j dans cette 
lentence que vous avez , profanes , oié iug- 
gerer au Vicaire de Jefu^Chtift s dans ce 
monument éternel de votre gloire & 'de vo- 
tre triomphe , dites-vous , mais en effet mo- 
nument immortel de votre funefte naufragé 
en la foi > Livre où fft écrit vraiment pour 
VOUS aù-dedans fi^au-dehors : Plaintes lugu- E%fjééù t 
trei y fujets de honte , & ntaledittions. Erat c , ^ 
Script us. in tus & forîs y & fiript* erant me*. ' vi 
lamentationes , ($ carmw * & v*. 

fondement de l'autorité de ÏEglife ébranle^ . * 

Rand Dieu , levez donc enfin votre 
main piaffante fur eux, ou pour les 
rendre humbles , ou pour confondre leur or- 
gueil s fi vous ne les arrêtez,mon Dieu, il ne 
s'arrêteront jamais qu'ils ri'ayenV rènver- 
fé , comme les portes de l'Enfer , la colom- 
jbe même de la Vérité , qui eft votre Eghfc. 

Mais, Seigneur ,^déja ils ont donné le 
dernief affauç V hatez-vous , &; fouvenez- 
vous y mon Dièû-., de vo* promeifes. Ils fe 
vantèntM'avoir enlevé à votre Sion fa gloi- 
re & fa force, en effaçant au milieu d'elle 
votre grand nom , ô Dieu, qui êtes feul 
çtxvi qji * ST > & qwi vous appclkzlc 
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ÔiWfort&.ïout-Puiffântid'av ruine 8é v 
fon avant-mur & : fa muraille, en ladépouil* 
lant de la vertu fuprême, & de l'efficace 
iriomphante de votre Grâce > d'avoir aboli 
fes têtes & fes folëmnitez, rempli fon Sàn- 
âuairè de profaries , ôté vos louanges de 
la bouche de fesenfans, coupé les canaux 
qui portoient dans, fps places fit. dans fe$ 
niaifons les eaux deU. vie éternelle. Ils ont 
pouffé plus loin kur impie , fureur. Mon 
Dieu, ils viennent déporter leur, mainfa- 
crilége jufqu'au fondement de vptré Eglife 
pour les arracher ! Àh ! (a) les portes de * 
votre laint Temple ontëté ébranlées 5 hâ? 
tez-vous , Seigneur, la coignéç. a commen- 
cé de frapper , & elle eft encore lev$e. 

Vous nous avez appris, mon Dieu, qufil 
vous a plû d'établir cette Eelife, noa.fur 
unfeul homme, mais fur le fondement de 
vos Apôtres, (b) Ceft par leur foi & leur 
do&rine qu'on y entre, Se c'eft aufli jpar 
l'attachement à ïeur foi & à leur doitriner 
qu'pn s'y. conferve. Ce fbnf vo$ Apôtres , 
qui font placez à fes portes pour recevoir 
les peuples que votre Grâce attire dans cet- 
te fainte Cité , &.le nom de vos Apotres^ft 
écrit fur les pierres qui la foutiennent com- 
me fesbafes, fesfondemens & fes colora- 
nts. Une feule pierre eft cependant la feulç 

a Securibtis-cxcicierunt januas ejus in idipfnm , in [t4 
curi- & afcià dejeceront cam.'PsALM. 7; .7 

b Mabebac murum rnagnym & akurn , hab^ntem perv' 
las duodecim , & notnina infcr:pca q^z f^nt npminaduo^ 
decim tribuum hliorum. Hraël. .. Et mur us civitatis ht- 
bens fundameuta duodecim » & iplïs duodecim nomina 
duodeeim Apoftolorum Agni. Apoc. ai. iz. 14. Cette 
ville myterieufe décrite a la fia de TApocÀlypfe y eft une» 

*g«Jre dç l'Eglife de la terre , auifi'-biea <jae de celit ,. ; 

du Ciel,. 

■ • V. 4 ... »... 
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principale , le cinicnt, la force , l'appui de 
tout l'édifice & de fes bafes mêmes , le pre- 
mier & l'effentiel fondement s & c'eft vous, 
6 ChriftFils du Dieu vivant , que Pierre a 
cb'hfefle au nom de tous les frères , & de 
toute votre Eglife. La voilà notre pierre , 
notre fondement : croire au Fils unique 
de Dieu Médiateur entre Dieu & les hom- 
mes , &à fa parole ou écrite , ou confervée 
dans les trefors de l'on Eglife, c'eft avoir \ 
trouvé un âfyle dans les ouvertures de la 
pierre /i'eft appartenir à l'Eglife des enfans " 
de Dieu > & que (<f) nul ne tente de pofer 
d'autre fondement , il n'y réulUra jamais. , 

Mais , ômon Dieu , parce qu'après avoir ^ 
polé ce premier fondement , qui ell votre 
Fils, vous l'avez rendu invifible, & qu'il . • 
étoit neceffaire que votre nouvelle ]erufa- 1 
lem fût expofée a layûë de toutes les Na- 
tions, afin qu'elles y accoururent de tou- 
tes parts s votre Fils nous a laifle fes Apô- 
tres en fa place , &.en leurs perfonnes nous 
avons vu. notrç Sauveur fe perpétuer pour 
nous , fe rendre comme vifible , parler & fe 
faire entendre. Non , Seigneur , non s le 
feul maître qu'il nous eft commandé d'é- 
couter, ne fe trouvç point ailleurs, & c'eft 
dans la Maifon de l'unité , dans la concor- 
de de TApoftolat , qu*il a élevé la Chaire 
de fa Venté. * ^ 

Pierre y paroît toujours à la téte. C'eft 
fon privilège ,& la rêcowpenfe de fa foi. 
Mais(£) ? a »l n* e fi en rien inférieur ah flus émi~ 

* Fundamentum enim aliud nemopoteft ponere grac- 
ier id quod poiïtura eft , quod eft Chriftus ejus. i. 
Cor. 3. 11. 

h Nihil enim minus fui ab iis > qui funt fupra mo-> 
tSum Apoftoli. x. Co&. I* t U# 
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QuMtrMm* Gemifiet&ent 
Mûttb. tièiit d'entre les Jipotr es. Les clefs du Royau-^. 
ù. 17. ™ e du Ciel ont été données à tous ,& fi d'à- 
18. bord elles ont été promifes à Pierre , qui 
affuré dn confentement & du fuffragede les 
frères , venoit de confefier & & propre foi 
& la leur, mérita que la promette fût adref- 
iee à lui au nom de tous > mais quand le mo- 
nientde l'acconipFir fut venu > tous reçu- 
- rent également ce qui n'avoit été promis à 
un feul que pour tous, . 
y A tous, le faint Eiprit a étçdonné pour 

foan.io remettre ou retenir les péchez. À tous 3 il ^ 
z 3* . été dit d'aller , d*inftruiçe tous les peuples y 
Mâtth. je les baptifer , & de leur apprendre à obfer- 
2,8. if. ver tous les commandemens de leur divin 
- Maure. 

Mâtth. A tous ,nondivifez , mais réunis & raf- 
ao. Temblez dans un ménacefprit, a été donnée 
cette aflurance fi ferme&fi confolanted'a^ 



voir; toujours avec eux l'Infaillible le Saint, 
&le Véritable. / 

À tous , il a été donné de connoître y de 
juger de tout ce qui concerné le Royaume 
de Dieu. De-là 9 comme du dernier Tri- 
bunal , tout doit rdFortir.Paui ou Barnabe 
pourront bien d'abord s'oppofer fortement 
a une ïeéle riaiffarite > mais leur autorité 
feule , quoique refpe&able , ne pouvant for- 
cer l'opiniâtreté des incrédules» ni calmer 
le trouble des fôiblcs > Paul & Barnabé cux-^ 
mêmes ne roueiront pas d'aller conluker 
r - tout" le corps dés PaftëursV toute l'Egfife 
Act. iç. cn laperfonne des Apôtres, & decherchçp 
,# V leurs décifions. 

Ego ju- Alors Pierre fe levé & juge le premier* 
dico. Jacques parle & juge aufli à ion tour ; &; 
Aft. if . reprenant ce que Pierre a dit , le développe* 

\ i^tab]it & lc.ruunit de fon fuffrage. La cler- 

... ... •» ■ • 
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- ^uere réfolution fe forme par tous les Apô- 
v très , de concert avec toute l'Eglife \ le nom 

3e tous pafoît à la'tête > & les Paileurs du 
fécond ordre, les Frères mêmes ne font pas 
négligez. Nul ne s'attribue la gloire de la 
décifion, ni le droit de confirmer ce que 
î'EIprit d'unité a di&e, C'ett PEghle qui 
enfeigne & qui décide par la bouche de tous 
les Apôtres , parce que fa) c'eft dans la per- 
. finne défis Apôtres que fc/us-Cbrifl m inftruit , 
& inftruit encore dans tous ies \o\xisfon 

tgtife. x . 

C*t& ainfi mofc'bfcu , Sôiiver ain > &, E P b * 
Tout-Puiflant Architecte de votre Eglife 3 i** tU 
: - que vous nous ^vez» édifiez fur le fonde- 
» ment de vbs Apôtres & de vos Prophètes* 
»d & unis fcn ^efus-Chrill > qui qft lui-même, 
la principale pierre de l'angle , fur lequel, 
' *> l'édifice* étant pofé;' s'élève '& s'accroic 
h dans fes proportions & lymecrie , pour 

- » être un faint Temple confecré à votre 
& gloire. « 

Julqu'ici , mon Dieu , vôus Pavez foutenu 
: parmi nous ce grand édifice > contre toutes 

• ■ 

a Termes de la CoiiftitûtioB crnpruiKeî de faint Leoa 
le Grand : Dum difcipulos fuos do&rihâ yericacis inflrue- 

' rêt , univerfamque Ecclefiam fuam in Apoftolis erudirct. 
li ett étonnant que les Auteurs de la Conftitution , pour 
entfer leur ftylfcyou pour paroître imiter celui des anciens 
Papes , ne Ce foient pas apperçus que. ces feules paroi es 

: jutlifient pleinement au moins ies 90 & 51*. Propofîtioris, 
de condamnent abfolument tout ce ftyîe impérieux & des- 
potique : Praecipimus Patriarchis, Archiepifcopisôc Epif- 
copis, àCc. Volumus, &c. Nulli hominumliceat , ÔCc. Les 
Secrétaires employez pour drefler cette Pièce fi decifîvé , 
ne devoient-tts pas. prévoir >ique dès. qu'on liroit cette 
.belle Sentence de faint JLeon , fi mal placée par rapport a 
ce qu'on condamne, on ne maRqueroit pas de dire que 
Clément XI. s'eft; ici. oublié lui -mcaie, Hoc auteraife- 
jjetJpfo non dJutit. Joan. u. 13. 
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lespuiflances de l'Enfer s mais nous roxhi 9 
helas ! arrivez a ce tems donc il eft écrit > 
qu'on n'en a jamais vu de ftmblablc depuis qûe 

Van. i% les peuples ont été établis. 

Ip O Dieu des vengeances \ la mefure de nos 

iniquitez éft - elle donc comblée , & nous 
allez-vous arracher , comme vous arrachâ- 
tes les Amorrhéens , de la terre de votre 
héritage ; pour y tranfplanter la vigne que 
vous avez tirée de l'Egypte ? 

{a) Les 7(&is de ta terre , Gf tous ceux qui ha~ 
' bitent dans le monde ^ n'auroieni jamais cru qtie 
les ennemis de ferujalem y que vous *voUs êtes 
bâtie parmi les Nations , duiïent entrer par 
[es portes mimes > pour la ravager & la dé- 
truire s que le premier des'Angertjui veil- 
lent â fa garde ? £ûr£tre* féduit par leurs 
enchantemensy jufqu-â leur livrer les clefs 
dont il n'étoit que le dépofitaire. Ah ! noiis 
comprenons , Seigneur / que votre fainte 
" Cité fouffre tous ces maux à caufe despecht^ 
de fes Tropbetés? & des iniquite\de fes F titres 9 
-qui ont répandu au milieu d'elle tefang des fuftes. 
Mais que votre indignation eft terrible , à 
mon Dieu ! Le feu vient de s'en allumer jufquès 
dans lé cœur de Sion > & fes fondemens mêmes 
commentent d* en être dèvorèx. 

Celui qui étoit â nos yeux comme la prin- 
cipale pierre de l'angle , fe déplace & s'élè- 
ve contre tous les rondemens de l'édifice. 
L'ennemi qui n'avoit pû le faire brèche, 

• 

a Complevit Dominus furorcm fuum\ eflfudit iram in- 
dignationis fuac; ©C futeendit ipnemin Sion , & dévo- 
ra vit fundamenta cjus. Non credîdcrunt reges terr* , ÔC 
univerfr habitatores orbis , quoniam ingrederetur hoflis 
& inimicus per portas Jerufalem. propter peccata Pro- 
phetarum ejus , & iniquitates facerdorum ejus , qui efru- 
derunt in medio ejus fanjuincm juftoitm. Thren. 4* 
xi. ix. 13. 

va* 
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s'eft infinué par, des voyestenebreufcs juf- 
ou'au centre : & là ayant placé fa mine jn- 
îernale , il vient de fe faire jour ,.d'éclatçr j 
& la forcer effe de votre Eglife , ô mpn Dieu, 
en eft encore coûte ébranlée. Quoijfuc- ÏWP* 
ceffeur de Pierre , a-c'on pu vous perfua- 9*- 9U 
der que vous fuifiéz Tunique colomne du 
Temple du Dieu vivants que ni Paul, ni Jac- 
ques, ni le refte des Apôtres |ne vous font 
point necefTaires ? Eh ! ne fulfent-ilsquelcs 
<ierniers membre? du corps dont vous vous 
dites feul la tête , vous ne pourriez pas leur 
dire : (a) fe n'ai que faire de vous* Ah ! com- 
ment les tentateurs ont-ils pu vous fuggejer 
. le propre langage delèur orgueil -, jufqu'à 
changer le premier Difciple de l'humilité 
de nof reSauveur , le premier de ceux qui 
parla bouche de Paul ne rougiffent pas de 
s'appelier nosférvitçursen ]. C. ce premier 
; Ange de notre Dieu. . . . . Grand Dieu, j'ab- 
"horre ce notniï noir que nos ennemis ont 
voulu écrire fur ce front facré où vous avez 
écrit le vôtre. Nom d'abomination , mes 
lèvres ne te prononceront pas, 

O ferviceur des fetviteurs de Jçfus- 
*Chrift,les Nationsont des Rois & des Mo- 
narques 5 auriez- vous oublié le vrai nom de 
votre gloire ? Ah ! vous nous parlez un lan- 
gage emprunte , & nous ne reconnoiflbns 
plus ici la voix de notre Père. Ainfi parlent 
ces fuperbes qui (b) mèprifmt toute domina- 
tion , qui mauiijj'ent les puijfances les plus façrées, 
qui blajf bernent contre la Majtfié des Sou- 
verains. Ainfi fe conduifent les miferables 

► 

- . • * 

a Non poceil dkere.... caput pedibus : non cftismihi 
ceceflarii. i. Cor. ii. il. 

h Dominatioctn fpermint/ vaajcftattm autem Mafi 
fcheaiant. Tu». 8 » 

X 

» . ■ 
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imitateurs de l'ancien ennemi de l' Apoftolât 
(*) , qui eny vré par fon propre orgueil , ne 
rçconnoiffoit d'autre puiffançe que la fienne, 
fe .détachoit des Apôtres , rompoit tous les : 
liens de l'unité &de la concorde Epifcopa- 
Je , & chaffoit de l'Eglife-en fouverain ]uge 
jusqu'aux frères du Seigneur, 
- Quoi ! vous auriez pu apprendre à cette 
école du Pere du menfonge, à couvrir fous 
l'humble pom de votre fervitude , la fuper- 
be domination d'-un Monarque , vous ne* 
vous mettriez aux pieds de vos frères , que 
pour avoir.droit de les abbattrefous les vô- 1 
très; vous vous diriez le ferviteur de tous, 
non pour vous humilier jufqu'à interroger ! 
l'Efprit de Vérité promis à tout le corps & 
à l'unité Sacerdotale s non , pour perpétuer » 
devant les yeux de tous l'exemple d'un Maî- 
tre venu dans le monde pour fçrvir , & non 
pour être fervi > non ,.pour affermir vos frè- 
tes par votre attachement à lafoi de P ierre -, < 
de Paul, & des autres Apôtrtfs,pour veil-' 
1er fur les pafteurs & les brebis au nom de - 
tous les autres Pafteurs , & de concert avec . 
eux, pour inftruire& corriger dans l'efprit 
de tous le corps & non par votre efprit pro- 1 
pre,pour ne rien ordonnera tout le trou- 
peau que.ee que toute l'Affemblée des Pa- 
lpeurs a déjà ordonné , ou ce . que vous pré- 
fumez fagement devoir lui plaire > mais vous 
vous appelleriez ferviteur de tous , parce • 
que vous vous croiriez le maître de tous, 
leUoi des Rois y & le. Seigneur des Seigneurs , le 
je Do&eur unique , ah 1 quoi encore ? Je. 
Saint & le Véritable ? 

a Is qui amat primatum gerere cis , Diojrephes , non 
rcdpit nos... Ncque iple fulcipic Iratres i & cos qui tuf- 
cipiunt , prohibée, ÔC de Ecclefîa c jicit, j. Joan. 
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* fur ta. ConfUtution. * 147 
O Pierre ., fi c'eft vous qui.venefc de par- 
ler ici, à Dieu ne piaife que nous qui ne 
fommes que vos foibles brebis -, ofions mê- 
; me tenter de nous élever contre vous. Nous 
n'avons de voîx que pour gémir dans le iein 
dèjaotre fouverain Pafteun c'elt àluifeul 
qu'il appartient de vous dire , ou par lui- 
même, (a) ou par la bouche de tous fes Marci* 
Apôtres: Retirez-vous , ouchangez delan» 33» 
gage : vous êtes un. fcandalç & un tenta- 
teur. Ce n'eft point le Pere celefte , mais 
c*eft la chair & le fang qui vous a révélé ces 
'chofes% Vous ne goûtez point ce qui eltde 
.Dieu. I)emeurez dans vos bornés, & gar- À 
dez ce que vous avez, de peur que votre A P 0Ct h 
couronne ne paffefur une autre tête : re- i I# 
.mettez le glaive dans fa place , de peur que ' oan *™ 
vous ne periffiez vous-même par le glaive. *J # 

Grand-Dieu ! eft-ce donc pour en revê- A t* c " l i 
tir l'image d'un homme mortel , qu'on vous 10# 
dépouille de vx>tre Toùveraineté,& de votre 
puiflunce ? Vous ne ferez plus le fuprême 
Dominateur : vaincu , quand on aura vou- 
lu vous vaincre > vainqueur quand il aura 
plu au bras de l'homme , de relever & de 
ïbutenir le vôtre s. il n'en fera pas ainfï de 
ce -bras de chair. Il foudroyera toutes les 
têtes ,& nul n'ofera lui dire : Pourquoi l'a- 
yez-vous fait ? S'il (b) lui plaît dé marquer 
iin jour pour fa grande colère , il va bnfer 
jufqu'aux Rois & aux Empereurs, De tou- 
tes les couronnes de l'Univers accumulées 



a 



ê 

Droit des . Conciles généraux , de juger & de dé- 
lies Papes. 



pofer les Papes. 

*b Double précaution de la Cour de Rome , qui attri- 
bue â la perfonne du Pape le droit dedifpofer avec une 
fbuveraine puiflance des Rois de des Royaumes , & de 
iécidçt infailliblement de cous les Dogmes de la foi. 
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fur fa tête i il ne s'en formera qù'irne feuîe 
pour lui qu'il portera jufqu'aux nues. Des 
Trônes de la terre foulez fous fes pieds , il 
paffera jufqu'au vôtre , & vous-même vous 
jetterez à les pieds votre propre couronne, % 
vous refpeéterez toutes fes vifions , & il 
méprifera vos oracles j il changera vos loi* 
tomme on change un vêtement ufé ,• Se 
elles feront changées. Il ouvrira ou Fer- 
mera l'abîme à fon gré. Vous lui paroîtrez 
trop foible pour dominer en Maître fur nos 
libertez fans les blefier > mais pour lui , 
il aura droit de forcer les efprits les pluis 
rebelles , de débaucher lés âmes les plus at- 
tachées à votre Vérité, & de les faire plier 
fous le joug de fes décifions c^pricieufes. 

Miferables Sa tans , qui ne le féduifez par 
vos adorations facrileges, qu*afin qu'il tom- 
bé lui-même, comme tout le refte à vos 
pieds, & qu'il vous adore. Vous Tavez por- 
té dans vos mains, jufques fur le haut du 
Temple , lui promettant , comme {\ vous ^ 
^tie^lesÀn^es du Seigneur , qu'il pouvoir 
tout entreprendre fans péril , & que vous^ 
fjauriez bien accourir à propos pour le fou- 
tenir dans vos mains. Soutenez-le donc : le 
voilà tout brifé & tout fracafifé dans fa chu- 
te. Rendez-vous a nos defirs , lûiavez-vous 
dit encore , voyez les Empires & les Royau- 
mes du monde entier : ils font dans nos 
mains, & nous fommes les maîtres par tout: 

Î'amaisde démarche ne peut vous élever plus 
îaut > il n'y aura plus déformais qu'un Trô- 
ne , qu'un peuple dans l'U ni vers, & ce Trô- 
ne fera le vôtre, & ce peuple fera celui de 
vosfujets. Eh ! où font maintenant vos pro- 
melTes j ô hommes qui n'êtes que menfon- 

ge ? Le Grand Prêtre * félon vos defirs* vous 
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fur la Conftitntton. 240 
aconfulté comme fon Rational s t*eft la voix 
, d'un Dieu , vous écriez -vous maintenant * en 
^parlant de ce douvel oracle >&non pas la voix 
<d'nn homme, (a) O impies ! l'infâme Chani 
souvroit-il fon Pere d'une honce.fi acca- 
blante ^ Pour vous , enfans vraiment ten- 
dres & refpeitueux , jettez ici un voile. At- 
tendez fans Vous troubler que l'y vrefTe étant 
paffée > votre Pere humilié fe réveill.e de 
.fon affoupiffement , & cependant pleurez 
fur lui -vp.ûifque fa honte rejaillit fur vous. 



• • • t. 



» V I IL 

*&êpl*rablt chute que les Promoteurs de la Cenfth 
tution ont fait faire au Pape. 

\T Ous donc y qu'un Prophète vit autrefois* 
* fous (*) un nom emprunté , vous fûces 
dc«~lors je fujet de fon deiiil : vous faites 
âujoud'hui le nôtre; Maintenant que vous 
vous êtes dégradé jufqu'à ternir dans votre 
perfonne tout l'ancien éclat de la majcfté 
1 Sacerdotale , comparez-vous- vous - même 
♦avec vous-même. Qu'étiez- vous en. la per- 
fonne de ceux qui ont été ailis les premiers 
fur- le Trône que vous occupez ? Rappeliez^ 
les tous dans votre efprit 5 & remontez ju£- - 
. <ju x à Pierre &a*Paul. Hétes l qu'étiez- vous : 
en çes jours de, votre gloire ? 
Vbvs.éto^le fceau dt la rejfemblance de Dieu 

a Lc$ Je fuites dans I'Imagb de leur premier Siè- 
cle , comparent leur Société au Rational dm Ciand Ptc- 
' tre , prétendant aiuii que le Pontife dp la nouvelle Loi 
* doit toujours confultcr la Société , quand il veut pronon- - 
;cé| ea Pontife. 

4 Fili hominis Je?* jUûâ^sa fi^fi îogem Tyjri^ 
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4 ? SP ' Qjtatrème Gemifieftent 
\ même ; (a) le plus voifin de fon Trône, vous 
receviez fur votre vifage la première & la 
. pliis vive empreinte de l'image de l'a gloire, 
' de JÏJagçJïe & de fa beauté divine. Jamais 
MOyfe né paruj revêtu de tant d'éclat. Tout 
ce qu'il a voit dé plus auguile & de plus bril- 
lant s'obfcurcilTpit en ypere prefence. Le 
Sari&uairedu ciel étoit votrg fejours vous 
habitiez au milieu de la lumière jnaccefli- 
. ble ; 8c lé premier des Anges, avant que fon 
ofgueil le fit éclipfer , âuroit pû envîfer h 
4 fublimité de Votre miniftere, & la gloire de 
votre Trôtie. * 
Dans ce nouveau fejoyr (b) des délices de 
r notre Dieu , au milieu de cette figlife , de£- 
Apn.xt ^ t ehdue du Ciel fur la terre, vous occupiez 
^ fet r * e centre & la place du puilïant Hoi qui en 
- fait le bonheur- ...De fon trône qui étpit le 
vôtre, vous voyiez ^ îorrir Cortime à vos pieds 
3?; 37* ] efi i mmen fes neuves de îa fageflfe, Sç de là 
' îe répandrè & fe diltribuer jufqu'aux,exfré- * 
] mitez de v la terre s & tout paroiiToit décou- 
ler de vous' comme de fa fource. Tout re- 
vêtu que vous étiez encore de mortalité , on 
l crôy oit voir' & fentir ians vous le Dieu 
dont Vous é tiez une fi vive image $ on fe )tC 
r** Î<K toit à vos pieds ppur vous adorera & fi vous 
■ ne vous étiez hâté de relever dans Corneille 
' la Gentilitë entière profternée devant vous 
comme devant un Dieu, la pieté même aù- 
roit^refque crû pouvoir vous en rendre les 
honneurs." Mais vous étiez V Ange du Sei- 
. gneur , & le premier adorateur de fa Ma jefte: 
. fe fuU homme comme vous, nous^difiei* 
vous alors, ferviteur de Dieu comme voirs 

* Tu fïgnaculum fimiîicudinh , plcuus lapientii , & 
j>çrfcâus- décore. Ibid, i ' 

î a dilitiis pa ràdifi fdifti* I b i d» . 



Digitized by VjO 



1 



, Çw la Corijlkiitiofts xjx 
Ufvos frères 2 Lcvc^-vous, & vous gwdc\bien ^j-.^ 
de m* adorer : adort\Dkiu. to " ^ 

Grand Prêtre d'un Tabernacle non fait dç 
la. main des hommes, mais paç. la main de 
Dieu, (a), vous aviez reçu un v'içtement don£ 
cueilli du jjrind Pontife Aaron n'étoit quç 
commel'onfibre.Vous empruntiez votre èclàt 
non de l*or èç des pierres précieufes , mais,, 
d^lafageffe du Très-Haut qui vous envi-, 
ronnoit de coûtes parts, comme l'ornemenc 
de vçtrefacrificature. Tout l'éclat de,TE- 
pb'pfe de 1* Agneau 5 ^dç la Cité vivante, fç 
vréuniffoic.dans vous^comme dans Ion Epoux.., 
.& dans fon Roi vifîj&le (b) & les douzp pier- 
res qui furent jertéesdès le commencement 
comme Tes fondemens Se fes bïies , venoienç, - 
d'elles-mêmes lie pUcer fur votre poitrine, , 
"pour relever votre gloire par la kur , & Vous , r 
.donner par cet heureux aflcmblage la pléni- 
tude deja feience & de Tautonté ,pour ju- 
ger ^conduire les enfans d'Ifraël. 
Au jour que vous fûtes facré pour règnes 

a Omnis lapiipretiofus operimentum tuum , Sardius, 
Topazius ôC Jafpis , Chrifoiiïus & Onyx ÙC Ikryllus, 
Saptfirus ÔC C^x4"iincuUis', cVSmaragttus ; âuruiç opus 
décris tui. 

' b XII. pierres précieufes fur Jefquelles< font écries lès 
Doms des XII. Apôtres , font les fondeinens de la Ville 
faintedaus l'Apocalypfe. XII. pierres pretieufes fur Jef- . 
quelles ctoient écrits le* noms des XII. tribus, ornoiç;nt la 
poitrine du grand Prêtre. On aflute que c'écoit par le • 
' moyen de ces pie rre s! m yfterieu fes que Dieu découvroit au 
•^xaod Prêtre fes^rac&s. Il^aroit que ces pierres n'etoient 
pasdiftinguçes de ce que l'on appelloit lMJrim ÔC le Tum- 
miîi v Porrabitque Aaroii lïonjinalîHïôram Ifraêl in Ra- 
tk>qali judiciifuper^pe&usfuum, quando ingradietur fane- 
fuarîum , memoriale coram Domino in aftemum. Poncs 
~aurëm' Ratiônali ju'dicii Dotfrinam & Veritntsm , quas, 
tru/nt in péc^ore Aaron quando egredietur coram Donii-r 
no :' & geftabit judiciùçn tïliorum Ii'raçl in pe&orc iuo 5 iix ^ 
ItoûfPèCt^ Doraini femper, 
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avec tant de gloire , 4es cantiques d'aile- • 
greffe retentirent pour vqus de toutes parts > 
(a) les nations furent invitées par les Pro- 
phètes i louer dans vous le Seigneur > & (b) 
tout étranger que vous étiez par votre ori- 
gine au^oyaimîe promis à la feule Tribu de [ 
Juda> tous les yeux virent avec énormément , 
jf. lit qu.c vpus aviez auftî été prédit pour et re aflis , 
lur ie trône de David, & y être aiïis avant \ 
lui , briller dans fa raaifon comme un Ange 
4 'du Seigneur , & garder les fceaux& tes clefs 
de fon Royaume, 

• Vous étiez ce Cherubim (c) qui étendiez 
vos ailes, & qui protégiez les autres 5 vous 
avez été établi fur la montagne fainte de 
de Dieu , en qualité de premier Prince de la^ 
Cour du Roi Celeftê : vous avez marché au , 
milieu de fes Anges. 
^Ah! comment aprçs avoir été fi, parfait 
^ dans vos voies, l'iniquité a-t-elle pû enfin 
fe trouver dans vous? Comment votre nom 
de Prince de la fainte Sion a-t-il changé en 
celui d'un Roi ou de Tyr ou de Babylone ? . 
Quel feu vient de fortir du milieu de vous 
pourvous dévorer ? Votre cœur s'eft élève... 
p mon Dieu , vous dévoilerez le refte en 
ton tems* car vous avez tout écrit , mais 
vous avez tout fcellé> faites votre œuvre > 
grand Dieu , & Taccompliffez de votre pro- ! 
pre main. Le Roi établi lur votre trône, tom- 
bai jnaisYOtre trône eft éternel , & vous ne 

' a Et foramina tua , in die quâ; condituses , préparât* 
funt. 

b Aptes les Apôtres Dieu prit des dijfciples a non d'en- 
tre les Juifs, mais d'entre lès Gentils convertis, pour rem- 
plir le Siège de S. Pierre. 

c Tu Cherub extencus , & protegens , & pofui te ia 
monte fancto Dei , inmedio Iapiduna iguitorujn.' ^ t ch > 
1 * . L i s je z tout if Chapitf t % \ 
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îé laiffere* pas dans l'opprobre pour tou- 
jours. 

IX. . . , 

Myflere d'iniquité révèle* 

* . y * 

/ » 

Oilà donc , ô mon pieu , où de voit fe 
terminer ce myftere d'iniquité > qui fe 
préparoit & fefôrmQit depuis tant d'années, 
a ruiner nôtre grâce & votre Evangile , à 
.déraciner votre Eglife d'entre les Gentils , à, 
couvrir d'opprobre vos Pontifes 3 vos Pré- 
trés, & votre faine peuplé', à confondre vo- 
tre. alliance: 

Voilà la fatale catàftrophe de l'impie tra- 
gédie qu'ont joué durant plus d'un fiecleda»s 
votre Eglife les ennemis de votre Vérité. 
Voilà la funefte toile que le tentateur our- jf.ir^ 
delfoit pour envelopper toutes îts nations^ # " 

Voilà {a) cette herefiè , ce grand fantôme, 
ce monftre , difoient les impofteurs , forti 
de l'abîme 5 marqué à tous les hoirs caractè- 
res de la béte , impie envers Dieu , rebelle à,- 
toutes les lés Puiffances, plein de nom de 
blafphêmés, digne de toute l'exécration de 
la terre & de toutes les foudres du Ciel 9 
traîné devant les Rois pour être (*) éçrafé à 
leurs pi^ds , prefenté. devant les Pontifes 
pour être chargé d'anathémes , montré à vos . 
Saints pour aliarmer leur foi & irriter leur 
2ele , donné en fpe^acle à tous les peuples, 
abhorré de tous. 

a Corps de do&rine condamnée^ans la Bulle , attaqué 
jqfqa'ici moins à découvert ^gcrT?cuté lbuslen4wn va- 
£ue de Janfcnifme. 

b Que l'on fe Convienne de ce terme célébré , CottTt- 
K ant un employé dans le Bref ^ddrefle* à un grand Roi 
«outre le fameux Cas de confcicncc, 

_ > > - • - 
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Les voilà donc enfin reconnus, ces pré- 
tendus loups cachez fous la peau de brebis, 
ces faux. Prophètes, des fiecle9 futurs , ces 
maîtres . de menfonge, ces fedu&eurs pleins 
d'aftifiçe f eps impies déguil'e*. en Saints, ces 
Do&eurs de perdition traveltis fous le de- 
hors trompeur de la pieté la plus éclatante, (p) 
•ces corrupteurs des divines, Ecritutes , ces 
éle,ves de Satan, ces difciplefc de l'ancien 
ferpent , cette race née du pere du menforv- 
ge, ces empoifonneursdes amesr, ces hom- 
mes ennemis qui ont femé l'ivraye , enfin 
ces blalphêmayurs qui parlent contre tou- 
tes les Puiffances du Ciel & delaterre. Quai 
prodige, grand Dieu, pour les fiecles àye- 
nif , pour ces illuftres aceufez ! 

Connoiffez-les <Ïobc enfin, tous les peu- 
ples de la terre, ces hommes livrez à Sataa, 
par une derhiere fentence. ]ufqu*ici les ac~* 
cufations.étoient vogues, les ;cris confus , 
les jugemens oMcurs , le crime ignoré: auj- 
ourd'hui tout fe produit en plein jour. L'ab- 
cès étoit encore fermé 5 {b) une dernier* inùÇim 
vient d'erç. faire fortir toute la pourriture. Voi- 
là l'abîme ouvert- a tous les yeii^: que tout 
cède enfiçi à la vérité connue , que tous, les ciV 
prits fe défabulent & fremitfent d'horreur. 
Ecqutez-le, Anges duCielj & vous , cous, 
les peuples de l'univers, confervez-le dans 
vos faites. L'arrêt a été prononcé. Tousces 
hommes ,. jufquMcfe jour fi refpettabies^ea 

* • 

a Ce font là les propres termes de la Coftitution. 
hr Ita ninûrum denudatis ÔC quafi in propatulo pofîtis , 
non unoquidem aût altcro . !><{ pUiritms graviiTuniiqu.-^ 
tùm pridcui damnatis , tiîni etiam uove adia venais errori- 
bus , plané contidimus , benadiceme Doraiao , fore ut qiiu 
nés ta. idem aprrta: jam manifctttfquc. vcrit;uù cgcU^* 
eonipsIUntur. Tck^es de la ÇonJUcmioii, p. £. 
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* fur 'la Cfaftitiïtiân. * *T? 
ïi$pàren£e , ont proféré les plus horribles 
bi^fphêmes en la perfonne d'un feul qui re- 
nouvelloit toutes leurs erreurs» 
- &lajpbemavit. Ils ont oie enfeigner que fans 
le Tout-Pujflànt & fans fa prace , l'homme, 
ne trouve- dans foi qu'un aftrcu* néant pour 
le falutyeraeuï-, pente à tout- mal , impuif- 
fanée a tout bien falutaire. Quela loi defti- 
tuée du jyiflant fecours de la grâce qui 
opère ce. que la loi commande , eft foibie, 
imputante, occafion de prévarications , une 
lettre qui tue , un joug qui accable. Que 
•o'eft à la grâce feule de l'unique Médiateur 
<£u*il appartient d'infpirer l'amour chatte,, 
fans lequel tout clt fouillé , de convertir le * 
peèheufjdè fan&ifier le jufte,.de confacrer 
toute aéhon chrétienne-, de créer puiffam- 
raent, efficacement -, infailliblement, dans 
nous toute vraie juftice, tout faint -défir, . 
teute penlée de falut , & d'opérer toutes ctas , 
merveilles par une vertu aufli fouveraine-& . 
afcfli éminente dans fon efficace > : que i'eft 
cçlie qui a tout tiré du néant , qui a rendu 
Marie féconde , qui a tonlàcré l'Homme - 
Dieu , qui a opéré par lui la guerifon des 
malades & la réfurre#ion des morts, qui 
l'a tiré lui-même dù tombeau & élcyé a la 
droite du Pere* 

Biafphcmaviti Ils: ont .blafpheftié en difant 
que Dieu n'a pas mis l'affeaion defon cœur 
dans cette foule entière de pécheurs nez 
dUin feul, qu'il fait grâce à qui il lui plaît, 
& qu'il endurcit qui il veut , en le laiflïnt 
à-fon propre cœur s que s'il a réfolu de fau- 
ver , nul ne lui réfifte $ & que nul ne peut cor- 
riger celui qu'il méprile. Qu'il s'di fait une 
réferve par le feul choix tout gratuit de fa 
gxace & de fa bonne volonté , une portion. 



liS m Quatrième Gâmipmnt : 
iui héritage , un troupeau qu'il a donflé; à 
fenFils, afin qu'il prie pour lui ,, qu'il foie 
fon Prêtre & ia Viaii^e ^qu'il le conferve 
dans le puiffante maintins que nul ne puïffe 
le lui ravir , qu'il leuf donne fa vie , les plus 
précieux dons , fon propre Royaume s & que 
quoiqu'il ait offert a fon Peré un Sang qùi 
luifiroi t pour toute la maffe perdue, , s'il lui 
êtoit appliqué, il ne faffe cependant cette 
application que félon les deffeins ablolus & 
éternels de ion Pere 5 application imparfaite 
• pour cèiix qui fonwppellez & non élus, ap- 
plication pleine eii" faveur de ceux que Je 
Pere a prédeftinez pour être éçernellemetit 
conformes à Ion Fils bien-aimé. 

■ Blafybemaviu Ils ont blafphemé, en prê- 
chant la Icience des divines Ecritures ils 
en ont ouvert les fources a totts, & les Pa- 
yeurs & tous lès troupeaux en ont bd. , Lès 
•eaux des fontaines ont coulé en leur tems dans tous 
4es canaux de ferufaltm , & ils fi font remplis ex- 
traordinaire ment comme une mer. Ils oatpujrifié 
le Sanâuaire, &: en ont banni les profanes. 
La fetde crainte du fupplice ne change, pas le cœur y 
ont-ilsdit , il faut commencer au moins d'aimer 
pour être pénitent \ il faut aint^r pour être )ufte* 
li faut tout faire par amour pour plaire en tout 
au Dieu de charité, c'eft l'amour feul qui eft de 
quelque prix à fis yèùx. C'tft l'amour feul qui ne 
pèche pas. C'eft l'amour feutqui prie comme il faut* 
C'eft l'amour feul qui mérite la récompense éter- 
nelle. Les ebofes faintes font pour les Saints. Re- 
tirc^-vous, profanes y de la table des Anges. Eprcu- 
ite^-vous , pécheurs y avant que de manger de ce 
pain. 

Rlajpehma'Vit.Hs ont blafpliemé,parce qu'ifs 
ont parlé pour la gloire & pour l'autorité de • 
i'Apoliolat 5 qu'ils ont dit que c'eli au corps 

entier 
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Sntiefr qu'appartient l'autorité de lier & de 
•délier , de connaître & dé juger , de Méfier 
ou de guérir 5 que nul ne peut , fans uturpa- 
tion , s'ériger en maître indépendant , en 
Dodleur unique, mais que tous font frères & 
qu'un feul Seigneur* un feul maître doit 
être écouté , parler & enfeigner au milieu 
de tous dans la concorde & dans l'unité de 
tous. 

Tildfphemavit. Ils ont blafphemé, parce que 
dans l'Eglife, qui eft le corps de J. C. ils 
-n'ont prifé que l'Efprit invifible qui l'anime, 
que la charité qui en efti'ame j que tous v lé$ 
membres deftituezde cet efprit , quoiqu'en- 
core attachez au corps par des liens exté- 
rieurs, ne leur ont paru que comme un 
:poids qui le charge , une maffet informe & 
wonftrueufe qui le défigure, une boue a la- 
quelle l'Epoute ne tient que parce qu'elle 
-marche encore fur la terre, ou des membres 
morts qui la font gémir jufqu'au jour de fa 
rédemption parfaite > & qu'elie ne porte que 
<lans Tefperance qu'ils pourront enfin être 
ranimé & vivre de fa vie 

Blafphemavit. Enfin , ils ont blafphemé. 
Leur bouche a parlé pour les têtes couron- 
nées & pour leurs droits inaliénables. Après» 
avoir fait entendre au premier des Apôtres 
que s'il entreprenoit d'aller feul a J. C. dans 
fa barque , & fans la Compagnie de les frè- 
res , il devoit craindre d'être fubmergé , ils 
n'ont pas appréhendé de lui faire entendre 
de même , quoiqu'avec des paroles envelop- 
pées, que s'il entreprenoit d'attenter aux 
droits des Souverains en vertu de ceux de la 
J'Apoftolat, il rappelleroit aux yeux de tout 
l'univers l'excès plein d'extravagance de ce- 
lui dont il eit écrit, qu'il s'imaginoit pou- 
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voir navigeriur la ccrre ( a ) & faite mai> 

cher fes troupes far la mer. 

Grand Dieu,permcttez-moi d'imiter en ce 
moment un des faints Rois de votre anckn 
peuple , ( b) lorlqu'il reçut ordre de livrer 
votre Ville à l'ennemi qui étoit déjà à fes 
murs. Voilà ouverte devant vous la cedule 
écrite contre vos Saints , & contre votre 
Yerité : Voici Ujour d'aflUftion, de reproche & 
de blafphême* 

Seigneur des armées > Dieu d'Iraël > vous 
quiètes aflis furies Chérubins > c'eft vous 
ieul qui êtes le Dieu de tous les Royaumes 
du monde > c'eil vous qui avez fait le Ciel & 
la terre. Prêtez l'oreille , Seigneur 5 & abaif- 
fez-vous 5 ouvrez les yeux , & voyez. Quels 
blafphêmes proferez contre le Dieu vivant! 
Et vous 3 Evêques 3 le Seigneur n'eft-ii plus 
avec vous , & avez-vous îecoué le glorieux 
fardeau de l'Evangile > dont vous fûtes char* 
gez au jour de votre confecration ? Les na- 
tions & les Rois fefont jufqu'ici foulevcz 
avec grand bruit , vous vous êtes açitez de 
même > dernier effort ; vous vous êtes af- 
fçmblez* eft-ce pour mettre le comble i 
l'ancienne folie dont le Très-Haut fe rit dé* 
ja depuis fi long-tcms dans les Cieux ? 

Ah ! ce fantôme qui vous a effrayé durant 
une grande partie de la nuit, vous & toute 
la barque de Pierre , ne vous paroît-il pas 

'Marc 6 en ^ n P our ce 4 U '^ N'entendez- vous 
^ ( pas la voix de votre maître ? Le voilà ce fan- 

a Exiftimans fe pra? fuperbia terram ad navigandutn, 
pelagus verô -^d iter agenduni dedadlurum. î. Mach. 5« 

/ . 25. 

b Et tulit Ezechias Ubrosde manu nuntiorum > 5c legît 
eo% , 8c afeendit i:i Domum Domini ÔC expandu.eos Eze- 
chus çoram Domino. Isa. 17. 14. 
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tome, c'eft ]eius-Chriit , c'eft fa Venté. 
Pierre a douté , il s'dt féparé de vous, trop 
plein de confiance en lui-même. 11 a été pu- 
ni , le voilà prefque au fond de l'abîme. 
Hommes de peu de foi > jufqu'à quand dou- 
terez-vous? 

( a ) Ils héfitent encore ! O parti embar- 
raffant & épineux ! Grand Dieu , il s'agit de 
prononcer fi tout ce que nous avons d'a^ 
mour, vous eft dix ; fi vous êtes le Tout- 
Puiffint^fi votre loi eft la lumière de nos pas, 
fi votre milericorde eft notre unique azile , 
fi votre grâce eftfeul notre force. O prodige 
d'aveugkment dans les aceufateurs ! O ci- 
prit d'alfoupiffement dans les luges! 

Cependant, ô mon Dieu , gloire à votre 
fageffe toute-puilfante. Les doutes mêmes & 
les- perplexirez des luges chargez de décider 
& de nous inftruire , aftermifïent vosenfans 
dans la foi & dans l'amour de votre Evan- 
gile. Vous le fentez , Pafteurs & Epoux dé 
i'Eglife , vous le fentez qu'on vous a fin pris. 
Si ce qu'on veut frapper aujourd'ui de mort, 
maintenant que vous voyez tout en plein 
joi^r, n'eft manifefttennt que (6) Terreur 
ancienne que vous avez déjà frappée , fal- 
loit-il balancer un moment ? Mais ce témoi- 
gnage au moins étoit neceffaire aux foibles 
& aux petits : vous n'avez pu le leur refuler. 
Heureux fi vous le foutenez par celui que 
i'Eglife a droit d'attendre de vous. 

a 11 faut fc fouvenirque ceci eft écrie pendant la tenue 
de l!Ailemblée du Clergé à Paris. 
. h Les erreurs des cinq ptopoficious condamnées depuis 
glus del'obcantc ans par coutc'l!£§life. 
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X. 

Peux myftcres dans tous les tems : myftcre de 
perdition , & myftcre ciejalut. 

AFfermiffez-là vous même cette Epoufe, 
Seigneur ^ qui êtes fon JEpoux immor- 
tel , confolez les enfans , & de peur que la 
violence de la tentation ne les renverfe, 
faites- leur comprendre que c'eft ainfi qu'il 
vous plaît d'éprouver dans ces jours d'afflic- 
tion ceux que vousdeftinez à porter lesplus. 
glorieux, caradteres d'un Dieu mort & cruci- 
fié prefque la veille de Ion triomphe. 

Deux grands myftcres, mon Dieu , ont 
rempli & rempliront jufqu'i la fin la durée 
de tous les tems. Chacun forme de Ion coté 
.çomme fa chaîne qui ne s'interrompt ja- 
mais , parce que ce font ici les jours de mé- 
lange & de confufion. Chacun naît avec le 
monde , s'acroît, le perfcdtionne*& tent à fa 
çonlommation. Chacun éprouvé diverfcsvi: 
tiflitudesjtantôt des fuccès & des avantages, 
tantôt des obfcurcifTemens &des difgraces. 
Mais un feul doit avoir la gloire du dernier 
fuccès 5 & c'eft , mon Dieu , le myftere de la 
fan&ification parfaite de- vos élus , & du 
jegnedu votre Chrift. ]e les vois , Seigneur, 
dans tous les âges, ces deux rpy lierez, Çc ils 
partagent entr'eux tous les cœurs. Un dou- 
ble amour en eft la fourcej car jamais^ô mon 
£>ieu > vous n'avez lailfé éteindre fur la ter- 
jre votre feu celefte , depuis que vous avez 
daigné en jetter les étincelles dans le cœur 
de nos pères pécheurs, afin qu'ils fuflentpe- 
nitens, Helas ! fans ces divines étincelles^ 
que feroit-elle déjà devenue cette terre 3 finon 
un vil amas de cendre* 
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Mais l'amour profane l'a cependant long- 
tems inondée prefque tout entierc>& le my- 
ftere d'iniquité s'eft étendu fans bornes, Les 
nations courent dans leurs voyes , & lesfeu. 
les familles de Noé y d'Abraham , d'Ifaac & 
de Jacob , vous connoiflent & yous adorent: 
mais dans ces familles le mélange s'y trou- 
ve encore. Un impie Cham habite avec fës 
frères; Ifmaël perfecute Ifaac, Efaiinepeut 
voir Jacob fans envie > Jofeph trouve dans 
fes frères des parricides. Je vois enfuite la 
race des faints mêlée avec les impies dans 
l'Egypte ? une montagne de Sina, & une de 
Sion, comme j'ai vu une Agar & une Sara , 
une lerùfakm & une Babylone. Ce que les 
fiecles anciens avoient vu comme en ima- 
ge y le fiécle de vos Apôtres & les âges fui- 
vans l'ont vu dans fa vérité : la chair"& l'ef- 
prit ne furent jamais d'accord* L'amour 
chafte & l'amour profane ont toujours été 
divifez 5 aujourd'hui comme autrefois 3 ic 
fils .de la ferrante fait la guerre an fils de G*/. 4» 
Tépouie libre, & celui qui eft né félon la *9* 
chair ne fe voit qu'avec chagrin dans ^îne 
même mairfon avec celui c^ui eft né félon 
J'efprit." 

Vous nous commander , Seigneurie nous 
éprouver nous-mêmes, pour reconnoître au- 
quel decesdeuxrnyfteres nous-appartenons: 
mais parce que Ja vie de votre Fil* ne fç 
trouve que dans fon corps 3 & que le feul 
peuple à qui H eft- donné de vous louer eft 
celui de Sion > vous nous commandez aufli - ; 
A'ohftrver où eft. ce corps,, où eft cepeuple, 
où eft votre Sion , & c'eft pour nous faire 
difeerner ce myftére de votre grâce du my fr 
tere d'iniquité , que vous les avez. marquez >. 
à fksjDraits qui les font toujours connonre - 
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aux ames pures , & aux cœurs qui vous*- 

cherchent en efpric & en vérité. 

Ah ! myftere de pedition , on vous a tou- 
jours connu , mais vous n'avez pas toujours 
éclaté , forcé dans vos difgraces de vous en- 
velopper fous des voiles trompeurs. On t*a 
vue,Babylone,quand lesenfansde Sion cap- 
tifs dans tes murs ont connu de frprès tes 
abominations 8c. tes impietez : mais con- 
trainte par une puiflante main de les laifl'er 
fortirdetes fers , tu as changé pour lffscor- 
rompre, tes violences un artifices, & Ton 
t J a vue a la fin (a) faire de ]erutalem mê- 
me une Sodome , une ville d'Egypte, une 
Babylone comme toi , ne lui lailfant que le 
. vain nom de Cité fainte , que le voile &Pé- 
. corce hypocrite de la religion de fes Pères- 
. On t'a vue armée contre le Seigneur , faire 
fervir jufqu'à fes Pontifes, à le perdre. On 
t'a vue pourfuivre le glaive à la main quel- 
quesreftesde l'ancienne Sion referyez pour 
leur Meilie , emprifonner fes Apôtre* : Se 
parce que tous ces premiers efforts répon- 
doient peu à tes impies défirs , on t'a vue 
enfin tegliffer jufques dansla nouvelle Sion* 
que le Seigneur venoit déformer , oppofer 
fous fon nom même (b ) tes Apôtres aux 
.fiens, & des deftru&eurs de fon Royaume 
a ceux qui en jettoient les premiers fonde- 
mens. 

Seigneur, parlez à vos enfans dans ces* 
jours de nuages : où eft aujourd'hui votre 
Sion ? Où eft Babylone ? 

Quoi ! (6) vous petite troupe qui avez parut 

♦ • 

4 On rurle de ce qui arrive du tems de Jcfus-Chiift. 
&des Apures. 

£Paux A pôrresdu tems de PE glife naiflautr. 

» i- ï ;\ troupe ceu* *yiv ofa.4té unis i £ortL-ftoyaL. 

» 

■ * 
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dans ces derniers rems comme une famille 
d'cnfans de Dieu , irrcprchevfibles & finceres y fans 
tache au milieu d'une nation corompue parmi la- 
quelle vous avt^ brillé comme des apcs dans le 
monde : vous qui avc\ porté en vous la parole de f^P* 7 * 
vie* qui avez été pour Paul un fujet de gloi- r 5« ï6 * 
repour le Jour de 3efus-Chrift, afin qu'on 
ne die pas qu'au moins à votre égard il avoic 
couru travaillé en vain. Vous qu'on a vus 
fur la terre comme des étrangers , fans ap- 
pui , fans fecours humains, ennemis de tout 
xafte & des richefies, dans les travaux , les 
jeûnes & les larmes , foutenir la doctrine 
la plus Ev^ngelique par la vie la plus pure 
& 1j plus pénitente. Vous a qui les ennemis 
les plus envenimez £z les t plus puiiVans n'onc 
pu reprocher d'autre crime, que celui qu'ils 
viennent aujourd'hui de révéler a tout l'u- 
ni vers > le crime ( ô qu'il vous eft glorieux, 
de le voir enfin manifcûé ! ) le crime d'à- 
voir combattu pour la foi des Apôtres & 
pour l'augufte & facrée Tradition de tous 
les Saints > le crime de n'avoir jamais pu con- 
sentir à dire anathême a la grâce du Sauveur > 
à atcefter fur l'Evangile que vous renonciez à 
l'Evangile, le crime d'avoir relevé le bras du 
Seigneur , & humilié celui de l'homme , prê- 
ché Ja loi de l'amour dans toute fa neceflité & 
fon étendue $ le crime enfin d'être demeures; 
inviolablement attachez a la colomne de la 
Vérité, & à Pautoiité de la coacorde & de 
l'unité Epifcopak. Ah ! fenez-yous donc la, 
Babylone de nos jours, la Jerufalem meur- 
trière & encore fumante du lang de les Pro- 
phètes & de fes Julles , la profiituée avec la- ^ H ^ 
quelle les Rois de la terre je font corrompus , ^ 
qui a enyvré dik vin de fa-p^ofttmion ceux: qui r' 
tur la ceçre^ la mère des fornications, cette ^ 

&wm. aliUç tu* enyyrc du ftng tes 



Digitized by Google 



*£4 ' • Quatrième Gemiftèmnt\ 
Saints & du fang des Marryrs du Sëignetiry 
& enfin dcttinée à être plongée auflî avant 
dans l'étang brûlant de feu. & de fouffre, 
qu'elle s'eÛ élevée d'orgueil contre le Très*- 
Haut & contre fes Saints ? 

Et vous , noire troupe , qui , quoiqu'un 
feul & ufl même corps , vous êtes répandue 
dans les Royaumes* dans les Empires jul- 
qu'auXv extrêmitez de la terre > qui av<>z 
cherché votre benedi&ion , & mis votre 
force dans les richeffcs > dans la pompe , & 
dans les grandeurs da monde v vous qiu de- 
puis un fiecle entier avez fait, revivre avec 
des erreurs. dé|a frappées d'anathême, l'an- 
cienne bête qui avoit été mile à mort 3 ce 
monftre de fuperbe éroufié par Auguftin & 
par la main de 1-Eglife > vous- qui dans une 
coupe féduifante avez pretenté à tous les 
Rois de la terre & d tous* les peuples le vin 
empoifonné de votre morale 5 vous qui avez, 
armé toutes les mains contre tous ceux- qui 
refufoient de ' boire à votre coupe , & de 
fléchir le genou devant vous 5 vous qui 
venez de forcer jufqtt'aux- premières portes 
du Sanctuaire , vous affeoir à la place du 
Grand-Prêtre , & empruntant fa bouche & 
fa voix, nous parler comme en fon nom Se 
de fa parti vous -qui décriant tout ce qui ne 
vousplaifoit pas , iouslenom (^célèbre &S 
fifavorableà vos deffeii>s du prétendu parti, 
n'avez partagé preique le monde entier 
qu'en deux clalTes , dont la vôtre , difiez- 
vous, marcheit feule dans la Vérité, & l'au- 
tre ne pouyoit manquer d'être rangée avec 
la fedle nouvelle s par-tout vous l'avez trou-: 
vée fous vos pas . , cette feâe fi long-terns 
combattue, & aujourd'hui foudroyée pour 
toujours lelon vous. Ah ! les voila donc 
d£u*i ^ôté^ies f euls.qîttGmi s-que Y ou$ çjroyx* : 
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avoir dans le monde , & vous voilà d'un au- 
tre. Ilsfont la Babylone de notre tems.Car 
il faut bien que vous l'avouiez, puisqu'il 
fautbien que cette Babylone Te trouve, & 
qu'elle tienne captifs les vrais enfans de 
Sion. Ah ! vous ferez donc vous, notre 
fainte , notre aimable Sion , TLpoufe de 
1* Agneau, cette tendre Epoufe , qui ne fçait 
qu'aimer & gémir de ce que tous n'aiment 
pascelui qu'elle aime, cette nouvelle ]eru- 
lalem fondée , non fur le Mont de S:na , 
mais lui* les collines éternelles, cette ville 
fainte , d'où doit être banni tout ce qui eft 
fouillé, les chiens , lesernpoijonneurs , les im- 
pudiquesj.es homicides , les idolâtres, (S quiconque 
aime &faitlcwenfovgc. 

Grand Dieu, eil-ce donc làcetet>/#£ d'u- 
ne beauté fi parfaite , {(l) qui aux jours que vo- 
tre Efpnt en jecta les fondemens fut la joye 
de toute la terre ? Ville de grâce, viUe de paix , 
ville où briiloit l'or de la charité la plus 
pure ? Et où font ici les fources d'Ilrael ? j>r ^ 
Qù y trouver le jeune Benjamin , toujours l9 \ z \ 
extajié à la profondeur de votre feience , * 
de votre lagefle , & de l'abîme impéné- * < 
trable des richefies de votre Grâce ? OU font 
les Princes de }uda ? Où voit-on éclater votre 
vertu toute - puilfante > & l'efficace triom- 
phante de votre parole ? 

Vous les entendez en ce moment, ô Dieu, ^ 
Scrutateurdes cœurs , ces hommes fuper- * * 
bes ,& uniquement amateursd'eux- mêmes; 
il fclafphêmë contre l'Eglife, difent-ils, 
en pariant de moi. Vous connoiffez, Sei- 
gneur, toutes mes penlécs , & vous avez 
appris à mon ame^Sf à abhorrer la Synago- 

a Hacccine efturbs perfeeti decoris , gamàium univcifa 
tfxr*. Turfn» Te» i e t t 



Digitized by Google 



Quatrième Gcmifiement 
guc de Satan , &: à mettre entre elle & va- 
trcEglife, un abîme pour intervalle. Les 
fcdu&eurs fc font dits Àp&tres ; le grand 
impolleur fe déguifc en Ange de lumière » 
Babyione après s'être affervie la^ fa in te 
Sion >a ufurpé ic nom de. Sion; la bête a pu 
Apoc. 3. fe parer & $'armer des cornes de f Agneau , & 
11. ix. faire dc/cendre.le fat du Ciel fur U terre > pour 
13. H^dévorer quiconque ne l'adore pas. Seigneur* 
15. i*. je le fçai cependant que votre Eglife ne peut 
17. 18. penr 3 que. votre Sion eft éternelle , que 
l'Agneau ne . l'abandonnera jamais.. Mais 
donnez ici la fageiTe à vos Saints > puilque 
i'tfl ici le tems de la fagcfle. . 

X I. 

Myftere defalut attathé dans ces derniers Um% , 
à fœtivte de Port-Royal. 



Ai s il cft tems , mon Dieu, il eft: tèm s, - 
tirer le rideau , & de lever auffi le 
voile quia jufqu'ici caché dans vos Saints le 
my itère de. faluc que vous avez opéré parmi 
nous. O fainte maifon > dont nous avonis 
pleuré les ruines 5? aux yeux des infenfez 
vous avez peri pour toujours 5. mais voiçi , 
le jour où le Seigneur va vous montrer com- 
If. 19. gravie dans fa main , & vos murailles com- 
\6. 17. W e efftrraics pour jamais devant fc s yeux. Plan 
racourci de la nouvelle Sion, fortez de vos 
propres cendres » élevez-vous du milieu de 
vos ruines : vous avez été de nos jours l'on- 
, vrage du Seigneur , la gloire de l'Ëglife*foa , 
Epoufc, 8ç U force de tout fon peuple coi\- 
tre les puitfances de l'Enfer. 

Que vos ouvrages , Seigneur > font grande 
8c magnifiques! Que vos penfées font pro- . 
frnJçs Se inij>enetratye§. k'btmme inftvjï rit mtl 
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les purra tônnotire > Ci le fon n'en aura poiht <pf. $u 
ftmtkgente, Pcrfécutetirs des Saints & des $/ 7# 
Tùftes, vous ne les tonnoiflez pas tant qu'ils 
font darîs vo"s mains > mais le faible filet par 
où vous les teniefc a-t'il été* rompu , les voi- 
là dans la gloire, & ils vous confondent. O 
tnon Dieu, que votre iagefll' cil admirable ! * 
vos ennemis arrivencau comble de l'oprobre 
par où ils ônc cruconfommer leurs viâoi* ■ 
res s U ferfle qu°ils avoient creufée avec tant 
de peine, devient leur propre tombeau s ils 
viennent de parler le langage de l'abîme, 
Vtft qu'ils y font descendus. 

Mais pouf vos Saints* pouvoient- ils ici 
bas éclater avec plus de magnificence ? Grâ- 
ces vous l'oient rendues , à vous qui êtes le 
Tout-Puiflant y de ce que les inienfez ont 
• été abandonnez à leur folie ! Vous avfcZ 
changé mes anciens gémiflemens en Canti- 
ques de joye. Tout le myftere caché dans 
vos Saints eft dévoilé , & ri-mage fi vive de 
votre Fils , que vou.s aviez imprimée dan* 
eux , a rt çu ces derniers traits de la mêmé 
main qui le preparoit à en ternir pour tou>- 
joursla gloire. 

Ici , Seigneur, j'ai comparé vos nouvelles 
merveilles avec les anciennes ,- & j'ai été 
épouvanté. Depuis que vous avefc promis 
Votre Fils au monde , vous n'avez cédé de 
lui rendre témoignage. Vos Prophètes l'an- 
nonjoient , votre ancien culte le figuroit , 
- tout ce que votre grâce fe formoit alors de 
juites, l'txprimoient en leurs perfonnes. Vos 
Elus, formez tous fur ce grand modèle , le 
rappellent , & le font , pour ainfi dire, vivre 
en eux dans le monde. Mais fi la foi cft frap- 
pée quand elle le découvre dans un leul de 
les frères, combien l'eft-elie plus lorl'qu'el- 
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le en voit tous les traies réunis dans ces 
grandes & vives images du Chrifttout en- 
tier, du Chef & de l'es Membres, du Pafteur 
avec Tes brebis , de l'Epoux au milieu de 
l'Eghfe ion I poule ! 

le vois , mon Dieu , peint dans tous lés 
* Hpm. tcms,*ce grand ouvrage que vous avez ma- 
-5- H- nifefté dans la plénitude des tems. Le pre* 
G en. %. mier Adam m'annonce le fécond , & la 
je [vois déjà mon Sauveur endormi du 
foan.J9 fommeil de la mort , TEglile fon -poufe > 
34- tirée de fon côué percé, comme étant < s 
Eph. y. de les os , chair de la. chair, formée , édifie^ 
30. attirée , preientée a fon Epoux comme 
(oan.6. une Vierge pure & ians tache , appellée 
34- de fon nom , Chrétienne , parce qu'elle a 
\ %. Cor. été tirée du Chnft. 

iz. z. Vous innondez le monde du déluge, j*ap- 
^£1. 11. perçois une Arche, unique dépoficaire de 
z6. l'alliance faite avec le monde 3 un fragile 
bois, l'appui & le làlut de tout ce qui eft 
épargné ; une feule famille '& un jultc par 
excellence qui en eft le pere & le chef, le 
xonfolateur, Tunique reflburce, la reconci- 
liation de tous. 

Les Nations font abandonnées dans leurs 
voyes : un feul Abraham trouve grâce de-' 
vant vous. Pere de la multitude des Nations, 
il les porte toutes comme dans le fein de fa 
foi. lufte avant que d'être circoncis, jufte 
après avoir été circoncis ; & dans l'un & 
dans l'autre état, jufte parce qu'il a cru , & 
vécu de cette foi qui ne vient que de vous > 
ô mon Dieu , qui eft vôtre don; afin que de 
ce grand modèle de tous vos juftes,tôus ap- 
prennent à ne fe glorifier qu'en vous j qu'à 
vous feul appartient d'appeller, d'attirer > 
de préparer à la juftice,de rendre jufte, de 

créer 
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Créer dans les bonnes oeuvres , d'opérer 1 
dans nous ce que vous nous commandez, 
d'accomplir ce que vous ayez promis s que 
tout eft un don de votre pure mifericorde , 
la foi avant laquelle il eft impoiîible de 
Vous plaire , Tulage de la foi* fon accroif- 
fement,, Tes œuvres, & fa récompenfe. 

Ilaac , cet héritier des benedidiions de 
toutes les Nations, eft long tems demandés 
promis plufieurs fois,il ne paroit que quand 
ia nature a fenti &la fterilité & fonimpuif- 
fance. Avec Ilaac paroît naître , comme 
d'un fein mort & du fond d'un tombeau f 
la vidhme , ô mon Dieu, que vous feul pou- 
viez vous former, victime univerfelle corn- 
pofée de votre Fils & de tous fes Membres 
éternels > vi&ime qui eft dans votre main 
pour être conduite , animée , fart£hfiée , irn- 
râolée, & s'immortalifer par Ion propre ' 
facrifice. 

Comme vous, vous êtes peint vous-mê- 
me dans Abraham, .0 Pere de jefus-Chuft 
notre-Seigneur , que vous nous avez figuré 
ce même Fils d.ms Ifaacrdans Jacob vous 
nous avez montré la fécondité de votre 
Efprit , fource & principe, Epoux &confo- 
lateur , conducteur & Pere de yotre Eglife, 
de vos Apôtres , & tout votre troupeau. 
Mais lorfqu'il vous a plu , Seigneur , de 
nous tracer comme dans leur fuite naturel- 
le, toutes les parties du grand myftere de vo- 
. tre Chrift, vous donnez au monde le fpc&a- 
cle d'un lofeph haï , vendu , livré à la more 
par fes frères , abandonné a un peuple étran- 
ger. Là il pafll des fers à lâ gloire du Trô- 
ne, reçoit un nom qui eft au-delfus de tout 
nom , voit tout genou fléchir devant lui ,1e- 
yetous les fceaux du livre de votre feience, 

Aa 
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' comme l'ATneau qui aéc* »» 
Vivre tout ce qui ^^^^^^S^ïï 

ils vont fe multiplier comme le iableaeu 
mer & les étoiles du Ciel. . . • 

le parcours ainfi tous les fiecles , & je 
je. parcours • * F ils mon Sauveur 3 »1 

SKft ïSSrftai , & H fera dans 
îJstécS avenir, il 

les tems , & tous ^ Pochent & Unnoncent, 
•parce qu'ils les remplit tous. Mais avan .que 
Se paroître , ce font des image* qui nous 
difent qu'il viendra 1 & depuis qu il a paru, 
ce font desimagesquinousdileBt qu il eft 

♦ 



■ Ainfi , grand Dieu , vous vous «m 
ainfi dire! vous-même, & la dare : des un* 
fe trouve partagée en divers «bleaia, qm 
ne font que fe cop er les uns les autres , & 
wùt J e5ïappellé P à cette imageiternelle de 
vous y même , qui eft votre Tils .unique. Tout 
enlefus-Chrilt, toutpar Jefus-Chrift , 1 eft 
avant tout , & tout ne fubfifte qu en Unje- 

fus-Chrift eft tout dans tout. ^ arante »* 
cles tout prophétiques l'ont prédit al a paru 

-pie» de tout? la Venté f^ffi^gt 
ciennes ombres. Tous tes fiec es a venir te 
formeront.fur lui- Dansle ^s d ; fa vie 
mortelle il va leur tracer tout k plan qu s 
doivent fuivre. 11 difparoit j & : ton ^ £ 
lui eft fubftituée pour le peindre a tous ua 

ye ] U e X ie vois dans le cénacle «bnçu & né par 
l'Efprit ; lerufalem eft fonberceau.Un nou- 
vel Herôde avec fon peuple le cherche pour 
l'étouffer 5 mais vous commandez, Seigneuu, 
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fur la Confiitution. ■- ' , *f«. 
qufori le porte chez les Gentils. Le voila en 

ES ZHi cohenfagep, enâge&en ^ace A- 

fant pauvre , inconnu , dans es t«vaux , 
- fournis à toute créature pour la ^J»" d «. 
fonPere; un Doreur , qui coofood toute 
la facette humaine ; un Pénitent , qui vie 
dans fes defertsdans les jeûnes; 
turge, qui remplit l'Univers de piodiges, 
un Agneau , quife laiffe immoler. 

Le voilà, mon Dieu, votre faint Fils 1e- 
s o s , depuis l'origine du monde jufqu a la 
confommation de! fiecles, tous ; i^coeu » 
purs le verront par tout. Ah IJeureiile 1« 
Les ,à qui il eft donné de le decouv r ou- 
ileft; nuis plus heureuies celles a qui il a 
• été. donné, de le montrer dans elles - me- 



mes. 

X I I. 



Continuation du même, fyjet. Myfiere de fefus- 
Cbrift attaché a l'œuvre de Pon-Reyal. 

MAis quelles ténèbres, grand Dieu,aprè* 
des lumières fi vives & fi abondantes ! 
Des jours d'obfcurciOement font arrivez 
parmi nous depuis que nous avons connu 
votre Fils , comme il en arriva autrefois , 
avant qu'il parut parmi le Peuple .qui 1 at- 
cendoit. La majefté déjà voifine de votre 
Filsavoit impolé. à fes Prophètes un filence 
de (a) cinq fiécleç ; on n'en a plus vu de mê- 
me parmi nous depuis un auiïi long efpace 
de teins, de ces hommes qui étoient comme 
lés Prophètes de votre Eglife y & ce n'elt 

- #Hift.oixj5 uaiv.erfc)lcdeM»de Mçaux , p. 1*5. ch.?, 

A a ij 
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gue comme dans des traits épàrs à travers , 
piendes ombres , qu'elle a i/econnu dans, 
fon corps l'image de la lumière Se de la fain- 
teté de fon divin Chef. 

Quelle merveille après taat de fîecks né- 
buleux & défigurez^ après ce trille inter- 
valle où votre Epoufe d'un côté entre fes 
Pères morts$ & de l'autre, avec des enfans.. 
languiffans , fe< voyoit prefqtie retombée 
parmi les Gentils dans l'opprobre de la fte^ 
rilité de la Synagogue , environnée au de- 
hors ou d'inhdeles, ou de Samaritains , af- 
fervie au-dedans prefque à tout le joug de 
l'ancien ludaïime. Ah ! c'eft alors 3 ô Dieu , 
toujours fidèle à vos promefTes, que par une 
eftuiion inopinée de votre Elprit , vous avez 
ranimé votre propre ouvrage au milieu des. 
Nations. 

Dans une petite troupe, choiiîe du refte 
de votre peuple 5 liée encore plus par votre 
Elprit que par fes engagemens extérieurs au 
*S.'Ber- ^dernier des Pères de votre Egiife , & par- 
nard. 1* > tenant , comme fans interruption , à la 
chaîne de tous, comme fi l'efprit de tous 
qui s'étoitrenouvellé'dans ce dernier, avoiç 
pris plaifir à fe refliifcitcr dans fes nou- 
veaux enfans : Vous ave? voulu , moiv 
l>ieu, faire refleurir en eux votre Eglife 
tomme aux jours de fa première jeunelï'e x 
M , Scieur factice vous a été agréable comme l'ont 
' été ceux des premiers tems. Grand. Dieu, je fuis, 

Tf 17 ic * d'effroi P 0l * r ceux qui ne Jont point 
'* entre\ dans l'intelligence de l'ouvrage de vos 

7 * . mains , & qui Pont détruit h ne les détrnirez- 
vous pas à leur tour , helas ! & peut - être 
pour ne les plus rétablir? Mais je vous rends 
grâces & pour moi & pour les vrais enfans 
tle votre Eglife ; à vous qui hU\n\ m$f «• 



fur la Conftitution. 27$ 
vebres * de ce qu'il vous a plu me découvrir 
ce nouveau miracle de votre Grâce. O 
Image racourcie & fi parfaite de Sion notre 
Mere, nous vous avons vue : Helas ! l'enne- 
mi vous a abîmée julqu'au centre du tom- 
beau; mais enfin, nous. vous avons vue. O! 
fi je, vous mets, jamais en oubli, que ma 
main foitmife en oubli elle-même , & que 
ma langue demeure colée à mon palais. Ve- 
nez, vous qui l'aimez , & vous-même qui 
l'aimeriez., s'il vous avoit été donné de la 
connonre , que je vous raconte ce que Je 
Seigneur a Jfaic pour elle , & que je vous 
montre le Seigneur. au. milieu de foa>npu^ 
veau peuple. 

(d) Une jcMine Vierge, conçoit la premier 
re ce grand Ouvrage , &.c'eft comme de fo» 
fein que le nouvel efprit veut tout faire naî- 
tre. Tout s'opère dans le filence, & fans é-. 
clac : ainfi fe forma autrefois le Royaume 
delà Grâce, fur la terre. Le voile d'une, vie. 
pauvre ,,.humbl$& laborieufe , cache au 
monde unç merveille qui ravie déjà les An- 
ges: les pauvres, les.petits font encore les. 
premiers ,du fçcret du Seigneur.,. 

Leteojs d'annoncer le Royaume de Dieu 
arrive : la main du ,Tout-Puiffant fe fait 
lentir, & la voix des Précurseurs du Sei- 
gneur le. fait entendre :Fahes pénitence* 

Quelle lumière vit alors un Peuple pref- 
que replongé dans les ombres de la more , 
Jelus-Chrift alors à peine connu fe décou- 
yre comme le Soleit au milieu de fa courle. 
Tout le rappelle ici comtxie, naturel, tout y, 
brille , les myfteres , fa doctrine. On le voit 
en même tems pbéïr.en enfant. , comme au* 

a La Mere Marie - Angélique Anuuld , par qui a 
«omtucncé l'œuvre 4c JP.ort ? Royal . 
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t refois à Marie & à Jofeph, & prêcher a>m~ ' 
me le Dodteur des Sages &des$$avansspaC- 
fer les nuits en prières dans ledelert, fans 
interrompre fon miriiftere public > cherchée 
dans cous les lieux les brebis perdues d'If- 
raèl y fans quitter celles qu'il a affemblées 
dans le bercail > guenr les malades 5 nour- 
rir un peuple de pauvres dans la folkude , 
faire du bien a tous. 

Seigneur , vous voulûtes encore paroître 
au milieu comme le Dieu des merveilles. 
Ils en ont opéré en votre nom, & vous les 
produirez en vôtre tems pour achever de 
confondre r-tnnemi 8c le calomniateur* 
' Mais vos ennemis , mon Dieu , les ont 
vues eux - mêmes , lès merveilles de votre 
ipuiflançedansla main de vos Saints , & ils. 
y ont reconnu votre doigt. Eh ! qu'ont-ils 
dit? Ils ont blaiphtméj en affurant, (a) 
fton , que tout icfaifoit au nom du Prince 
des Démons > maisque vous-même 5 ô Dieu^ 
très-fainc, & ennemi de tout menfonge y j 
rêtiez au Démon & votre nom & votre 
ras , pour affermir fon Royaume & pour 
ruiner le vôtre. Mifcrables impofteurs, aufli 
rebelles à la Vérité , mais moins privilégiez 
que Jannès & Mambrès 3 il en eft qui blaf- 
phement contre ce qu'ils ignorent > leur pé- 
ché pourra être remis s mais vous > vous 
blafpheme* contre ce que vous connpiUez * 
Tous le lçavez qu'ils ont fait des < nvres que 
toul autre me fit , qu'il ne fut cnvêyé. de Dieu y 
pourquoi ne les ave2-vous pas cm , & pouT- 
quoi votre péché deroeure-t'il toujours h. 

- m Dans on Ecrit publié en. r^5^:oû le< ennemis de 
Fort -Roy al. entreprirent de prouver que le miracle qui 
$y etoit fait par la lainte Epi ic , nVtoit pas une preu-^ 
x eque Uica. fç déçlajdi; leÇéfcufeax de l'innocence de 
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■ * 

XII L 

» 

Continunuation du mime Cujet, Conformité de fa. -, 
Dofirim de Pon : JRoyal, avec la Doftlrinc 

de feJus-Cbrift.. 

» 

SEigneur, vous avez fait des prodiges par 
la main de vos nouveaux Djiciplcsj mais 
le prodige qui étonne Scqui ravie le. plus, 
€*eft cette bouche & cette jagefl'c que vous leur Luc 2I4 
»vie\ donnée , que tous Jeun ennemis nepou-iî* . 
«voient contredire , (S à laquelle il ne pouvoient 
réfifter. Animez de votreEipnt,ils parloienc 
comme vous-même, leur mettant les paro- 
les dans la bouche : & quiconque s'adrcllbit 
à eux, jiiiqu'aux tentateurs, étoic forcé d'a- 
vouer que c'étoit la Ats Maîtres finceres ve- Mat.^ 
ritabks , qui enjeignoient la voye /de -Dît h dans 
ta vérité , [ans avoir égard à la qualité , ni 
«outjss les confiderations qui aveuglent Ton-, 
Vent les iiges mêmes.. 

De tels hommes, mon Dieu, n'étoient* 
ils pas neceflaires à votre Eglîie dans ce$< 
tenfts 'erreur & d'iniqujté ? Ils ont trouvé 
le monde preique dansTctat où leur Sauveur 
l'avoit trouvé. Toute chair avoit corrompu 
fes voyes : îerufalem 8ç Samarie le faifoient _ 
depuislong-tems la guerre, & le dilputoient 
àl'envi la* gloire de fe furpaffer en crimes. . 
Tout étoit confondujdans Sion 5 les nations ^ 
pj-ofanes, les fe&es nouvelles l'avoient pref- 
«jue changée en une mpnftrueufe Babylone. 
Les 5cnbes-& les Pharifiens s'étoienc ou* 
verts &.le bancaire , & la Chaire de doc- 
trine. Le Sacerdoce étoic mis à prix 5 la 
Temple 'étoit devenu une mai Ion de trafic & 
Ufle cavçnrede dateurs.. l,>orgueil huoruin 
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s'éievoit avec infolence contre le Très- Haut»;*-. 
L'homme vouloir êçre jufte , & non d'une 
juftice qui lui vint de Ton Dieu Une liberté - v 
pxéfomptueijfe fe fUttoiç de pouvoir tou*. ; 
avec. le feul fecours d'une lettrç.m&rte & 
deftituée de l'efpnt qui vivifie ; ôn ne dé- 
ni and oit qu'à connoître, fans penfer à de- 
mander la grâce. d'obéir. On le .vantoit dç 
n'avoir jamais été efclaye^ 8çl'qn çr^ignoiç 
d'être délivré par la. Vérité. . . 

Seigneur^ Sauveur unique de. tout jee qui 
étoit perdu , auteur , confervateur & con- 
fomrpateuxde toute jijftiçe, ce .n'écoic que 

per un éloge hipoçrite, & un compliment 
des lèvres , .qu'on r vous préferoit à JMoyf^ 
& aux Prophètes ^ r un coeur en effet perfide 
& ingrat ne cr^ignoit pas , en payant dii.be- 
foin de votre grâce, de vous rendre inutile 
au monde, vous, & l'efficace de votre grâce, 
votre amour , vQtre Evangile, &la connoif- 
fance même de votre nom. O ingratitude 4 
€ aveuglement! Villç,. de prollicution qui • 
vous êtes forméç au milijeii $eja Ville, pour 
l'envelopper dans vos abominations, s'ij 

Eçefh. étoit poiïible que le Seigneur oubliât; fon 
Èpoufe, ah ! Sodome , votre foeur ne fut ja- 
mais aufli criminelle que vous , & Saoïariç 
n'a voit pas fait la moitiç des. crises .que, 
vous avez commis. 

Voici l'iniquité de ceîte.ançierine v Syna- 
g9gHP; 4 ue le Seigneur quand il vint à clléj 

Eych. frouva changée en Sodpme: Cèmt l'orgueil, 
Z6. 47. M^s fut-il orgueil pareil .au, vôtre 3 fut-il 
iniquité auflV noire > Çe peuplejnfenfé Éfc 
aveuglé lentit au moins qu'il devoit à >loy fe 
la connoiffançe de la Loi , & que fans cette 
connoiflance il ne ppuvoit être innocent ; & 
vo H s pour rendre l'hpmmç % innocçnt &J^ S 
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crime (a), vous lui avez appris qu'il fuffiioit 
d'ignorer la loi de fon Dieu , ou de détour- 
ner fon efprjt & la penfée de cette loi. Vous 
n'avez voulu de grâce , qu'afin que l'homme 
pût pécher, & jamais il ne. vous a paru plus 
furement à couvert de toute condamnation, 
que quand vous l'avez fuppoie abfotument 
. étranger à Jefus-Chrift* &jprivé de tous . 
fes fecours. 

La Synagague reconnoiflbit au moins que 
le Seigneur l'avoit feparée du refte des Na- 
tions , & elle ne regardoit la foule entière 
des Gentils abandonnez , que comme une 
fouie de pécheurs 5 mais vous, vous avez ;> 
tout confondu (b) : & des peuples qui n'ont 
connu ni Abraham, ni, îefus - Chrift., ne 
vous <jnc pas parus indignes.de trouver un 
jour [Jlace dans le fein d'Abraham , ni de 
partager avec ]elus-Chrift l'on Royaume Se 
kltfgloire > comme s'ils écoidnc les cohéri- 
tiers & les frères/ 

. (c) Eh ! quelle fentence avez-vous ofé 
prononcer en faveur de cette multitude d'en- 
fans de colère morts avant que de renaître 
par Teau & par l'efprit ? Comme fi vous étiez ^ 
les arbitres fouvçrains du fort de toute la 
gofterite d'Adam, vous faites mifericorde à 
qui il vous plaît , & vous endurciffez qui il 
\L0u5 plaît, mais vous n'endurciffez, vous 
oe condamnez à l'enfer que ceux qui s'op- 
pofent à vos. erreurs* 

' a Do&rine du péché philofophique , &c. 

b Erreurs avancées par les Jefnites fur le ûlut des Chi- 
nois & fur l'état de ce Royaume avant la naiflançede J. C. 

c La doctrine commune des Jefufces eft d'siTurer aux 
enfans morts fans bapçêmeune béatitude naturelle dans 
l'autre vie. Cette doctrine ell enfeignée dans le livre du 
ÇardinaJ. Sfondiate * yec des ç*cës qui font; horxeur, 
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Voilà , Seigneur, quel étoit ce peuple 4 , au- 
quel vous'envoyàtes vos nouveaux Prophè- 
te, peuple^rçé dans le fein de votre Eglife> 
& né pour en être l'opprobre & la douleur. 
Vos Saints ont ouvert la bouche félon vo- 
tre ordre: ils ont combattu toute erreur, 
prêché toute vérités inveéhyé contre tous, 
les vices , repris tous les abus , démafqué le 
Pharifaïfme,con£bndu l'incrédulité des nou- 
veaux Sadducéens , annoncé l'Evangile aux 
pauvres, humilié l#s riches du fiecle , die 
anathême au.monde & à fes fcandales^ ren- 
du a votre peuple la clef & la feience de 
vos Ecritures , enfeigné toutes les vertus Sa 
inftruit tous les états, banni de votreraaifoiï 
tous les profanateurs, & renverlé leurs ta- 
bles facrileges, attaqué Jes faux Docteurs., 
julques dans leurs Chaires. Ils nous ont api 
pris à vous, louer & à vous prier* Ils ont re- 
mis en honneur la loi du double amour ^Ja. 
puiflance de votre gracp , la fainteté de vo- 
tre, alliance , l'exccflence de votre facerdo- 
ce r le prix !te la vertu de votre facrifice, U . 
fécondité efficace de votre Efprit. 

Toutes les plus fokmnelles Se les-plus au- . 
thentiques veritez forties de votre proprs 
bouche, Seigneur, ou de cellç de votre Egli- 
fe , mais que la cabale acreditée le vajitc 
aujourd'hui înlolemment d'avoir profentes 
pour toujours 5 oui, mon Dieu , & ne per- 
mettez pas que j'en rougiffe jamais, de peuç 
cjue vous ne rougi{fiez de moi en votre grand 
jour î oui ,ce font la lès grandes veritez pour 
jelcjuelles vos faints DiTciples onteonfemi 
d'être anathêpe aux yeux de leurs periecu- 

■ t ■ ■ 



3 



Digitized by G( 



i . fur-i* tonftitoth*. 
ÏI V. 

^Continuation du mime fi jet. Image du fort' que 
fefus-Chï'ift a eu fur la terre , renouvellie -(3 
retracée dans le fort qu'y A' i n l'œuvre de Port- 
. Royal. 

e'*Nè troupe airifi marquée a'u/fdéatr Hc 
Yocrc efprit , Seigneur , qui eit la.pra-. 

♦ tique exade & û vcre de vocre E vangile,retn« 
plie d'un faint zcle pour en établir par tout 
les veritez & les maximes , devoit éprouver 
fur la terre le Tort de vos plus fidèles imita* 

* *eurs> la perfecution éfant ici bas l'apanage 
■de la pieté & de la ver cul II èi\ Vrai , Sei- 
gneur y que des blalphenuceurs & des inu 
pies peuvent fc voir attachez fur une crolv 
femblable à la vôtre > mais la fentence écrite 

. fur la croix diftingue l'innocent du cou- 
.pable. 

Ah ! Seigneur ;àuriohs-hoûs'pû l'efperer, 
que par la malice & les aveugles emportc- 
mens des calomniateurs, vous relèveriez la 
croix de vos Saints jufqu'à en effacer tout 
ce qu'elle paroiffoit avoir ou d'opprobre potrr 
des yeux ptu penetrans , ou de lcandale pour 
des atnes foibles & timides, ou de folie pour 
les prétendus lagesde nos jours? Leur cri- 
me elt aujourd'hui expofé à toute la terre; 
& ce crime, graiid Dieu , eft tel qu'il éton- 
ne les }uges mêmes. Oui , Seigneur , on 
î'avoit déjà dit avant même tette dernière 
fentence d'iniquité, & il notis eit glorieux 
de le repeter aujourd'hui : C'eft l'Evangile }eGefit* 
éternel, c'eft U grâce , c'eft le fondement de toute 2.. id. 
fotide efperance > c'eft la fource de toute vraye ju- n. IX. 
^ice 9 c'eft la vie de vos enfans , c'eft la d$t & 
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i9o Quatre me > Gemïfiemnt x 

l'héritage de votre Eglife , c'eft le grand Apôtre 
des nations , Paul avec tous fes travaux ,fes chai* 
nés y jes combats y fes conquêtes j cUft le fang & 

% : la couronne de vos Martyrs , c'efl la Croix , la vi- 
(toire y la puijfancc ($ toute la gloire de votre Fils 
unique notre Sauveur^ que lu. \ecle ennemie je van* 
te aujourd'hui d'avoir mis comme en poudre , & 
Jon orgueil eji à [on comble. 

Mais en effet , Seigneur, c'eft la fainte 
troupe dé défenleurs de votre Evangile , qui 
vient aujourd'hui d'êcre comblé? d'honneur 

4 & de gloire. Tant que le crime prétendu 

v étoit enveloppé, les luges croyoient le tou- 
cher comme de la nram s aujourd'hui qu'il 
eft dévoiié, les ]uges le cherchent, & il leur 

"échappe. 

Il clt donc vrai, Séighear , que vos fervi-t 
" teurs & vos fer vantes n'ont pas été perfecu* 
' tez comme des blafphemateurs, & que leur 
' croix n'a rien de la honte des fceleràts & des 
impies avec qui on les place. Il eft donc vrai 
CUe s'ils ont été inteniez , c'ell de h fage 
folie de la croix. Il eft donc vrai qu'ils n'ont 
pas été les martyrs d'une chimère , mais de 
votre Venté, grand Dieu, de votre puiflan- 
ce , de votre iainteté , de la lagcffe impéné- 
trable de vos defîeins éternels, de toute là 
nujefte de votre empire. Déiabulez - vous 
donc, faux fuges,inftruilez-vous * vous qui 
ji'àviez pas- encore reçu l'intelligence : ce 
que vous avez vu frappé de playe , rejetté 
comme de laboue, accablé de tous les fléaux 
qui ne doivent tomber que fur des pécheurs, 
efl le renouvellement de cet étonnant ipe- 
éfcacie que le Seigneur donna autrefois au 
monde en la perlonne du plus fidèle de fes 
ferviteurs. C'eft ici cet homme fimple & droit 
de caur , plein pour fon Dieu d'une crainte ref- 

peiïucuje, 
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fur la Conflitutiou "m 
v ftt(uiufjsy (a) attaché i la règle fouVeraine de 
la Vérité , ennemi de toute duplicité & dè 
coût déguifement , éloigné de tout ce qui a 
quelque apparence de mai s mais dont il a 
-plu au Tbut-Puiflant de faire un homme de 
douleurs , pour être un prodiçe aux fages du 
moiidë^un nfyftere & une énigme aux fja- 
vans > un modèle de'fidelité & de confiance 
aux Jutles & aux Siihts. Ç'êft cet illiïftre 
innocent qu'au milieu des plus affreufes 
' épreuves , nul ne pût forcer de maudire en 
face fon Dieu , en prenant fon^ terrible nom 
' cri vain 5 & qui prefféd'un côté par la vio- 
lence dés periecuteurs , & d'un autre par les 
faux contèîlsde fes çoniqlateurs & de fes 
arhis importuns, faifoit entendre du milieu 
m^me de fon filence^ ces paroles qui ont ir- 
rité les calomniateurs & écarté les amis : 
Oui, je prens à témoin le Vieu vivant > qui m* a fbi l» m 
\iti\tout moyen de )ufiifier irion Jnnocente le %t ^ ^ 
Tout -Tuijfant qui a rempli mon atne d'amer- 
tume* que antque f aurai un fouffle de vie , eSr- 
que Dieu me laijjera l'air que je refpire , mes lè- 
vres ne prononceront rien d'injufte^ & que ma lan- 
gue ne dira point de menfonge. V'hu me garde de 
vous croire équitables ; tant que je vivrai , je ne 
nie déjifterat point de ta dêfcnfe 'de àm inno- 
cence.^ : » 

(h) C'eft enfin le Seigneur lui-même, qui 
dans fes derniers Difciples a voulu fe pein-. 
* dre , & rappeller au milieu de vous ^tragi- 
que image de fes fouffrances , c'eft ]efus- 
Chrift autrefois frappé de playes eftla per- 
fohne du juite Job , pcrTccùté dans fes frères 

a Er.it vir ifte fimplex ôc reûusac timens Dcûni, & re- 
cédées à malo. Job. i i. 

b Ante quorum oiulos JefusChriftus praeferiptus eft 
in vobis cruuiixus. t X l. 3.1. 
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par Saul encore aveugle, aujourd'hui humi- 
liés condamné, crucifié en quelque forte au 
milieu de nous. 

Ames droites & finçere$,vo*i$ ( fûtes tranf- 
portées à la première vue de cette oeuvre de 
M Grâces comtne fi le Seigneur étoit venu 
de nouveau vifiter fon peuple, vous avez 
éclaté en aétions de grâces & en louanges. 
Depuis que nos P.eres font morts, a-t*on rien 
vû de femblable en Ifraël , vous êtes-vous 
écriées? Quels hommes? D'où leur viejit 
cette feience Se cette fa'geffe fi profonde? 
Nous les avons vu naître , leurs frères & 
leurs fœurs ne font-ils pas parmi nous ? Mais 
helas ! une lumière fi aimable & fi falutaire ~ 
pour les humbles , blefîa bientôt les yeux des 
fuperbes & des envieux. Ils fentirënt la puif- 
lante main qui s'éleYoit contre eux & con- 
tre leur my Itère d'iniquité. Ils formèrent 
donc le delfein d'exterminer cette œuvre, 
5Vg. i. Seigneur : Opprimons le jufle , dirent-ils , fat- 
ici** fons-le tomber dans nos pièges , parce qu'il nous 
24. efi incommode , qu'il efi contraire à notre manière 
de vie , qu'il nous reproche les violemens de la lvi> 
£5? qu'il nous deshonore en décriant les fautes de 
Tiotre conduite. Sa feule vie nous efi .in fuppor table , 
parce que fa vie n'eft point femblable a celle des 
autres. Penfées cachées dans le fond de ces 
cœurs ténébreux s ah ! elles je font découver- 
tes au jour que votre ame, ô Egiife de mon 
Dieu j à été percée comme par une épée. 

00 Quand. vous vîtes de tels enfans naître, 
contre votre attente, de votre fein, vous vous 
applaudifliez de votre fort. Eh ! qui auroit 
crû que le Seigneur auroit préparé à fou 
Epoufe une telle confolation dans fa vieil- 
li Ouis audkurum crederer Abraham , qued Sara lac" 
taict .'îijuni qusm peperit ei pin lciii. Gkn.i, 7. 
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fit y la Conflit ut] on. i<3 
îeffe , que dans des jours où elle voyoit avec 
douleur les forces s'affoiblir , & les fils de 
l'efclave fa rivale fe multiplier & croître 
dans fa propre maifon, elle pûc enfanter un 
héritier digne de la foi d'Abraham £é de la 
magnificence des promeffes divines ? Helas ! 
voiis ne compreniez pas encore , & vous le 
comprenez en ce jour , que vous voyez le - 
glaiye qui frappe du dernier coup s vous le 
comprenez, que votre nouvel Ifaac étoit une 
victime deftinée à l'iipmolation > & à fe voir 
en butte jufques fous vos yeux à la contra- 
diction & aux infuites des elclayes. 
Déjà fiers & infolens , comme fi dans la 
• maiion du Seigneur ils eu(fent été les maî- 
tres , ils fe diloient feuls fon Eglife & Ion 
peuple 5 & qui ne fe dévouoit pas a leur p^r- 
ti 3 pa(foit pour un étranger & un profane. 
Quelle conl'olation Sz quelle gloire , mon 
Dieu y pour les Difciplesde votre Fils ^ d'a- 
voir, en marchant fur fes pas & en préchant 
fa doctrine, eu pour ennemis les mêmes qu'il 
trouva dans le monde ! Ils perfecuterent le 
Maître, les ferviteurs pouvoient - ils être 
épargnez ?On leur dreffa mille pièges , pour 
' tirer d'eux quplque parole qui fervit au 
moins de voile à la calomnie. Mille ques- 
tions captieufes , afin d'avoir lieu d*intercf- 
fer contre eux toutes les Puiffances y mille 
aceufations vagues , pour les rendre odieux 
aux peuples. Hipocrites zelez pour des obfcr- 
vations bu humaines, ou moins importantes, 
pendant qu'ils bleflbient la loi jufques dans 
le coeur ; ceux-ci , ont-ils dit, en parlant de 
vos Saints , s'écartent des routes communes 
&frequentéessils ne fe lavent point les mains 
avant que démanger. Aveugle & étrange em- 
portement de coeurs livrez à leurs propres 
dsûrst Bbxj. 
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Ce font des Samaritains, ont- ils a joute:?,, 
ils font d'intelligence avec les ennemis du,* 
Temple & de l'Autel di| Seigneii^ , enfin dejs 
hommes polfedez dû démon.' 

Cependant fe forme le itratagême de la ca- 
bale; Il eft arrêté de s'en tenir d'abord à Tac- 
eufation cdnhjfé 'd'une erreur impie s c'eft, 
Un blafpheme (JU'on affe&era de n'ofer re- 
peter ; un certain nom ineffable, (à) mais qui . 
imprimera par lui-même urîe ftetriffure inef- 1 
façable, ijne fe&e dont il rie feï'a permis (b) 
de nen fçavoir , finon qVon la combat far-tout , 
Se dont on fera déçliré faUteurVdès qu'on 
Qfcra deiparider ce qu'elle eft. Les faétieux 
s'ihfinuént jufquesdans l'alfemblée des ]u- ' 
ges : rimpofture eft écoutée s la prétendue 
ie&e, montée fur une face étrangère, eft frap- 
pée^d'aîiathêmei & le fantôme reçoit un 
corps. Vous fë fçavefci Seigneur , & qui peut 
l'ignorer au jourd*h'u.i,quel abime vôcre Jb^li- * 
fe mit alors entre (c) Terreur qu'elle con- 
damna, & lâ vérité que les ennemis veulent 
aujourd'hui qu'elle ait en effet cpndamrïée. 
Ils ont ofé infulter à votre Epoufe , tenter 
de rendre fo'n efpïit , qui eiHe v&tre , le iru^- 
- niftre de leurs déteftablesconfeils, & de 1$ 
renVerler elle-rtiême. Maintenantes fe van- * 
tent que la£olofflne a panché de leur côté , 
& que là Grâce qui en èft l'âppui a à été dér 
truite; Ah! Eglifc de mdn Dieu,' coiïibieà_ 
êtes- vous indignement outragée ! La calçm* 

a Le nom de Janfeniftc. 

h De fecla hac nocum eft nobis, quia ubique ei con« 
tradictfur. Act. 18. 11. 

c Getfe erreur que i *E glife a condamnée , c'eft le dog- 
me de la graee ntceifitante cotnenu dans les cinq propoli- 
lions , £c la doctrine que l'on veut qu'elle ait aujourd'hui 
condamnée , c eft celle dç la grâce efficace ôc dç laprédçfs 
çination jratuitd .* . , - 
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fur la Conftïiïition*. 
nie vous a wrlèvé vos plus chers-enfans : on 
les a comme égorgez fous vos yeuxd la fa- 
veur d'un voile impofteur qui vous en déro- 
boit la vue. Et maintenant que Je voile eft 
levé , c'eft pour vous conferver à vous-mê- 
me , dit- on-^votre autorité de maîtrefle&de 
mçre , qu'on>les a mis à mort s & ce qui eft 
ït comble de l'outrage, ce même glaive, vous 
dit-on encore , tout teint de leur fang, c'eft 
te vôtre.- Patteurs , Pères & Epoux de cette 
Eglife, confiderez ce qu'a pû iurvos efprits 
In P^duétion des méebans. Reconnojfle^-vous 
dans cetteprétendue herefie aujourd'hui dé-» 
voilée , celle qui vous avoir fi juftement aU 
larmez? Ab! contre quoi avez-vous épuifé 
vos foudres ?.Ouvrez ies^yeux ■> n'cftrce pas 
là -la foi de vos pères ? Et ceux que vous avez, 
anathematifez , n'en ont-ils pas été les Mar- 
tyrs? (<z)-Voyez, ]acob, fi ce n'eft pas là 
la tunique de votre fils* . . 

XV.. . 

fefns-Cbrift trùit^dàns. fa Vérité parmi nous > 
icmme il te fut autrefois d ans Japerfonxe 
parmi Ae s futfs. . 

M Aiss Seigneur , du«nt tout l'interval- 
le delà tragiquepreparationde l'œu- 
vre impie , helas! \a) <^ui a crû i notre pa- 
role ? Quand nous prêchions fur Jes toits 
qu'on avoitconlpiré contre youre Grâce, à 
qui a-t-il été révélé que tant de mains n'é- 
toient arméts que contre le bras du Sei- 
gneur , caché au, milieu d'une petite. troupe 

b Vide utrùmrunica fiUitui fit an non. Gen- M- 12 -* 
. a Quis crcdidit auditui noftro ? • ôc brachium Domini 
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drames qui s'etoicnt rangées autour de lui ? , 
Eh! qui auroit pû. porter & entendre fans 
trouble cette parole s que ce quevous aviez 
autrefois fouflfert dans votre perfonne de la 
part de l'ingrate Synagogue > vous le deviez 
un jour fouffrir dans votre .Evangile > non 
dé la part de votre Eglife, maisau milieu de 
votre Eglife ? 
Mais en ce redoutable jpuç jcft-il un feul 
Luc.14* homme affez étranger dans lerufalem * pour 
28.. 20. ignorer ce qui s'y ett paffé ! Tout myltere 
' des fouifrances du Sauveur vient d'être re- 
nouvelle. 

Même Vérité attaquée ; c'eft la do&rine 
de lalut 5 c'eft la Grâce de la nouvelle al- 
liances Vdt la juttice qui vient de la foi & 
de l'amour s S^qui parla foi, & l'amour fan- 
â:ifi^ les œuvres. 

Mêmes fcandales : Do&rine nouvelle ^ 
faufl? , impie , s'ell-on reené ; elle combat 
& Moyle& la Loi. 

Mêmes intrigues : D'abord des condam- 
nations particuculiercss des refolutions ar- 
rêtées dans le fecret , que quiconque fe dé- 
clareroit pour cette doctrine 3 qui prêche- 
roit au (a) nom de ce Jefus Tout-Puiffant 
& d'efficace , [croit ebafiè deV apmblée. 

Même aveuglement dans ceux qui re- 
muent tout. Ils commencent par .le roidit 
contre ce qu'ils- n'aiment pas 3 & alors la 
Venté n'diplus Vérité pour eux s la paflion 
eft metamorpholée en zèles les diiciples' 
de la Grâce en novateurs '5 les perdre , c'eft 
-facrifitr a Dieu des impies- 
Mêmes pallions miles en mouvement : on 
menace celui-ci s on promet des récompen- 

m Jam enim confpira verunt , ut fi ijuis eurn confitere- 
Jcrcfli ChriAuro , extra fynagogara ficreç. Joàn. 9.11, 



Digitized by Google 




fut la Cënftitutim. %%i l <> 
fesà celui-là j julqu'aux impoftures > Se 
aux fourberie^ les plus mal concertées , juf- 
qu'aux plus atroces^calorhnies , on a tout 
fanéhfié. Combien de monumens encore 
ftibfiftansde la trahifon des uns 3 & de la 
perfidie des autres ! Et où ne lit-on pas cet 
horrible mot, H acclama : c'eft le champ Matth. ^ 
dujfang ? On Ta dit encore pourf raifurer 2 7v 8* 
lfes impofteurs & Jes calomniateurs, & com- 
bien defois : Si on vient à le Ravoir ,nons fe- 
rons fir bien que nous vous tirerons d* aftains. (b) pf.t.j m 

Mêmes i'oulevemens de la part des Puil - ^ct. ^ 
fances : nous l'avons véritablement vû, Sei- 17o 
gneur , que les Rois de toute la terre fejontéle- 
w^, que les Princes Je /ont unis enjembie contre - 
votre faint Filsfcjus* 

Mêmes comparutions également humi- 
liantes pour la Vérité. Forcée de le preien- 
ter devant toutes fortes de Tribunaux , on 
l'y a vue tantôtibus un vêtement d'infen- 
fé comme un objet de folie , tantôt ' comme 
un fpe£fcre forti de l'Enfer. 

Mêmescàra&eres dans les 3uçes. Les uns 
aveuglez par lespréjugez de la fc&e Phari- 
fienne , crient au blafphême & à l'impiété , 
en entendant des oracles qu'ils ne connoif- 
fent plus, & prennent pour desinfultes 
flûtes à leur autorité, les réponfes les plus 
fages & les plus modeftes , les apologies les 
plus pleines : le filence même les irrite & 
leur paroit un crime. D'autres moins pré- 
avenus ou plus équitables en apparence 5 de- 
mandent a connoître la caufe avant que de 
juger. Ils Voyent la Vérité $ mais ils . font ' r 
trop foibles pour rompre les efforts de la 
cabale. Les clameurs le redoublent > on me- 

b Et fi ho: andkum ftierit a Prxfide , nos fuadebinaus 
ci, ôcfccujos 7os faciemus. Matt. 28. 14. 
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nace de la dîigrace de Cçfar; l'innocence* 

ell reconnue ^abandonnée, 

Même conduite dans les difciples de M 
Verké. Peu qui ayent.été fidèles &conitans. 
iufqu'à la fin. Des mercenaires l'ont ven-^ 
due, ceux-ci pour., quelques pièces d ar- 
gent , ceux-là pour, la gloire, de laTacrincar. 
ture, d'autres pour l'eiperanee, d'une cru-, 
merique marque, de gloire. Quelques-uns. 
après de magnifiques, promets , après quel-, 
ques coups portez fur l'ennemi , quelques, 
faillies ou d'humeur ou d'un .amour trop 
foible , fe l'ont bien-tôt retirez en arrière , 
n'ont plus fuivi la Vérité que de loin comme . 
faint Pierre ; trop lâches pour fe déclarer 
hautement en faveur de leur divin Maître ». 
trop convaincus de fa fainteté pour le mé- 
dire en face î maisenfin.mis a ^épreuve des 
qu'on leur a dit iVous êtes de ces gens-lai mal- 
gré toutes vos proctftjtions ,votreJ( u.! lan- 
gage vous fait afu\iumitre. (a) tes voila qui 
viennent d'anathetnatifer , de condamner;, 
ils ne connoiffent plus ce qu'ils ont connu s 
ils profcriYcnt.ee qu'ils ont approuve. 

Enfin mêmes irrégularité dans les pro?, 
cedures & dans les jugemens. Pour con-, 
damner les impies & les feeleras, .on s al-, 
fcmbloit autrefois & tout fe failoit de coni. 
cert ; pour.opprimer laVerité Eyangehque , 
ce n'eft que concours tumultuaires. Les ijtk 
triaient à' me manière.^ les autres d'une autre ,, 
la plupart même n'ont [çu pourquoi ils etounj. af- 
ftmbhX. (*),Les acenfatcurs font lculs ecou-, 

a Verè ex îHis es : nam & Galilzus es. 111e aute:n oœ- 
pî: anathenutizate , & jurare : quia nefaç. i»omia*i»... 
iftam quem dicis. MÀB.C. 1470.71 

U Alii.mtem aiiuJ clamabar.t. Erat enim Ecc!eS»con- 
fafa ; & pjorcs nsCciebaiit quâ ex cau£a conveài^cnc,» 
Acx. 19. )l. 
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fur la Copftuution • , 
tcz y & ils veulent qu'on juge fur leur firiv 
pie parole. Mais quel eftie ; crime ? S'ïlsn'é- 
toient pas. coupables, ont-ïls. répondu, nous ^ 
ne vous les aurions pas livrez. Mais encore 
cjuel mal ont-ils fait ? Ils troublent tout y y 
ils corrompent topt , ils Soulèvent tous les 
peuples par |è^r doàrioe. Mais encore fi ce 
font des féditieux , qûçls.peuples ont-ils fe- 
parez^du refte de PEglile ? Quelles armées 
drit-ils mis fur pied? Quelles Provinces ont- 
ils pillées > C'eitPenvie qui vous . anime. 
On n'a fait que crier avec piu$ de fureur/: 
ot€\ , crucifie^ crucifie^. Homojes alte- 
réz du fang des juftejs Se ennemis de toute 
juftice y plufieûrs des Juges yqpsi'ont dit 
en leur manière : 3uKez-4es vous-mêmes ces 
prétendus coupables > condamnez- les félon 
Vjos règles & : vos pnncipes v (&.) Vous.avcz 
vos Pontife* & vos Evoques/ On ne s'oppo- 
CcxÀ point à' eux , % i!s font les maîtres dans 
leurs Eglifes" On à pouffé plus loin la lâche 
& linjuliiQondefçendance afin de vous ap- 
paifer. Combien de ménagement , qui n'onf 
fervi qu'à animer vos impies efperances * 
q^a humilkr UVçrité.éçernelle ? Voulez- 
Ypus qu'on la corrige , (J?) vous a-t-brï dît/ 
qu'on en retranche' ce qui vous bkffe les 
yeux : & ne lui ferez - vous, point grâce * * 
quand vopsta verrez défiguréé ? .. 

Mais tanLVqufil coulera encore du fang 
dans les veines du jufte i votrs crierez tou<g 
jours. I^e vqilàcnfia en parallèle avec B^r- ' 
rà&asj car c'eft* vraiment le vôtre, àveevo^. 
tre erreur ancienne & favoritç;, votre M»p- 

a Accipitc eura vos & fecunduiii legem veftram judicat^ 
eum. Joan. 18. 31. 

b Emcndawm ergoilluna diiiûttaro.Luç? 15,14 VU 
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hna > ccpcre & ce chef de tomes vos er- 
reurs; choififfez : on vous fait enfin l'offre. 
Votre Docteur dans les liens depuis fi long- 
tems , fi digfje du dernier fupplice > voulez- 
vous qu'on le mette en liberté. I Mais s'il-efl 
épargné , Jefus-Chrift ne pourra l'être. 
C'cft la condamnationde fa Vérité que vous 
defirez : vous demanderez la grâce du fedi- 
tieux Se de l'homicide. (4) O iniquité !& 
Ton le rend à vosdefirs, 

(h) Seigneur mon Dieu,fî ce que que j'a- 
vance ici devant vous n'elt pas , qu'il s'élc- 
ve un témoin qui mecp.uvre de honte de 
mon propre . menfonge , & qu'il, vous 
déferc à vous-même mes propres dil- 
cours. Si ce n'eft pas là l'ouvrage d'un fiér 
cle entier; ouvrage d'abord consommé con> 
me dans fan moade par les premiers , meur- 
triers de voire Fris,, repris peu de tems après 
par leurs fuppôts intrus dans votre Eghle , 
mais arrêté dé? fcs premier^progrez parvos 
Apôtres 3 ouvrage ruiné encore une fois par 
Je grand Augultin revêtu de toutes les ar- 
mes de votre Eglife,mais relevé <lans ces 
jours de défolation par des noyatteurs dé* 
guifez en diiciple&de Votre Fils., vainement 




exemple depuis la nailfançe de votre Eghfe 
juiqu'àce jour. 

Miis quoi qu'accompli depuis long-terti$ 

• * 

a Ourrelcs erreurs fur h grâce, Molina acnfeignéunc 
doftu* tr^s-ccrro.npu- lor U mor.'.le , entre autres nrti- 
cltfÇfwr le meurtre: o a 'gener.il , Çc <$n particulier contre 
Tatoiitc facrée des Rois. 

b Qi;od fi non eft ita quis rre potert nrguerc elTç mcii- 
Htum , & poncteantç l^cuin verba mca. Jos. i + , i ^ ' * 
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parles infonu nez auteurs -, il pâroiflbit lut 
manquer encore une certaine authenticité 
qui le rendît manifefte aux moins clair- 
voyans. Combien petf y durant tout ce fîéclc 
de» confufion, ont-pû fe perfuader que la 
Grâce eût reçu quelque atteinte ? Cepen- 
d4nt elle étoit déjà traitée comme une 

-étrangère y8c fon ennemie teneur fuper- 
•be, jouiUbit feule du privilège de l'impuni- 
té. Il n'étoit permis de parler pour la Veri- 
rité , qu'avec des précautions (a) qui latra- 
hilîoienten partie* Mais toute bouche qui 
prpferoic le menfonge, étoit maîtreffe d'el- 
le-même & en alïurance. Enfin ( ce qui elt le 
re'nverfement de votre alliance,grand Dieu!) 
on ne s'I-ft point apperçu que (£> le fils né 
de l'efclave ne devoit fouffrir auprès de lui 
celui qui ell vraiment libre & héritier., que 
juiqu'à ce qu'ayant pris fon juifte accroili'e- 
ment , & qu'étant parvenu à un âge parfait, 
il pût dominer fur rherkier , le i^ire périr > 
le jetter hors de fa propre demeure , &dire 
enfuite en triomphant : L'héritage e(l à moi. Mécrc 
Voyez-le donc aujourd'hui de vos yeux , g # 2 
tôus les peuplés de la terre. Ah ! vous, que 
les méchans ont féduits, & qui venez de 
donner a leur bras la force de tout brifer & 
de tout détruire , que ne puis-je effacer en 
ce moment de mon fouvenir le grand nom 
que je révère en vous ! O Pontife du Sei- 

, gneur, pourquoi yous vois- je ici, & non -un 

À Termes de Grâce fuffifante , de pouvoir prochain % 
&c. qui doivent leur naillancei la timidité des 1 homiiles 
qui en ont détache les idées comrwnes , avant que de les 
introduire dans leurs Ecoles. 

b Le Molinifme fi conforme à l'ancienne do&rine qui 
ferma autrefois les efclaves ajic S. Paul cornbattoit dans 
fes Epures. 



€$l , Quâtiïême Gemtflemènï v s 
autre, afliis pour juger & condamner parluii 

'dernier arrêt le Seigneur même : Mais toùt 
crié déjà» & files touchés véftoient à fe fer- 
mer , des pierres mêmes Dieu f&rdit naître 
dés enfans â Abraham qui pouffferoient ëes 
cris de toutes lés parties de la terre. ... 

"Le fort de' la* Vérité parôiffoit encore an 
rtroins douteux â un grand nombre , & plu- 
iîeurs le fl.utoient -qu'elle feroit toujours 
épargnée. Mais enfin to'utfe manifefte. tfn 
feul qui Nettoie de tous ces arteiens difciples 

' de la graciai a parti faire tout revivre en fa 
perfonne , avec lui on veut éteindre la der- 
nière étincelle èh Ifràël. On chercihe des 
dépolirions contre l'aceufé /& i v 6n s'épui- 
fe en recherches. Cependant l'innocent éle- 
Ve"de loin refpeétueufement la Voix : fa do- 
ctrine n'eft point fa doctrine , & il n'a rien 

"enfeigné qui n'ait été entendu de tous s in- 
terrogez cèux qui Pont ouï 3 ces coeurs qui 
font convertis' à fa parole , ces milliers 
d'hommes qui Tcnt~admi'ré durant près 

^d'undemi-fîéde^xesPalUurSjçes Docteurs, 
ces grands Evêqués qui s'en font rendus les 
garants. Ilelt arrêté qu'il périra , jufre ou 
coupable, Prophète ou non Prophète. Mais 
qucllecoulcur d'équité donner à la fehten- 
ce? Tout ëft exa£t > tout : eft mefuVé dans les 
difeours de cèt accuïé. Àinfi parîoit Paul , 
ainfi parlbient 'AuguftinV Léon , Grégoire, 
Bernard > tàutel^ntrquité s ainfrparloit le 
Seigneur, quand il inltruifit les difciples. 
Ah ! Pori&fe ^de léfus -Chrfft , Prêtre du 
Dieu vivant , comment l'erreur hc pouvant 
venir au fecours de l'iniquité 4 , avez-vous pu 
fouffrir que la Vericé lervit elle-même de 
crime ? Grand Dieu , que mon cœur fe dé- 
chire eu ce moment , où je vois le Prince 

de 
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.furUCénftitution. tjj 
de vofre peuple déchirer fon vêtement, & 
appeller blatphêmes ce qu'il a dû rcfpc&er 
comme des oracles fortis de votre bouche 

' •& de celle de fes pères. . 

Pourquoi donc encore des témoins & des 
délibérations * Le jufte périt , & la Vérité 
eft jugée digne, d'anathême* Evêques qui 
vous en dites les pères & les défenieurs, on 
vous Tcnvoye, non pour juger , car Rome 
sffure quç' vous n'avez jpas cette autorité ; 
niais pour éxecuterUa fentence,& mettre à 
mort celui qui eft déjà condamné. Vous 
fremiflez d'horreur & d'effroi $ vous con- 
îioiflez les efforts de l'envie & de la : fureur 
des ennemis de la Vérité qui commence 
déjà de vous écrafer, fi vous ne la foutenez. 

, Tout vous avertit de ce que vous devez à 
votre redoutable miniftere. Les intrigues 
des accusateurs, l'évidence de l'innocence 
de l'aceufé , votre propre cœur, ces pre- 
miers cris d'une ame en vous comme jiatu-* 
Tellement Epifcopale , ces répugnances in- 
térieures , les blalphêmes des impies & des 
incrédules , les gemiffemens de tous les 
faints , le murmure de tous les peuples , les 
prières de toutes Jes Eglifes vo>s époules - 3 
qui vous conjurent de ne point prendre de 
part dans, la condampatiçn de ce jufte, dp 
peur que fon fan& en tombant fur vous. , ne 
combe & fur elles & fur leurs enfans. 

Prononcez donc , vous à qui il a été don- 
né de juger dans le , Royaume du. Seigneur, 
Que ferez - vous de cet homme jufte ? 11 
çit digne d'anathême,;, dites - vous pref- 
jque tous d'une feuje vpix» Mais écoutez* 
Pontifes du Seigneur, écoutez. La Loi {a) 

. * Numquid lex noftra judiGat lionaincm nlQ priùs au- 
jiierit ab iplo ? Joan . 7 » 51, 

Çc 
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4 , ^uatàime famiffemm 
voere diyia maître* permet - elle dé ton* 
damfur perfonne .fans f Avoir ouï auparavant? 
Qijoi ! modèles 4 -équité four le tefte des 
Jhommes , vous qui ^pwchez de fi près ce 
Souverain 3uge , qui ne ie.réfolut çie can- 
fondre Jes ,i^peEbes .fcafans des hommes ? 
Gtii.f i* qu'^près^êcre descendu comme en peifonne 
3* j**Cqu'au milieu d'eux pour voir leur Babel 
de tes p£opre« y«pxi qjui Iaifé4epui« long- 
tesos des cris importuns de J'iniquité de 
Sodome/& de Gomor rhe , defeendit enco- 
te , lui ijui n'ignore rien fans doute 5 pour 
Gen. 1* voir fi leurs vwvrts uponÀmntù ces cris , pour 
zq» iv jfavQît fi cela était , ou fi, cela n*étoti<pas , auriez 
vous appris d'un xei rrcaktea vous boucher 
les oreilles , de f£ur d'entendre les -hum- 
bles plaintes d'un innocent , opprimé y & 
faudra -tlil que pour mériter le fort («) d'E» 
tisane 9 \ il crauve en vos perfonnes des ju- 
ges femblables à ceux de cet îlluttre Mar- 
tyr ? Il mérite tout ce qu'il fouffre 3 dites- 
vous. Mais 'écoutez encore > fi vous vous 
contMCie^/d'ordonner qu'on le frappât fur 
ievYÎfage, comme le Grand -Prêtre -fit au- 
trefois frapper l' Apôtre , dont il fe déclare 
le dilciple , il fouffriroit 1 -outrage en paix 5 
aS.xj. mais feroU-il innocent aux yeux de fon 
3. Dieu > fi attaqué dans fa foi il demeuroit 
dans le filence ; Vous l'auatliéaiatifez. Ah ! 
c'eft de ton divin*nàître qu'il a appris à vous 
dire alors: Si faimalparlé , faites voir le mal 
faém.lS que faiditcwaisfij'ai bienparli , pourquoi m 
%i. frapperons ? \ 

C'eft au bien de la paix qu'on le iacrifie > 
dites - vous encore. Quel facrifice I Etes- 

a Exclamantes autem voce magna, continueruntau- 
fuas , & impetum fecerunt unaminiter ia eutn. Act. 
7- î*. 
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vottsPontifes , pour en offrir de fem&tables? fcan.iu 
Il vaut mieux qu'un feul homme foit aban> J0 . 
donne , ajoutea-vous , plutôt que toute l'E- 
fe foit expofée. Mais fçavez-vous* bien* quel 
eft ce langage , & ne vous fouveiiie*- vous 
plus qui k>nt ceux que vousimitez par cette 
conduite? ni l'Auteur , ni l'Ouvrage , ne 
font , dit-on , neceffaire à l'Eglife. Mais 
peut-il jamais être neceffaire que vos jug&- 
mens foient pervers &injuftes?Ah ! Eveques 
de lefus-Ghrift , l'innocent qui parle felon 
la Verit£ qu'il a dansée cœur, ne vous eft 
pas neceffaire, il vouseft inutife > iivtfuseft 
à charge. Eh ! qui font donc ceux que vous 
jugez neceffaires f Quoi lr cette multitude i. Cor. 
de corrupteurs de toute faine doâlri ne , ces ir. i?. 
hommes<jui vous afferviffent , qui s'élèvent zo. 
fur vous -, qui vous infultent & vous frap- 
pent au viiage ; voilà donc ceux que *vûhs 
fouffré^Jkns peine étant fages cotHme 'vous êtes. 
Voilà vos hommes importans^vorfavoriSj 
vosfeigneurs , vos maîtres. 

Les gens de bien , ni les fecours que vous 
en recevea pour la confètvation de votreia- 
cré dépôt, ne vous font pas neceffaires. 
Vous auriez donc rejette Achanafe , vous 
auriez condamné AuguÛi», flétri d'ige en 
âge , tous ces grandis, hommes, & leurs ou- 
vrages, vous auriez brifé toute cette chai- 
ne fi refpe&ablc tcû divine dtsiPeuesde no- 
tre foi. Ils ne font pas neceffaires, auriez- 
vousldit , l'Eglife s'en* eft paffée , dis s'en 
paflera bien encore. 

Mais celui qui eftactufé, peut-il entier 
dans un rw% : ft augufte * C*«ft à un ceeur 
vraiment Epifcopal eue j'en appelle ici. 
Eft-cele dépôt de Paul qu'il s'agit ^ujour- 

d'huide coafexYta t Réponde* r & pronon- 

Ccij 
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*** . r .. Quatrième Gemijfment 
cez enluite. Quel malheur pour ce jufte dé 
n avoir pas marché avec la foule des enne- 
mis de la Grâce & de la loi de fôn Dieu . O) 
Il eft devenu ennemi , parce qu'il a die là 
vente. Il tant, mon Dieu -, parce que vous 
nous înipirez pour lui cette aimable con- 
nance qu'ifcft un de ceu* à qui vous avez 

V^W" dcmkn é ? mive > ferfumk 
Trop. <J de bouffir comme un bernique , «» méchant , 

3». un tmpte , & d'entrer par cet état dans la plus 
parfaite lonformitè , qui f e trouve ici-bas en- 
tre votre Fils & fes membres. Oui il faut 
qu il porte l'opprobre de Ion. Sauveur, afin 
que ton Sauveur fe glorifie dans lui. 

Iltaut que l^vale-d'àrgille foit brifé , 
afin que la lumière qui y eft renfermée, bril- 
le avec toutfon éclat. Le voilà comme mis 
en pièce , & le flambeau paroît feul. Ce 
n eft plus de celui qui a publié la Venté 
qu'il eft queftion déformais , c'eftde la Ve, 
rite mémci La voilà enfin elle qui préfidoit 
autrefois comme Juge parmi vos aftçmblées, 
qui y paroît aujourd'hui comme k crimi- 
ttelqu'il s'agit de condamner. L'anathêmte 
lpjis lequel vous la voy^z , vous la rend fuf- 
. peçte, mais écoutez fa propre voix , & vous 
reconnoîtrez que c'eft elle. Liiez- la ientén- 
ce mçme , & voyez que c'eft ici celui qui 
tut autrefois condamné pour s'être dit te 
Fils de Dieu eh) , la vertu toute - puiflante 
du Pere, la parole vive, pénétrante & e£- 
ftçace,. l'Auteur de cette Grâce, vraiment 
dtgne du F/ts de Dieu, Grâce forte , pu: (Jante , 
P"?'*?™ * invincible , laquelle fait entendre 
infailliblement la Venté. à quiconque appar- 

<t Ergo inimkus ftâas fur» , verum Sicens vobis S 
Gai. 4. ifi. 

à quia fiiiam Dei fe fçcit. Jo*n. 19.6. 



Digitized by Google 



1 



fur U Conftitutitn. *97 
tient a la Vérité , (a) qu'elle cft cette vùix du p rê p t 
V ère qui enfeigne intérieurement les hommes >Ç$ 
les fait venir à lui > qu'elle parle aux av cugles* 
& ils voy eût 5 aux boiteux ils martchents 
aux lépreux , & ils font guéris 5 aux morts % 
&ils reflufcitent. Ah ! quel parti , grand 
Dieu! à quel nombre Veaez-veusiie recui- 
re ceux qui ne peuvent coafentk à l^ini- 
quité 3 quel retranchement au milieu de 
coûte la terre I Ç'eft un poifon m'on Bôto 
ordonne de pnéfenter a nos peuples * dit ce*- 
lui-cii qu'on «le fçache:*'eû airrfi que je 
juges cependant je reçois la couppe 3 >e 
yeux qu'on y boive s mais en même teras 

J'e demandé qu'on préfente un remède fa* 
u taire , quLpuifTe arrêter l'efficace du ve- 
nin mortel. G'eft la fentine de toutes les 
plus damnables erreurs , die cet aut*e > usais 
contentons & Jefus-Chrifl & Ce&r, dé- 
clarons à tous les peuples qu'en condam- 
nant l'Evangile ,ce n'eft pas l'Evangile que.. •* 
nous avons^deffein de condamner i c'Mka* 
dire , que la benedi&ion & la malediétioa 
partent enfemble de nos mêmes bouches* 
C*eft-à-i'dirc , <o mon Dieu , qu'encore aa-« ?acq.t$.. 
iourd'hui on fc lave les>mains avant que de IO ,./ 
les tremper dans le. fang de votre ïils y<on. Matth. 
déclare innocent y Se on iouferit en même x 7 , 14, 

de mort i 



a Omnis <pù çft ex yckinut .audit Jfûcesù -mcAniv 
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XVI- 

> 

Speiïacle de la Vérité crucifiée , expofileà u us 

les yeux, 




Sentence prononcée contre le Sauveur 
des Nations , écrite > dit-on ,(a) avec 
des cara&eres éternels , envoyée à tous les 
Peuples , lûe en la langue de "toute la terre } 
Hclas ! n'êtes-vous donc pas la vraye Croix 
que les Nations dévoient préparer à la fin 
^u Fils de l'Homme ! ' 

O Vérité ! c'eft donc vous que tous les 
yeux voyent aujourd'hui comme clouée fur 
ie i>ois, maudite & frappée de playes avec 
les fcelerats, vous qui nous avez appris à 
aime* notre Dieu, Se à n'aimer que lui feul, 
à.nous abbaifier fous fa puiflantè main> com- 
me un néant & un vuide ; à ne itcohnoîtrè 
en nous ians fa grâce /que péché Sz menfon- 
ge. C'cift doiïc vous que jùfqu'à ce jour on 
a traînée devant tous les Tribunaux, com- 
me Pimpieté même, lé rebut des peuples, 
& l'exécration de toute là terre. 

O mon Seigneur & nton Dieù> quiètes 
vous-même la Vérité, que toute votre Egli- 
fe Trappée.d'ùn fi étrange fpedlacle vous, 
adrelfe donc en ce jour èes lugubres paroles/ 
Ehr! d'où vous viennent ces playes qué vous avtl^ 
dansjes mains? (b) Ah ! cette tendre Epoufe 
qui fgavoit que c'eft ainfi que vous fûtel 
autrefois percé par un peuple enemi, pou- 

a. Perpetco vàiiturâ Conftitutione. Tirmes de la Cor- 
ftkution. 

b - Et dicetur ci : quid funt plaga? ifte in niedio ma- 
»upm .ftugrunv? Et dicet : Hîs plagatusTumia doni o ce- 

jum^ui diligcbanr me, 2a en, 13, 6. 

■ - -. . 
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fut la Coufiituiion. . . z?p>. 
.vOÎKrÇlle s'attendre que dans la maifon de 
celle qui vous aimoit, vous recevriez, uqi 
jour de fembiables bleffures, 8c de la maia 
de fes propres enfans." 

Mais, Seigneur, combien étiez-vous étran- 
gement défiguré^ quand il nous a été çomr 
mandé de vous maudire comme un impie..; 
car 
dai 

Tiaïlïbit & que Ton pei 
nom d'un de vos fervitçurs , & les erreurs 
artificieufement inventées que l'on montroïc 
au-dchorsj ri'étoit qu'un prétexte. LesAu r 
teurs du menfonge les avoient Fabriquées de 
manière qu'ils pufTenc à leur gré en faite re- 
tomber la condamnation fur la Vérité.. C'ér 
toit donc vous , divine Vérité, avec vosDiG 
çiptes,& non Terreur que vos ennemis vou* 
loiertt que l'on condamnât.' Ils vqus avoient 
tiflu de leurs mains, un voiled 5 oppro&res.(a) 
Sous* quelle boiie avoîcnt-ils caché votr? 
face adorable ! Ah ! fans éclat & (ans beauté 

• A - - - 



es 



(b) vous nous avez paru comme un de c 
immorides qu'on écarte de la focieté & d 
Villes, comme ifn homme que'Dieu le plaîç 
à frapper Se à éç'rafer dans fa colère. 

Un dehors qui vous écoit û étranger,, Sei- 
gneur, en à trompé plufieurs. L y œil de chair, 
& du fang en a été aveuglé , & .l'on vous a . 

a Non eft fpecieseineque décor , defpetlum ôc novif- 
fim m virorum ÔC quau" abfroiidiUKS virîtus cjus , undc 
nec reput^vimus eu,m , & nos putayimus .euin qudiie- 
profum 6c pereuflum à Deo Se humiliation. Is. 

3- 4- . , 

b Les veritez de la grâce , de la motale défigurées fous. . 

le faux nom dés erreurs desemq Propolitio;:s , àc de ce' 

qu'on nom moitié JanfenUme. Les défen leurs de la Vérité* 

prqfcrits oj décriez comme dçs hérétiques ou des nom-: , 

mesuiipe 
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méconnu. Q heureux , qui en vous voyant* 
fous ces nouveaux opprobres , n'a point pris 
<le vous un fujet de {caudale ! Heureux qui 
ne s'eft point heurté contre la pierre de Sion, 
en la trouvant fous fespas-rejettée par ceux 
qui bâtilToient. Heureux qui perçant à tra- 
versée voile leduifant , a fçû le démêler d'a- 
vec ion Sauveur , que l'impofture avoit ré- 
folu de percer a la faveur du voile ! Heure u- 
fes ces. famtes femmes étrangères parmi leur 
propre peuple , comme fi elles fuffent venues 
de Qaliléc , lefquclles après avoir connu , 
Seigneur^ & tout facrifié à la confolauoa 
de vous luivre , de vous entendre & de vous 
fervjr > vous ont accompagné ju( qu'au Cal- 
vaire y à travers tous les dangers , qui ont 
confondu la lâcheté de plufieurs mêmes de 
vos pifciples, & qui dansi'impuiffance de 
prendre autrement la défeofe de votre caufe, 
ont oppofé leurs larmes Scieur filence à tous 
les efforts & aux clameurs de leurs ennemis 1 
Heureux les fidèles Difciplesde votre Grâ- 
ce & de votre amour, qui malgré, l'exemple 
des traîtres & des timides, font demeurez 
fermes dans la confefliqn de votre grand nom] 
O troupe choifie dans ces derniers teras pour 
rendre témoignage à la Vérité au milieu de 
tant^'humiliations, que votre bonheur eil 
grand , que votre grâce eft finguliere ! C'eîl 
donc a vous qu'il a été donné de reconnaî- 
tre le Fils du Dieu vivant au milieu de ces 
nuages qui le cachoient prefqu'à tous les 
yeu*. Vous êtes heureux, parce que ce n'eft 
point la chair §c le fang qui vous ont révélé, 
ces myfteres , mais le Pcre celefie, qui feu l 
conçoit fon Fils, & le fait co anoure à qui 
il lui plaît. Enfans de la fageffe, vous l'a- 
vez j.uftifiçe 3 & la fagefic.vous juftifie a fon 
tour, 
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fut la Constitution: - %ût 

M^is pleurez vous cous qui avez confenti 
aux dcffeins des impies.. Leur myilere eft en- ^ 
fin dévoilé s ouvrez les yeux, &: voyez. Voilà 
l'ancienne erreur contre laquelle on vous 
apprend en ce jour que vous avez prononcé 
des maledi&ions & des anathê*n.es : .Elle eit 
claire & mànifette. Confiderez : voilà ce 
qu'on vous aflureque vous ave? rejette avec 
exécration. Bcce homol Ah ! prévenez donc toan.i^ 
par votxe ; deuil y celui dçla maiibnde David J- 
& des habitans de 3crufalem. Pleure^ ava Zath.iTK 
larmes & avec j'oupir^ celui que vous 4*vc\bkfiè> 10. 
comme on ' pleure un fils unique > & foye^ pénétré 
de douleur , comme on l'eft à la mort d* un fils aine. 
Préparez les voyes à Ifraè'i , & lui apprenez 
à pleurer un crime qui vous eft commun avec 
"luî. Pqfcendez'&j vous abbajffcz, vous qui 
dans vos coeurs Vous préfériez à ce peuple 
meurtrier ; vos mains comme les fiennes font 
pleines du même fangs iç Chrift'.a aulfi été 
mis a mort au t mUicu de vous. 
. Ames imprudentes , multitude aveugle^ 
voici celui contre qui vous avez jette tznx 
de cris fans le connoître; 'Je jure, avez- vous 
dit , j'appelle à témoin le; Dieu de toute Ve- 
. rité 3 je me dévoue à toute fa côleré, fi, je parle 
contre les pepfpes.df mon coeur > j'abhorre.. 
& ce qu'on me montre , & ce que je.ne vois 
pas. Voyez-le maintenant 3 pmfqu 'on vous, 
le montre 5 votre nom a dpnc ét£écrit dans 
'la cedule du fârig. Vous aiyez luivi la fouie* 
vous avez tout confondu , parce que votre 
cœur étoit léger. Ames trop crécjules , fen- 
tczdonc v.o A tre perce i en bleffint^ quoiqu'il^ 
confidérémeht , la Vérité, vous vous êtes 
bleffez vous-mêmes (a) > vous avez grofii le 

a Qui crédit cita , levis corde eft , &C minorabitur : ÔC 
qui dclinmut in aniinam fuam minorabitur. E c c u. 17. v ~* 
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parti de» déicides 9 & fortifié la conjuraworr 
AU. 5. impie. Cependant jejfaiquevom avi\, agi en 
37. J£. . cela par ignorance; faites donc ptmteme^ afin cjue 
'votre pecbifmt effad. .« 

Cœurs doubles & diflmiulea^ qui vous dé- 
tournant de là lumière de peur de vous&iv- 
rir forcez de la iuivre (a) , avez mis la Véri- 
té derrière vous , vous n'avez pas craint de 
joindre vos cris à ceux àe fe$ ennemis. La 
voïla devant vous c6uverte de tout Poppro- 
bre de votre perfidie > voilà celû* ptfur qtii 
vous avez fermé les yeu* , afin depWvoirlfe 
percer fans remors Se fans tfouble. 

Et vous ^ fages & pxudensdir fîecle, quL 
donniez lafimplicitédesluftespour un exem- 
pte de folie > & les épreuves qui pouvoient 
les abbattre, pour des leçons qui les ren- 
doient fages > yoye? où a enfifr abouti tourfe- 
votre fagelfe ^ôj. L'ennemi s'eil joué de vous*. 
& vous vous êtes joue* de la Vérité. La 
voilà. elle-même, cette Vérité condamnée ^ 
la- reconnoiffcz - vous enfin > C'eflf à ytms 
qu'elle adrefle les plus fanglans reproches 5 
. une mi ferabie polit ique en fut autrefois com- 
me la première meurtrière (c). Ah ! euilit^- 
vous plutôt déjà péri pour elle , elle vivroit 
encore pour, vous , & votts vivriez dans fou 
fein.Puiffel'affliftion vous donner de l'intel- 
ligence & vous rendre vraiment fages (d)^ 
Rendez gloire à la Vérité, au milieu de ya- 
tre ,fapplice 5 & rie rougiffe£ pass en vous. 

a Noluit intelligertf ut bene agéret. >s. 35.3. 
b Comprchcndam fîtpientesiii alVutiâ eorum. t. CoA» 
3. 19 . 

c Si dimittimus eum fie , venient , Romani & tollen* 
noilrutn locum & gentera. Jo am. n . 48. 

d TaiKummodo ToU vexaciodabit iutejilc6lum auditui 
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^furiamfiimm. . 
Xoymt confondus avec fes Difcipks, de 
corifelfer que pour eu* ils fouffrent comme 
des martyrs 00, mais que vous ne recevez 
^ue le châtiment de votre làche-& perfide 
prudence. 

Pour wvss premiers Auteurs de tous nos 
m,mx, o?pteurs universels qui avez fait jouer 
tous le$ ^diaboliques reffbrts de cette horri- 
ble conjuration, ames noires , qui avez tout 
animé * yoijà l'ouvrage de votre impiété: 
VohS ave\ tué, déplus vous vous êtçs emparé 3. J?*£ a 
de la vigne > Mais vous avez .vous-mêmes dref- zu 
fé pour tous jlcs fiecles le monument de vos 
iniquitez> vous avez révélé toutes vos perfi- 
de* * vos peçheç & vos penfées criminelles 
OPC paru devant tout le monde, & vous avez 
iignalc la mémoire de yx>s crimes (éj. rites A£l\?> 
dures $ hommes wiwnûs de cçur d'oreilles* j Io 
>wus refrftiT^ to»jwrs au S.Efprit, vous êtes tels 
. que vos pères ont été y & vous venez de com- 
bler, leur flieftire en trahiffant & en faifanc 
mourir i'Auseurde toute juftxce. Quoi ! qui 
mange foa pain \&c boit fou fang indigne^ 
ineftt,fe rend coupable de fon corps & de 
ion fang > & celui qui proferit l'on Evangile, 
ne feroit pas le meurtrier.de fa Vérité : Eue 
Uomoi Le voilà donc ce Jes»s vraiment Na- 
zaréen étranger à votre égard. 

Jih J çe n'eft paslà nptreîloi>dites-T0US5 
nou* ne voulons point de cette domination, 
* Qu'avons-nous affaire de inefficace de fa gra? 
ce ? Sans elle nous pouvons tout votez- noué 
cet .objet de devan^les yeux. Milerabies*! £ç 

Et n»s «quidem juilè , nam digna faûis recipiram. 
î*vç, 15.41. 

b fcecordatj eflis iniquitatis veftrac , & rc velaflw pfa>- 
wawçatioaei veftras„& apparucruut peccata vellrain om- 
-ribus cogit^tioaibus.veûiis^E^&H; ix. 14. 
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qui fera donc votre Meflîe , fi ce h*eft pas 
celui qui failanrflélhir 3 quand il lui plaît, 
tout genou devant lui 3 fçait fans doute avec 
la même efficace faire plier , quand il veut, 
les volontez les plus opiniâtres. Hèlas ! fe- 
riez-vous donc ces hommes contre leiquels 
les Apôtres nous exhortent à combattre pour 

* la foi qui a été une fois laiffée par tradition 
aux Saints s ces hommes dont il à été prédit 
il y a long-tenïs , qu'ils tomberoient dans ce 
jugement ; gens impies qui changent V-Evan* 

* gile de la grâce de teurVieu , en une licence de cor- 
. ruphon^Sc qui prêts a autorifer toute erreur, 

* à Jfauver jufqu'à l'impie & a l'idoiatrie^n'ont 
de zele que pour combattre & faire renoncer 
ce qu'ils ont renoncé les premiers, le Seigneut 

; fefus , te fèul puiflavt fuprime Dominateur (a)* 
. Le voila donc enfin cet Evangile* le voilà ce 
Jefus , dans l'état où vous avez tant fouhai'té 
de le voir ; les 'liberins en f rémittent d'hor- 
reur h les étrangers & les ennemis de l'Eglife 
en font faifis d'étonnement * les centeniers 
v & les foldats frappent leur poitrine s les pier- 
res le brifenc,. tout elt en deuil s & veûs 
triomphez. 

XVII. 

Setitimcns & devoirs de la pieté envers fefus- 
Chrifi au 'milieu de fes nouveaux opprobres. 

OSpe&acIe d'Un Dieu rejette & frappé 
dans ce qu'il a de plus lamt ! vous êtes 
pour le monde ce <ju'a été le fpe&acle d'un 

-<t Deprecans fupercertari femel traditsc.fanclis fîdei. 
Subjiuroierunt enim quidam homines (qui ohm prxicripd 
funt in hoc judicium ) impii , Dei noftri grntiam transfe- 
•renresin iuxuriam , ô( foluni Dominacorem & Dominura. 
'^oîirunv Jetiir» Chrillum negames Jud^. 3 4. 

Dien 
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fur la Conjtitution. ;of 
Dieu mort fur la Croix , fcandale pour les t.cor.u 
uns, folie pour les autres 5 heureux le petit x j. x4 . 
nombre pour qui vous ferez la force & la fa- 
gefle de Dieu même. 

Seigneur mon Dieu , ma juftice, ma force, 
mon laiut , mon efperance , qui avez daigne 
briller jufques dans le plus intime de mon 
ame, collez-moi , & à la Croix fur laquelle 
votre chair adorable a été clouée , & à celle 
fur laquelle je vois àujourd'hui votre Vérité 
attachée. Que le double myfterede votrehu- 
JUiliation ne foit jamais feparé aux yeux de 
ma foi , & que mon cœur vous rende défor- 
mais dans l'un & dans l'autre, tous les ref- 
pe&s,tout l'anéantilTement ,.*oute la ten- 
drefle , tout l'amour & toute l'adoration 
qu'il vous doitt 

Vous régnez , il eft vrai , & votre V«rité 
a toujours été immortelle. Ah! Seigneur, 
nous ne l'ignorions pas , & euflions-nous pu 
l'ignorer , plutôt que d'abufer du don de vo- 
tre lumière , pour vous infulter avec plus 
<l'indignicé. L'outrage ieroit moins fanglant, 
la perfidie moins noire, l'attentat moins in- 
digne de pardon. Mais nous vous avons con- 
nu, ô vous dont la connçiflance eft la vie 
éternelle » éclairez par votre divine lumière, 
nourris de votre faint don , rendus partici- 
pans de votre Efrit , nous avons goûté com- 
bien vous êtes doux > helas ! & nous fommes 
tombez. Horrible apoftafie INous venons d'a- 
bandonner le Dieu qui nous fauvoit > le voilà 
crucifié de nouveau &expofé à l'ignominie 
au milieu, du peuple qui s'étoit déclaré l'a- 
dorateur de fa Croix (*). 

a Prolapfi funt rurfum crucifigentesfibimctîpfij filium 

P4 
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Quatrième Gemififlnent 
.Affreux* changement , mon Dieu, arrivé 
dans ces Nations , qui n'ayant autrefois 
aucune part a votre Fils, vivant fans efpe- 
rance & fans Dieu en ce monde (a) fe ioa£ 
vues depuis tout à coup établies dans votre 
JRoyaume<avec Abraham , Ilaac & Jacob, 
pendant que les enfans du Royaume ont été 
chaflcz dehors Ce Roi & ceChnft, votre Fils 
bien-aimé, mon Dieu , reçu par nos Pères 
avec tant d'emprelfement 8c d'amour, de- 
voit-il à la fin tomber parmi leurs enfans en- 
tre des mains meurtrières ? Oui , mon Sau- 
veur , je ne vous demande ici qu'une grâce , 
& c'cit celle de fondre en larmes à vos pieds 
dans ce nouvel. état , où je vous trouve en- 
core plus humilié & plus avili 5 que vous ne 
le fûtes au jour de votre fanglant facrific^. 
•Et certes nous le voyons en ce jour, que l'in- 
grat & le meurtrier Ifraël n'étoit pour nôufc 
qu'un peuple figuratif dans fon ingratitude 
& dans loadéicide même , comme il l'avok 
été juiques-la dans tout le refte. 

Ah ! quelafoi découvre aujourd'hui quel- 
que chofe de bien plus horrible que les iouf- 
flets, les crachats , les cpines , les doux, què 
le fiel & le vinaigre ! O aveugle Ifraël» vous 
avez armé vos Sénateurs * vos Prêtres & vos 
anciens, pour humilier votre Meiîie , & vous 
l'avez fait par un ordre exprès de la volonté de 
de Dieu fon>Pere y & pour l'exécution d'un 
décret de fa prefeience (b). C'eft que le Sei- 
gneur l'a voulu briferdans les jours de fon 

a Aliquando gentes in came. . . . Eratis in illo tem- 
pore fine Chritto , alienati à converfarione. lira ci & hof- 
pites terrtamentorum , promitïionis ipem non habeur^, ôc 
fîue Dco in hoc mundo. Efh.i.u. 11. 

b Hurtc dcHnko confilio ôc prîcfàentiS Dei traditum 
per manus înip:oru»n affligeâtes interemiftis. AcT.vi. 
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fur. la Conflit ut ion. $orj^ 
&' qu'il fallôit qu'il fouffrît & qu'il entrât Luc 24 . 
ainfi dans la gloire. Mais vous , 6 Nations, % $ 9 
c'eft après que vous avez connu & adoré le 
Ghrift du Seigneur a la droite de fa Ma jefté 
fuprêmej après que vous avez oui qu'il faut 
qu'il vive & qu'il règne , & que tous les en- 
nemis foieat réduits a lui 1er vit de marche- 
pied jc'eft après avoir confeffé la gloire & 
|a puiflfancede Ion nom, que vous avez conf- 
piré de donner, comme des foufflets à fa Vé- 
rité , d'affliger fon efprit , de couvrir d'une 
boue immonde toute la face de fon Evangi- 
le , d'infulter à fa. fageffe & fa fcierçce éter- 
nelle , de changer le feeptre de fa puifl'ance 
en- lui vile & fragile rofeau, de le changer 
lui-même en un Roi de théâtre, dont le cœur 
c e l'homme fe joue avec impieté , pendant 
que les gpnoux plient devant lui, & que fa 
bouche l'appelle Seigneur & Maître s de 
çlouer enfin . & de rendre impuiffantes fes 
{nains, qui feules touchant & .changent les 
cœurs , qui feules .lancent ou écartent le 
tonnerre. . ' 

O foieil y luirez-vous encore long-tems ? v 
Tombeaux, quand voi^s ouvrirez- vous ?! Et 
vous voile , qui jufqu'ici avez demeuré iur 
le cœur d'Ifraël, n'allez- vous pas enfin vous 
déchirer? Touc eil confommé >■ & ce ijui 
avoit été prophetifé, mais connu de peu, 
touchant le Fils de l'Homme , vient de s'ac- 
complir. Livré aux Gentils , il a été mocqu- y fla- Luc 18^ 
gcllé , on lui a craché an vijage y & après l'avoir 31. 3 a. 
flagellé) ils font fait mm\r. 33. 



a 
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30 9 Quatrième Gemiffement 

XVIII. 

Colère de Dieu fur les Nations rebelles à la Fù^ 
Déflation préfente de l'Eglifé. 

Luc 13. "Cilles de Jerufalem , pleurez cependant 

moins fur votre Sauveur que fur vous- 
mêmes & fur vos cnfans. Un jour viendra* 
& il s'approche , que vous vous écrierez : 
v Heureufes les fteriles & les entrailles qui 

n'ont point porté d'enfans , & les mammcl- 
les qui n'en ont point nourris. Souvenez- 
vous , Nations , des tréfors de colère gue la 
rebelle Jerufalem avoit amaffez fur la téte 
depuis le jour que fes enfans fortirent dé 
i-fau l E SyP te ' j^u'au jour que fon Meffie fut 
uje^ies crucifiée dans fes murs. Ce fut alors, Epée 
tk>. 10. ^un Dieu vengeur, ipée aiguifée à Uifir pour 
lu z 1 . Mer les v'tElimes , polie pour jetter un grnnd éclat, 
a E\eç> tirée contre le Sanctuaire même & contre 
la Ville fainte,ce fut alors qu'il vous fut dit: 
Alle\ à droite & à gauche , par tout où le defir 
des meurtres vous appelle , exterminer l'impie 
Ç3 le jufit h car il faut des vi&imes à un Dieu 
irrité. Ce fi vous, oêpée, qui renversâtes le feeptre 
même du Fils du Tout-puiffant , qui coupâtes 
parle pied tous les arbres, les verds & les fecs. 
Ah ! vous qui êtes l'arbre de vie , vous ne fu- 
tes pas épargné : quel dut être le fort du bois 
fec ? O épée , vous voilà encore tirée au- 
jourd'hui du fourreau , épée de la colère du 
Seigneur, quoique vous paroifliez l'épée de. 
la Fureur des méchans, épée. cruelle , mais 
invifibles épée meurtrière non des corps,mais 
desamesj épée qui défolez & le San&uaire 
& les Sacrificateurs, qui commencez de cou- 
pet tout bois, & celui qui yu , 8ç celui qui 
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fur la Conftitution. $oj 
eft .déjà more > qui coupez comme par la ra- 
cine la vie du ]ufte, & enlevez au pécheur 
Pefperance de vivre. 

Ah ! Seigneur , fi vous ne vous hâtez de 
commander a l'Ange qui frappe* de cefler de 
frapper, votre lerufalem fera plus (a) félon 
les defirs de l'ennemi , que le tombeau de 
tous vos vraisadorateurs. Mais la colère a 
déjà gagné , helas 1 Combien d'aveugles 
imitateurs des enfans de Levi fe font iaifis 
de répée, comme fi un Moyle la leur avoir 
mife en main , pour faire mourir tout ce 
qu'ils rencontrent. On l'a déjà dit * grand- 
Dieu , & on a alfuré que la parole eft fortie 
de votre bouche : que vous permettez , il eft 
vrai , qu'on vous aime , mais que vous ne le 
commandez ni au pénitent ni au jufte. O 
Temple dé mon Dieu , ô Sanétuaire ! vou* 
ferez donc changé en un fepulchre plein d'of > Ml 
femensde morts &de toute forte de putriture. %7 

Et cependant l'on ne ceffera de s'écrier 
avec une confiance pleine de fierté : Le Tem- 
ple du Seigneurie Temple du Seigneur , comme 
fi voi# pouviez, grand Dieu , trouver vos^ 
délices dans un lieu où'vous- verrez daos le^ 
cœur de vos hypocrites adorateurs tout au-- 
tre amour que le vôtre j où l'on le vantera , 
de pouvoir vous honorer fans vous aimer ,\ 
de vous avoir pour Dieu &. d'être votre 
peuple , quoique vous n'ayez pas écrie votre * 
loi dans les coeurs > où l'on criera à vous : . 
Mon- Père, fans que ce foit votre elprk 8c* 
votre amour qui crie. Ah ! nations, vousal- 
lez mettre votre confiance en des paroles de * 
menlonge , où vou$ ne^rouverez aucun fe- 

a Superbe locutus eft fe venturum. JerofolymAin , àC 
eougeriem Arpulchri Judacoium cam faétunim. 1. Ma.. 

1 J2&ii^ . ■. • 
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?te gyatrîétiie Gemltfement 
~ coUTS+ZiÏÏe* à silo , dit le Seigneur , eu lie* . 
^ 7 qui m'èion>-U)7ifacïé , où j'avois établi ma gloire 
4 *' dèfto coMWèncemcnt s (3 mfidtre%jtemmtnt je 
**• ïj« l'uïïtdi&r.àéau/e de la mécbanccrê de mon peuple . 
MfratV}8VftViinÇt que je traiterai cette Mai/bit 
»fffmhn nPmlfété invoqué , en laquelle vous met- 
te'îyoffV'ihîfiance , Ç$ ce lieu que je vous ai 
donné, après l'avoir donné à vos pères ; & jr 
tnus th.; fie- ai bien loin de maface. Cependant , 
peuple vraiment infortuné , on vous ap- 
pellera bienheureux dans le comble de votre 

™ Et vous , pécheurs, quelle efperance vous 
lailfe-t'on déformais? On vous aflure^ d'un 
fecours affervi à vos propres defirs , ou d'un 
pouvoir affez plein pour chercher & trouver 
Votre Dieu , l'eumez-vous perdu lui bc fa 
Grâce. Dormez donc dans le lit de votre 
iniquité ; vous vous réveillerez a la mort, 
• & vous chercherez le Seigneur- O Juge , ' 
dont les penféesfont bien éloignées des vi- 
vons fantaftiques de la nouvelle erreur,vou$ 
Teur dites cependant qu'ils vous cherche- 
ront , & qu'ils ne vous trouveront pas 5 
qu'ils voudront entrer par la porteduialut, . 
& qu'ils ne le pourront pas, & qu'Us mour- 
ront dans leur péché. 

Mais quand le pécheur feroit pénitence , 
Seigneur ; helas ! lui direz-vous déformais 
qu'il vu , lui qui aura appris a faire peni-; 
tencefant commencer de vivre. O pénitence, 
fans amour , ne ferez -vous pas morte vous-. 

m ETque direz-vous au. jufte , Seigneur ?.. 
Qu'il l'a qu'à bienefpererpar.ee qu'il recueillera 
, ; . 3 .io. N aWc hffmH . Mais grand Dieu., on 
enfeigne à votre.jufte à ne plus vivre de vo, 
tre foi , à ne plus attendre de vous ce fe- 
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fkr la Cmtjlituim* . 3x1 ~, 

cours tout-puiffant , qui dans Abraham no- 
tre perenous a tracé l'idée de toute ce qi*i rp m 1 
eft vraiment jufte à vos yeux; J^ous ferons *~ 
juiles comme Saultant qu'il n^qgr»^iift>it x * f * - J 
pas la Grâce de votre Fik;comme tour If* 
raèl, quand ileouroiten vain après la ju- 
ttice , & l*oa affure que vous agrésrç? ^cttte 
boue (a) & ces abominations > pendant 
que vous nous déclarez par vos Prophètes y 
que ne voyait point votre loi imprimée 
dans notrecoçur, vous maudirez nos béné- 
dictions (b) & nos louanges , que vous nous 
couvrirez la face de l'infamie de nos pro- 
pres victymes , & que nous périrons avec 
elles. 

O apoftafîe univerfelle , dont on vient de 
dreffer comme le plan & de preferire les dé- 
teftables règles !• O Enfer , on vient d'ouvrir 
ton abîme à l'infini & de dilater tes entrai! 
les ! Tout ce qu'il y a de puifîanu d'i/luftre & de jT* .14^ 
glorieux dansjfraèî , avec tout U fcuple , Je hâte * 
déjà d'y de /cendre en foule. 

(c) Reconnoiffez-vous, ô Gentils* le mo- 
ment fatal que votre Apôtre vous avoic 
prédit] Vous avez commencé de vous éle- 
ver d'orgueil > branches prifes de. l'olivier 
fauvage , & entées contre votre propre na- 
ture^iur la tige de l'olivier franc. La feve 
n'eft i vous 3 m en vertu de vos mérites, ni en 
vertu des promettes 5 peut être auriez -vous . , 
étciufqu'i ce jour abandonnez dans Top- 

*,Omnîaarbftrorutftercpra. Phi lip. 3. 3. 

b±.î£cz roui le Chapitre XI; de l'Epitre aux Romains. 

c Maiedicam bçnedi#ionibus veltris , & maledicam 
illis, quoniam non pofuiiiiî fuper cor. Ecce ergo pro- 
jiciam vobis brachium , 6f .difpergain fuper vukuin vef- 
tium ftercus folemnitatufa vellraruin 9 ài afiunmt y os . , 
i*<atm. Mal ach. 1*5*4. % 

* 
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probre de votre origine , fi les branches na*> 
turclles rompues à caufe âe leur incredûli-^ 
té , ne vous avoient pas cédé leur propre^ 
place s leur chute a été votre richeiïe , Se 
leur perte,* votre, réconciliation. Mais- afia 
que vous ne falliez point fagesa vos propres 
yeux en vous attribuant votre fageffe,. or* 
euç foin, de vous en avertir & on vous le. 
dit plufieurs (ovsiTÇe vous éleve\point depté* 
fomption , mais rendez gloire à la Grâce- 
«ÇW fi vous penfi\.à vous élewer<> comme IL 
votre propre difcernenient venoitde vous, 
fçacbc^quece iftfk pas vous qui portera racine 
mais que c*efi. la racine qui vous porte : que c'eifc 
cette racine qui elî votre vie, & que. fans 
elle vous ne pouve\ricn. 

Encore une fois prenez-y garde, vous dU 
foit-on , ne vous ilevez pas > mais renez- 
vousdansla crainte. N'imitez pas l'ingra- 
titude de ceux qui ont été aveuglez.. Ils ont 
efpcré en leur, propre julUcc., ils ont été 
trouvez injuftes. Ils. ont mis kur. confiance 
en Moyie 3 & ilsn'ont point eu. départ au 
Sauveur. Ils ont crû pouvoir tout fans cette 
Grâce, qui donne ce qu'elle commande* 
fans, cet efprit de la nouvelle alliance qui 
imprime la loi dans les cœurs-, fans cette 
foi qui juftifie quand elle opère par la cha-> 
rite, & ils fefont trouvez. enveloppez dans 
leur faufie jutlice , comme dans un filet de 
morf. Ne les imitez donc pasces^fupe*bes> 
carfi Dieu ne les a point épargnez, quoi- 
qu'ils fuffent lesbranches naturelles , crai- 
gnez qu'il ne vous épargne pas aulïw 

Ah ! vous avez oublié & la doéïnne & les 
falutairesconleils de votre Apôtre I Compa- 
rez-vous aujourd'hui avec lira cl aux jours 
de là ruine: fon ingratitude, ..ion incredu- . 

4 
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fur ta Conftitution. t jtj . 
Iitç>;fon Pharifaïfme , fa faufle juftice , fa \ 
confiance orgueilleufe , fa rebeîi?on fcôntre 
la loi de la Gr^ce & de l*anmtfrj to^ ce 
qui a fait la funelte , mais jufte $aiïer£,de 
fon jugement , a paffé. chcz? 4 ybDs. H^s \ 
c'eft donc pour ce terrible m 4 ofnent r ;que 
Paul vous a fait cette défolantc ttfenace : 
Vous fereX^ aujfi retranche^. Ee déjà les princi- 
pales branches ie font rompues s combien 
d'autres vont-elles fracaffer par le poids de 
leur chute ! Branches déjà deflechées * com- 
ment vous foutiendrez-vous ? Et vous bran- 
ches qui vivez 3 mais encore trop tendres * 
pourrez-vous refifter ? 

Ne dites pas : Ces paroles de mtnaces ne tom- 
beront point fur ceux qui font a Dieu , comme ~ î" 
nous fommes à lui > ils ne feront point couverts * 
de cette covfufion : Vous parlez comme autre- 9* ï 1 ' > 
fois la maifonde ]acob , quand elle étoit ce 
que vous êtes. L'Efprit du 5r /^m^diloit-elle, 
eft^il devenu moins étendu en mifericorde y & 
peut-il avoir ces penfées de nous perdre qu'on lui 
attribue 2 II eft vrai , lui. rcpondoit le Set* - 
gneur, & il le difoit auffi pour vous 5 o 
Gentils y je n*ai qut des penfées de borné 5 mais 
c'eft pour ceux qui marchent ddns la droiture du 
tiur. Mon peuple au contraire s'efl révolté cbntre "* 
moi. Mon Dieu, eft-ce encore(contre eux» 
que vous ajous ajoutez cette menace : que 
cette parole tombera fur eux, comme un vin 
qui les enyvrera. 

Mais vous , ô Eglife de mon Dieu , à qui 
vous comparer au milieu de ce déluge d'i- 
niquitez & de vengeances ! Ah ! le débor* , 
dément de vos maux eft femblable à une- mn * 
mer. Vous voilà la fable* des ennemis qui % ?Jfr- l % 
vous environnent , &la proye de ceux que . 

vous avea nourris dans votre propre fein, 
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Ï T 4 > Quatrième GwiifiemMt : 
Nous la dévorerons, difenc les uns^Eftyce^ 
là 3 s'écrient les autres avec infulte , cette 
Sion? Comment tout . d'un coup l'iniquité 
de Babylone a-trelle été révélée dans ion 
San&uaire ? 

Ses propres Princes fe font armez contre 
elle, &r fon Roi en voulant percer l'es en- 
fans,, s'elt percé lui-même .de ioa propre 
glaive/ 

/" ar vous 5 ° Àanalec, qui avez acjie- 
I4t vé de l'enfoncer dans le fein de notre Père* 
ce glaive meurtrier. Vous n'avez pas craint 
de porter votre cruelle main fur i'Qint da. 
Seigneur. Puilfe , Seigneur , une telle noun 
velle n'arriver jamais jusqu'aux oreilles des 
étrangers , de peur que les affemblées dcsP&i** 
a, FiÇg.iliflins ne y en réjouirent , (a) que les Syivgo- 
zq., gues àzsincu concis tien irhmphtnt de joyc* 
Mais helas ! le bruit en 4 été déjà répandu 
parmi eux .Ils ont env oyé par tout des-cour-. 
riers pour porter la nouvelle dans leurs 
Temples; &k fatal monument de la hon.ta 
du Prince d'Ifraël eft devenu pour-nos frè- 
res lédui.ts.le miierable, trppl\éede.kur au-* 
cienne apoftafît. 

Que mes yeux , & lesyeux. de ceux qui 
vou$ aiment encore , ôEglifede mon Dieu, 
ne ceilent donc de pleurer fur voijs, jufq.u'à 
ce que le Seigneur vous revête encore, une 
fois d'un ornement de gloire , comme aux» 
jours de votre première iplendeur., Qu'oa 
noUs ce raie , qu'on nou§ pul^erife dans vo- 
tre lein l jamais on ne nou^ arraç.Kera d'en-i 
» * 

a Philiftiim..... prasciderunç caput Saiil > & Ipoliavc-, 
ruut eu*» amis : & miferunc in teirnm j j lu-LUinoruin 
,*:r wirwyitu:n , m: aunuuriaretur in T-jmplo icioiorum 2C 
in popuhs. Et poluerunt anr.acjas 111 Tcmplo AtftUOth^ 
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fur la ConftltutToyi. ~ 5*? 

Grêlés bras de notre mere , & nous gémi- 
rons moins lur nos propres maux que fur 
Jes fiens. G cendre & aimable merc , merè 
déioiée , des hommes de lang viennent de 
•votis mettre toute en defordre , & de vous 
•rendre odieufe à tous-vos ennemis*. (*) Mais 
votre ame , non phi s que celle de]acob , 
A n'a aucune part aux confeils {b) de ces in- 
-ftrumensd*un carnage plein d'injuitiçc, Se 
•A'otre gloire-iie fera point ternie par aucUrç 
accord avec eux. Que leur fureur foit maudite y 
farce qu'Ole efi opiniâtre ; (S que leur colère 
-{oit en exécration 9 parce qu'elle efi dure & in- 
rjlixiblc. 

O Dieu , qui êtes l'Epoux dé cette Egiife > 
^fo^ez vous-même fon confolateur , puifque 
; prefque tous ceux qui devroient la conlbleF> 
soir l'abandonnent , ou font 'd'intelligence 
«vécues auteurs -de jies maux. : Ah ! à peine 
^eut-elle impunément vous tfppcller& fon 
: Epoux & foaPere ; & Ton étouffe la voix 
ndans fa bouche 3 quand elle ajoute que fi 
-elle ne vous aimoiepas ,elietteferoit qu'u- 
nie vileefclave, une profane & une adultère. 
O mon Dicmj , comment le nom des enfans 
<[ui difent qu'il faut vous aimer, & que 
ians vous aimer il eft impoifible de vous 
plaire &d'obferver votre loi, eft-ïl devenu 
un nom fufpeft (o& de mauvaife odeur ^ 
Comment *vez-vous permis que le glaive 
même de votre puiffance tombât entre les 

a Turbaflis itîc / & odiofum feciltis Chananseis àc 
Pne refaeis. Gen. 34.30. 

b Vafainiquitatis^belhntia. In fonfïlium eorura non ' 
veniat anima inea , $C in caetu illorum non Ut gloria 
<mea. Gen. 49. 5. 

è Facere feciftis odorem noflrum eoram Pharaons ôr. 
fervis ejus , jrœbuiftis ei gladium ut ocûderec nos. 
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ma ins des ennemis qui nous aflerviffènt corti- 
me des Pharaons fous leur tyrannie. Cruel* 
le neceflité ! de ne pouvoir dire hautement , 
qu'il n'eft permis de rï'aimerquevousfeul, 
(a) à mon Dieu , de n'efperer qu'en votre 
Grâce de n'attendre que de votre pure 
bonté y& toute notre juitice , & tout notre 
bonheur , ians fe voir anathême '& jugé 
indigne d'avoir aucune part a votre Royau - 
me lO colère invifible de mon Dieu > que 
Vous êtes terrible ! 

i Encore , s'il nousreftoit un Moyfequi fe 
prolternât devant le Seigneur pour le flé- 
chir ! Si un Pontife plein dé fa Grâce & de 
fon amour paroiflbit l'encenfoir à la main , 
debout entre ceiix qui font déjà morts , & 
le petit refte que le feu vengeur touche dé- 
jà. Mais helas 1 où font ces Evêques, ces 
Pafteurs , ces Médiateurs entre Dieu & les 
hommes , ces Anges chargez de recueillir 
ici-bas l'encens & les vœux des peuples , & 
de les brûler fur l'Autel d'or , qui eft de- 
vant la face du Seigneur ? Ecoutez , Na- 
tions , ou plutôt lifez vous-mêmes dans le 
Prophète {b) qui vous les annonce, ces ef- 
froyables paroles; f*ay cherché > dit le Sei- 
gneur , un homme parmi eux , qui Je prefentât 
comme une haye entre moi eux > qui s'opposât 
à moi pour la défenfe de cette terre , afin que je 
ne la détmifijje point,, (3 je n'en ai point trouvé*. 

a Necfiinplicîter Judacum fe e(Te quifquam cenfîteba* 
tur. i. Machab. 6. 6. 

b Ezech. 13. Depuis le yerC 24. jufyu'à la fin du 
Chapiti* 
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fur la Conftitution. 31/ 
X I X. 

Divers dcgfeZJTinfidelitê , par où les Gentils font 
frefque tombe\\dans cette perfidie générale , 
qui mérite que Dieu les traite comme il a traité 
les fiiifs. 

ET certes , Nations ingrates yc'cft par un 
jugement dont vous ne pourrez contre- 
dire l'équiicé^quele Seigneur vous fera feuf- 
frir tous ces maux. La pofieriti qui viendra Deut. 
apris nous , lesenfans r L ui naîtront dans la Mit «• 
d'âge en âge y & les étrangers qui feront venus z?* 
de loin y voyant les playes de ce pays , & les lan- 
gueurs dont le Seigneur l'aura affligé ; voyant 
cju'il l'aura rendu aufli fterile en fruits de 
juftice que s'il l'avoit brûté par le foulfre & 
par unfel brûlant , de forte qu'on n'y jettera plus 
aucune bonne femence , ou que fi on y en jette* 
deilicuée du fuc du côté de la terre , & de 
pluye du coté du Ciel , elle ne pouffera au- 
cune racine , qu'il n'y paraîtra aucun figne 
confolant d'efperance , » parce que leSei- 
gneur aura renouvellé dans ce païs une 
a> image de la ruine de Sodome & de Go- 
»a morrhe , d' Adama & de Seboïm , que le 
Seigneur a détruites dans fa colère & dans 
w fa fureur 5 la pofterité, dis-je, & tous les 
w peuples diront , en voyant ces chofes: 
•0 Pourquoi le Seigneur a-t'ii traité ce pais > 
. i> ainfi ? D'où vient qu'il a fait éclater fa fu- 
» reur avec tant de violence? Et on leur ré- 
» pondra : Parce qu'ils ont abandonné l'ai- 
liance que le Seigneur avoit faite avec 
» leurs Pères. « 

Ne vous l'avoit-èn pas dit, peuple au- 
jourd'hui rebelle , que dès que vous forraç- 
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nez comme en corps le delTeïft de faire xte 
nouveau alliance avec les Nations profanes, 
le Seigneur vous chaflferoit de Ton héritage 5 
que quand vous diriez i-C'eft votre propre bras 
qui nous aé'.dblis dans cette terre , & qui vousy 
confetie, vous éprouveriez à votre honte, fir 
pour votre grand malheur , que votre bras 
n'eft qu'un bras de chair, & que c'elui qui 
s'y appuyé, eil maudit : C'eft pour vous, 
que Moyle a écrit tant de préceptes & de 
confeil.s touchant Tamour &t lareconnoif- 
i'ance que vous deviez à l'auteur de vos 
; biens, lur la fidélité que vous deviez à Ion 
culte , & à toutes Tes. Loix. C'elt contre 
•vous qu'il a prononcé tant de malediélions , 
fi vous veniez à violer lesconditions de l'ai- 
Jiance , dont la première (a) tant de fois in- 
culquée par votre: Apôtre, étoit de demeu- 
rer humbles & reconnoiflans, 
i. Côr. On vous a enfeignéque tour ce qui a été 
50.4, fort pour l'anciea Ifraël, ctoit des figures 
écrites pour vous. Vous l'avez compris quand 
il ne s'eft agi que de comparer vos avanta- 
ges avec les leurs ; jaloux de la gloire de la 
préférence $ vous n'avez pas manqué de re- 
lever vos privilèges & vos faveurs. Mais a-t- 
il été qudtion de^comparer prévarications à 
prévarications, révolteà révolte, ingratitu- 
dçà ingratitude ? Alors plus de proportion, 
ielon vous r & Ifraël vous a toujours paru 
, le plus criminel, indigne de ne voir ja- 
mais le Sauveur , ou de ne le voir que pour", 
ia propre confufion,& pour fon defelpoir. (b) 

a Noîi akum fapere , fed tjme.... vide ergo bonîtat-m 
& fevtniteccm Dci.... in te autem bonitatem Dti li per- 
manferis in bonitate.... ut non fuis vobisipfi Cipientcs. 
Rom. 1 1. 

b Sur ces paroles, qui font une prédi&ion de la cou- : 
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fur la Cotiftitutiort. ^3*9 
Cependant Paul , votre grand Apôtre , lt cor. 
vous Tavoit dit encore , qu'Ilraël figure ^ I£ . 
pour vous dans fes avantages. , étoit aufli 
figure pour vous dans fes diverles infidéh- 
tez&dans les divers . châtimens. Compre- 
nez-le donc maintenant, vous qui ne vous 
êtes point fouvenus de laruinede ce peu- 
ple , au tems de votre gloire , avant que votre E^cch. 
méchanceté eut été découverte y comme elle Va été 16. 56. 
en ce tems où vous êtes un objet d*infulte a,ux J7« 
fiÙts deSyrit r Qf à toutes les filles de làPaleftine > 
qui vous envhvnmnt. 

Depuis que vas pères ont été tirez de la 
dure fervitude , non de Pharaon, mais du 
Prince delà mort, vous avez fouvent ou- 
blié le Seigneur v& pluiîeurs enfans de Bé- 
1U1 font fortis de votre fein : alors le Sei- 
gneur vous vifitoit endiverfes manières 
vous retourniez à lui du fond de vos coeurs. 
IUûs tou$ les âges.il vous a fufeité dès 

♦ 

^ # # 

verfion des Juifs.: ,»Je v.oui dis en vérité que. vous ne 
me verrez 'plus déformais , jufqu'à te que vous difiez ; 
yt .Béni (bit celui qui vient au nom du Seigneur. M'att h. 

Le P, Lallenv.!): Jefurte difoit à Jeftis-Chrîll par for- 
me d'clevàrinii dans fou Nouveau .Tellament : ,, Cj 
peuple ne vous verra jamais que pour fa propre con- 
damnation , & pour fon defefpoir. ct Lé ccrur cou- : 
loi: xo 11:112 naturellement par la plume. Il reçut fans 
doute un avis fur la groiliereié de <U roéprife. La feuille 
où fe liibit Perreur a été retranchée , onl'a eue dans 
les mains» & ce Jefuite , corrigeant cette fois la préven- 
tion qu'il avoir fans doute puifée clans fa Soiieé >.. a 
fubitjtué dans un carton , ce qu'on y lit : Ce peuple.... 
,,.ne vous verra qu'après bien des fie». les. t€ C'elt tou- 
jours nous laitier entrevoir que l'attente de la conver- 
fion des Juifs interdis peu le coeur des Jefuites. On 
peut voir dans un dernier Ouvrage de M. Tencin Ar- 
chevêque d'Embrun , comment ce Prélat traite le peu- 
pis Juif , àC de quelle manière M. de Montpellier le 
tefusc dAiu.fqa IaSrudtion Paltorale. 

Eeij 
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luges , des Anciens .& des Prophètes ^ en 
qui il tranfrnettoit Pefprit de fes Apôtres , 
vos premiers condu&eurs. Ils jugeoient le 
peuple & le vengeoient de fes ennemis. 
Mille fois vous avez paru vieillir dans vo- 
tre foi , & fur le point de vous éteindre s 

mille fois vous avez été renouveliez & 
rappeliez à la foi de vos pères. Confultez 
les fiécles anciens s conlïderez ce qui s'eft 
paffé dans-toutes les races, & vousrecon- 
noîtrez en effet que ce que le Très - Haut a 
fait pour Ifraël , n'a été qu'une image & 
qu'une ombre de ce qu'il a fait pour vous 
jufqn'aux épreuves, dont la dernière, où 
(a) la gloire de votre Trône changée de fa 
place, & comme bannie dans un lieu étran- 
ger durant l'efpace de foixante & dix ans , 
vous rappelle fi vivement juda & fon Roi 
transféré de ]erufalçm à Babylone pour une 
femblable durée. 

ReconnoilTez de même que vous n*avcz 
été que les trop fidèles imitateurs du peu- 
ple ingrat., & que vous Pavez furpafie. 
Mais dans vos derniers excès vous , vous 
êtes furpaflez vous-mêmes. 

Venez donc maintenant , Nations qui 
vous vantez encore de connoitre & d'invo- 

1 ^ uer * c nom ^ u S e *g neur 3 venez en la pre- 
iu 7. fence 5 & comparant déplus près votre re- 
eonnoiffance avec toutes les roiïericordes 
que le Seigneur vous a faites , à vous & à 
• ' vos percs., défendez devant lui Yptre pro- 
pre caufe. 

N'étiez - vous, pas par votre naiffance 
étrangers à l'égard d'Ifraël & de fes pro- 
meffes ? Ce n'eit pas à vous que le Seigneur 

a s. S.cje à Avignon darar.t 7 o. ans* 



Digitized by C 



ir. 
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a ér&d'abord envoyé , & il n'étoit pas vo- 
tre Apôtre. Il n'ignoroit pas que vous pe- 
rillicrz dansros voyes ,& que Ijiis lui vous 
ne pouviez que périr. Cependant il défen- Matt. 
dit à fesdifciples de vous annoncer leRoïau- 10. j. 
medu Ciel. Le.myftere de votre vocation A ^ 
étonna dès qu'il fut manifefté , les Apôtres lg * 
& tous les Saints s & auparavant il avoit £ m , 
liéja étonné les Anges. Le pain étoit popr / 9 \^ 
les enfans , & s'ilsnel'avoient pas rejetté , 
vous auriez été trop heureux d'être admis 
danslafuiteà recueillir les mietes de leur 1 y 2 * m 
table. Mais parce que le Seigneur irrité x *\ l 
contre fon peuple, a voulu le rendre jaloux 17 ' 
d'un peuple qui n'étoit pas Ion peuple , il a Kom%l 
fait qu'une Nation infenfée eft devenue 1 ** 
l'objet de l'indignation & de l'envie de ce 
peuple ingrat > & il vous a choifîs dans fa • 
mifericorde , parce que vous étiez cette 
Nation infenfée. 11 l'a fignalée fur vous 
cette mifericorde , parce que fa colère con- 
tre fon ancien peuple étoit grande y-8c de 
vi&îmes de mort que vous étiez , comme 
toute la maifon de votre pere , vous avez \ 
vu avec étonnement votre fort changé juf- ; 
qu'à vous trouver aflis à la table des en- ; 
fans du Royaume, , julqu'à recevoir Pon- 
ction Royale & le keptre qui n'avoit été 
promis qu'à ]uda. 

C'eft à vous qu'il fut dit alors en la 
perfonne(a) deSaul votre\Apôtre, comme 
autrefois à celui qui contre toute promeffe 
fut choifi pour régner le premier fur cetan- 
cien peuple : A qui fera tout ce qu'il y a de 
meilleur dans ïfrail^ faon À vous ($ à toute U 

€ Comparez le IX„ Chapitre des A&esdes Apôtres avec 
..le IX. & le. X. Chapitre du 1. livre des Rois. 

Eeiij 
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mai fin de votre Pere ? Le Seigneur vous faire ^ 

four Prince fur fin héritage. 

Vous admiriez alors. avec votre (a) Apô- 
tre par quel prodige vous aviez pû paffer du 
rahg le plus bas jufqu'â la gloire du Trône 5 
de blafphemateûrs devenir les Apôcrçs & les 
Prédicateurs des richeflès incomprehenfibies 
de la Grâce du Sauveur & de l'efficace de fa 
puilfance. 

La furprife (b) fut la mênie parmi les fi- 
dèles circoncis, quand ils. apprirent votre \ 
converfîon & celle de Saul. ^ 

Vous fignalâtesexxraordinairement vove 
2ele, & l'on vous vit dès le commencement 
courir en foule vous ranger autour de votre 
Apôcre^ (c) obéir à fa parole^ adorer le Dieu 

a Numquid non filius Jemini ego. fHm de niinima 
Tribu ] (Va cl ; &jcogna_tio mea novitîima inter omnes Ça» 
milias.de Tribu Benjamin, i: ^îg 9. il. 

Hgo enirn fuir nnmmus Àpoftoîoruni , q«i non fùm 
dignus vocari Apôftclus. x. Cor. tÇ.*9- * 

Mibi omnium faiî&orum mmirtio-d-ata eft gratia hac, 
in genttbus evangelizare invelligabiks divitias Chrifti, 
& Jlluminare omnes. Eph^s^. 8..9. 

b Videntss autem omnes qui noverant eum heri 6£ 
utrdiuftertius , quôd eflct cum Prophetis & prophetaret, 
dixeruntad in vkem.; Qi^nam'fes acridit filioGis ? Num 
& Saul inter-Propnetas ?r. Rlg. 10. 11. 

* Et continu© in Synago§is praedicabat Jefum . . . ftupÉ- 
bant autem omnes qui audicbantôçdicebant : Nonnehic 
efl qusexpugnabat in Jerufalem eos qui invocabant nfc- 
mcn iftud. Act. 30. %i f 

Et'obftrfpuerunt 4 ex tircumcifione fidèles qui venei«çne 
«uni Pecro /quia & in natitfnes gracia* Sjttrirus fandî 
eîfufa cil* Àct« 10.45-- ^ * \ 

frgo 8c gentibus. peeakentûna dédit Deus ad .viraiTU 
Act. h. i3. , ' 

c Jnvafit ego timor Domini popuinm- , & egrcfïï iunt 
fluafï vir unus. i. Kec. 11.7. 

• Vidcû veftra anmmtiatur in s^ivcrfo. maudo- R«*m. 
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fur Ifl Conflitution* 5*3^ 
qti'iJLyous prêchoit, & combattre tous pour 
toÏTnom > comme fi vous n'euffiez été qu'un 
leui 1 homme. Paul fut vôtre, gloire , & vous % 
fûtes fa courpnne. Piï liiïvous routes cette 
foi qui vqus .rendit célèbres dans toute îa 
terre, & par votre obéilïance il s'acquit te 
nom de Grand parmi le refte des Apôtres. 

Ah! euiriçz-voirsfçuconlervtr votre gloi- 
re &. celle de P^ufl {(£) Mais * vous avezfiit * Vifi^ 
d'abord un£ démarche ioleniée , qui vous a i e i^ c b» 
ouvert le chemin a votre propre ruine. * du i. 

Souvenez-Vous de ces (Jk) triftê? jours (à) n Vm des 
o.ù.vous avez commencé de vous écarter dès /^jj. 
routes de vqs pères -, de négliger les ancien- 
nes règles. Nlcil-.ce pas-alors-q-ue <ùùus ave\ 
fait véritablement une folie, lorlque j^lus at- 
tentifs a ménager vos propres intérêts, que 
le commaudemçnt du* Seigneur , vous avez . 
confenti que toutes les faintes pratiques fui- 
lent abolies , que toute dilcipline fût éner- 
vée & enfin éteinte» 

Vous ne l'a vez jamais crû qu'une telle fait- 
te pût Vous attirer tans de malBeurs,^- qu'a , 
cette fauàe& inconfideréerdémarche fût at- 

a H fatit fe fou venir qu'on .fçpare 4ans. tout ce dif- 
cours la caufe de ceux \ qui on par\e , de celle de TE- 
glife , qui e(l faitttê'danstousjes rems. On parie aux pé- 
cheurs ou'cile-Veirâerme clans foo fein , &» qxii font le fujet 
continuel de'fa douleur. 

b Locutufque ell ad eum Samuel.. Quid fccifti-? R*f- 
pondit Saiil : V£uia yidi quod populus dilaberetur à me.»;, 
dixi : Nunc descendent Philiftiim ad me in Galgala& fa- 
cieilV Domini non plaça vi. Necelïitate conipulfus juni, 
obtali hoiocaùfturri. Dixitquè Samuel ad Saûl , Stultc fai- 
lli , nec cuflpdifti mandata Doifiini Deftui , qui praecepfe 
îibj. i. RBG.13. ti. ii. 13. 

c Ce diftours s'adreffe à la Cour de Rome , qu'on di- 
flingue , comme on doit , du S. Siège , où Dieu a conférée 
fes ferviteaw daiisJes.divej^ âges. Voyez fur cela Y Aytr- f 
tiaeraent. 
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tachée une décadence qui devoitfc terminer 

à upe déplorable chute. 

Sçachez.donc aujourd'hui, ô Saiil, & vons 
tous qui çompofez £a Cour , que dès-lors 
votre cœur a commencé à le détourner du 
commandement que vous aviez-reçu du Sei- 
gneur. L'ei'prit de Samul en a gémuians le 
cœur des Saints, il s'en eil plaint amèrement 
dans les (a) Alïemblées de l'Eglife : jamais 
le cœur de cette fidelie Epoule n'a confenti 
à vojcrç lâche^condefcendance , jamais elle 
n'4 révoqué les ordonnances de fes Pères, Se 
elle a éclaté uyee force contre les abus fa* 
crileges qui deshonoroient fi indignement , 
& fon mmiftere, & Son Sanctuaire > & les . 
.Autels. 

Mais vous ayez aimé-à vous voir honorez 
devait les anciens du peuple & devant tout 
Ifrajel s & c'çlt là le caraétere que vous avez 
.foutenu depuis votre premiere-pré varication. 
Vou$ avez toujours voulu paffer pour irre- 
.prehenfibles & pour impeccables , & juftifier 
jusqu'aux défobéilïances que TEiprit du Sei- 
gneur vous reprochoit par une autorité que 
vous, deviez refpeÛcr. Miferables prétextes 
de retenir les peuples auprès de l'Autel 3 
d'honorer Dieu. par des facrifices^de condef- 
cendre à la foibleffe humaine , & de cedsr à 
la neceflité 1 Et cependant (if) les plus fain- 
. tes règles d'abord miles en oubli >, ont été 
bientôt impunément violées. Vous a*vc\mul- 
tiplié le peuple : mais avez- vous multiplié les 
•adorateurs ? N'avez-vouspas ouvert le San- 
dnmy à tQUt, fans difeerner. le pur d'avec 

ét Voyez les Conciles de Confiance , de Bâle, de Tren, 
te , &c. 

. b Voyez les Livres £E la. Çons)PIA atign jde faint 
St*flard« 
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r immonde * Vous avez fouhaité que la table 
dû Seigneur fût fréquentée , que it s Autels 
fuffent environnez d'une foule de Minières ; 
c'èft à la pompe & au Ipeâack que vous vous 
êtes bornez, & le fcul facrifice qui honore 
le Très-Haut a été le feul négligé. 

Le don de Dieu a été mis a prix , l'impu- 
nité du crime & la facilité à le commettre, 
ont été achetées & vendues. Vous avez éten- • 
du au loin votre abominable trafic. Tel eft 
le pa£te déteftablè que vous avez fait avec 
l'impiété. Qui eft élu pour le plus augufte 
& le plus redoutable miniilere ,• n'y "peut . 
prétendre, qu'en s'approchant de vous com- 
me l'infâme Simon \ & bien loin que vous. ^ 
redoutiez la fentence foudroyante de Pierre, 
c'eft Pierre qui autorife tout, dites- vous * 
& ce qui feroit un crime , fi vous ne l'aviez t 
pas commis, n'elV plus crime dès que vous 
le commettez. 

Rougiffez. de hojite , & confonde? -youç». t 
C'eft de vos énormes loix que vous avez fait ' 
la bafe de toute équité, & la re^le de tous 
les jugemens, & vous avez traitede rebelles ' 
& de fauteurs du libertinage tous les peu- 

* pies qui ont refufé de plier fou^ votre nou- 
veau joug. Helas! en.eft-ilun aujourd'hui 
que vous ne dominiez? ]ettezles yeux au- 

' tour de vous depuis l'un jufqu'à l'autre bout . 
de l'Univers. Vos exemples font des loix 
pour tous s vos nouyeautez, des maximess 
toutes vos décifions, des oracles 5 on vous 
prôpofe pour modèle de proftitutiôn & d'im- 
penicence , de. luxejBc de f.ifte 5 & s'il le trou- 
ve encore quelque ame innocente qui s'allar- 
mè à la vue des fcandales de fa nation, .on 
prétend la raffurer en lui difant, qu'on ne \ 
vous fuit gue de loin 3 & <jue comparez avec 



Digitized by Google 



• 

3 - Quatrième Gemifement • ; 
vous. , on feroit des modèles de vertu. , 

C'tft parce que vous avez mis derrière - 
vous les anciennes, regl s , (a) que l'épreuve 
qui prépare à la Table faint& , cil inconnue 
& parmi vous & prefque dans toufrlesRoyau- 
nies 3 que le Sacerdoce eft avili jufqu'au rang 
des arts s que le Sacrifice: de lalut dt un gain . 
pour la cupidité 3 une refîource contre l'in- 
digence, un alyle pour l'oifîveté & la pa- 
rene. C'eft parce que vous avez mis derrière 
vous les anciennes regksi, que la. Venté eJt, 
£%ech. détruite dwinsl.es esprits ^ pour une paitgnie d'or- 
14» ge & un morceau de pain; Qu'on tue les âmes qui 
n'étoiént pas -mortes , qu'on promet la vit^à, 
celles qui n'étoient point vivantes s qu'une muj- 
titude facrilege de mercenaires trafiquepe 
du Sang du Sauveur , ceux-ci pour élever cm. s 
bàtimens, ceux- là pour groffir leurs revenus* 
& d'autres pour en tirer dëquoi fe vêtir- 
dequoi vivre, C'eft parce que vous avez 
rejette les anciennes régies , que l'humide 
retenue du Çensgnier & la fage timidité,de 
Pierre font devenues fufpeftes.5 qu'offrir le 
Sacrifice tousics jours, tft une loi pour p lu- 
tteurs* une funefte neceflue pour, d'autrçs, Se 
pour tous une difeiplinc plu$ laintc Se pl>is 
rcfpe<5tucufe,que celle de tant dé fiecles d'in- 
nocence 8c de ferveur * comme fi l'épreuve 
que demande de tous le Pain du ..Seigneur , 
étoit Tune de ces loix que le tems modère 
ou qu'il change. C'eft enfin parce. que vous 
'av.jz ( rejetté les anciennes règles, que dans iè 
/A t. ?• çorpsde V Emilie y tante tète çfijangvïjjanie (3 
$ 9 ' ~ que tout cœur eft abbatu; que depuis la. plan.e 
des pieds ju/qu'au haut de la tète , depuis le peu~ 
pie jufqu'au piètre > ce n'efi prefque que contu* 

a Ceci luppofe quelque connoillaace des mccçr s d,t** 

Uliç & auJi des ûulxcs RoyauaivS. 

• ■ ■ * ■ < 
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fur la Cêv.ftjtution. , : $if 
' fton > & qu'une playe enflammée , qui n*a point 
éit' bandée^ à taqtfetleWon n'a. point appliqué le 
rcmede\ & qu'on n'a' point adoucie avec l'huile ; 
quelrs 'crimes le font miflnplicz à l'infini; 
que les fcandales triomphent julques dans 
le'Sanâuairc; que lesconverfîtfns loin fi ra- 
resj-qu'à prine en cft-r/il.'de finceresj que 
prcique tout ce qui s'appelle jufU,n'cft qu'hi- 
1 pocrifie & Phariïàïimes que l*Eglife eiï dans 
l'ôpprobre & dans Fefclavage, & fes enfans 
comme des brebis fans paileûrs > & des en- 
fans fans pere. 

-Voilà les furôftesèffrrs de votre prévari- 
cation ? c'tlï a vousj, Cour de Saiii , que je 
parie , & non a fon Trône qui fera toujours 
faint : Fous , na i ve\ point gai dé le commande- 
mnt du Seigneur y ni les ordonnances donc 
voiis deviez être le plus jaloux & le plus 
! zeié conlervateur. Maïs voici le coup qui 
: va -décider de votre fort, tous avez fecoué 
foiemnellèment le joug du Seigneur > (a) hal 
nlft-cc pas lorsque voUs éti(\petit à vos propres 
yeïtx> que votrs êtes devenu le Chef de toutes 
les Tnbus d'Ifraël ? A'ujourd'hni vous vous 
éfevez au-deflusdes nues. Après avoir do- 
uriné fur vos frères, vousquivo'usdifiez le 
dernier & le moindre de tous* vous bravez le 
Tout-Puiffant lui-même,. Vous ruinez l'œu- 
vre des Prophètes & l'attente- des Patriar- 
ches 5 vous confondez les alliances 5 vous 
changez en loix vos propres prévarications 
& vos abus s comme s'il ne vous fuffifoit pas 
• devoir conienti {b) par une lâche tolérance 

a Nonne cùm parvulus etTes in o:ulis tuis , caput in 

Tribubus Ifraê'l fa&us es ? i. Rec. 15. 17. 

b Les erreurs autorifées par la Conlhtution , ctoierit 
depuh îong-teins traitées avec une indulgence dont i'E- 
; sglife gèaiiflbir. Une prévarication cft la fuite & le châ- 
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que le £rand commandement de l'amourfïte 
néglige , les règles de la vraye juftice mifés 
en oubli , les laines myfterès expolez à la 
profanation, vous venez comme au fecours 
4lcs cœurs ingrats, des hipocrites'&dçs pro- 
fanateurs , & vous leur tracez une nouvelle 
loi, où les enfans apprennent à ne plus ai- 
mer leur Pcre , de viles & d'impuiffantès 
créatures à ne plus invoquer leur Dieu , lés 
pécheurs à ne plus changer de cœur & de de- 
firs,les juiîes à ne plus marcher dans la cha-_ 
rité, où enfin lesperfecuteurs de toute pieté 
trouvent , & l'apologie autentique de tous 
leurs damnables excès, & une nouvelle force 
pour s'enraciner dans l'impiété , & proferire 
toute Religion de deffus la terre. 

Voilà' votre Agag, voilà celui contre cjtii 
vous deviez combattre, ô vous à qui il avôic 
été dit de combattre au nom & pour la gloi- 
t. Reg. re du Seigneur. Pourquoi donc n'ave^-vous pas 
15. 18. écouté fa voix ? Pourquoi vous ite s -vous lai fié aller 
au dcjir du butin, pourquâi aveT^vous pethé aux 
yeux du Seigneur? Vous êtes innocent , dites- 
Vous^ c'elt pour obéir au Seigneur que vous 
avez épargné Agag, avec les richefles & fes 
troupeaux j mais fi vous refufez en ce mo- 
ment de reconnokre que vous êtes coupable, 
ah ! craignez le moment où rejette comme 
vous avez rejettéle Seigneur, vous compren- 
drez, mais trop tard, que votre cœur n*ê- 
toit ni droit , ni iîhcere > que le facnfice pré- 
tendu que vous vouliez préparer au Seigneur, 
n'étou qu'un voilé de votre ambition & île 

timent d'une autre. Si Molina n'avoit pas été tolère , la 
Bull- d'aujourd'hui ne feroit pas veuue. Si Francolin eue 
été puni en 1705. pour ces honteux rclâchemens par 
rapport au Sacrement de pénitence , les Prop* LXXXVI. 
& LXXXVIII.ne (croient pas aujourd'hui condamnecs, 

votre 
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/fur la Cùnjtimion. 
r^re cupidité. Mais encore font-ce desïofties %. Keg. 
45* des vidimesque le Seigneur demande , une 
foule d'adorateurs , l'hommage extérieur & iz. »|. 
la foi morte de toutes les nations 5 & ne dç- 
mànde-i*d pas plutôt que l'on obéijfe à fa voix 9 
& qu'on lui abandonne ce qui n'eft l'ouvra- 
ge que de lui féul, de fe créer des adorateurs* 
des Prêtres & un fàcrifice digne de lui? 
Rien ne peut remplacer dans l'homme le fa- 
cfîfice de i'obéiffance qu'il doit à fon Dieu, 
&cette obéiffance feule peut remplacer tous 
les autres facrifices: mais c'eft une efpece de 
magie de ne vouloir pas fe feumettre au Seignrur\ 
ne fe rendre pas a fa volonté , c'cft le crime de 
4'idotftrle. 

O Nations , c'cft donc là le crime qui s'eft 
commis au milieu de Vous. Qfoi d'entre vos 
^Princes & vos anciens fe vantera de n'y avoir 
point trempé, ou de s'y être oppofé comme il 
devoit?Ah! tremblez:le Royaume de Dieu nè 
va-t'il pas'vous être ôté & donné à un peu- 
ple qpi en produira les fruits j& les œuvres ? 
Grand Dieu, la fin de .toutes chofes eft-elle 
donc arrivée ? Allez-vous renôaveller pour 
notre perte les jours * ou du déluge , ou de Cet!. %\ 
l'embrafement de Sodome, ou du jugement 13. 
de l'Egypte, ou de la ruine de Jerufalem ? Mat.ii 
Vousnousannoncezcomrnedcsïîgnesavant- 7# g, 
coureurs de votre ^dernier jour , cies guerres 
de peuples contre peuples , de Royaumeis 
contre Royaumes , des famines , des trem- 
blemens de rerre en divers lieuse ; trittes pré- 
fages! ne font -ils pas déjà arrivez ? L'ini- LuciS ê 
«juité triomphante, la charité refroidie, la 's. 
foi a peine conservée dans quelques élus : 
bous voyons comme de nos yeux tous ces 
maux. Uns révolte lîgnalée & une infîgne 
a^bltafie n'a-t'ellef oint éclaté ? Un homme. 
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t.Tkifi. ou peut-être plûçôt un corps d 'homme -ds- 
*»3- péché ? Combien d'antechrifis dans le monde, 
fortis d'avec nous, qui ne font pas d'avec nous 5 
foàn. z. qai nient l'qnéhon , la grâce , la faintetév& 
18. i£. du Chrilt ScduChrétien^quidivifent ]efus- 
21. Chrift, ne le font agir qu'en homme impuif- 
fant, qu'en Chef fans efficace & fans influen- 
ce., qui déchirent fon Evangile , fa Venté, 
qui anéantilfent la loi de fon amour ? O Fils 
de l'Homme > êtes-vous déjà monté fur les 
nues? Frappez-vous à Importe? Allez-vous 
paroitre * 

* * ■ 

Violence de la tentation des tems prefens. . - 

O Mon Dieu , pour quelles épreuves nous* 
.avez-vous, réfervez l N'elt-ce pas ici # 
cette, mi fere extrême qui n'a jamais eu d'exemple 
depuis le commencement du monde , & qui n'en 
aura jamais? Ëh! qui fera- fauvé au milieu 
de tant de dangers ? Seigneur > ce n'eft pas à 
un ver de terre qu'il appartient de difputer 
avec vous 5 vous êtes la îultice & la Sageiïe> 
même : permettez -moi cependant de vous 
ferem. faire, ces juftes plaintes: Pourquoi les mécbans 
j*. i. manhent-ils avec tant de profperiU dans leur voie?* 
Pourquoi les violateurs de votre loi font-ils fi heu- 
reux? Vous les avcl^plance^, & ils jettent de 
profondes racines: ils croijfent , & ils portent du. 
fruit: vous. êtes p>ès de leur bouche , & loin de 
leurs rein:. Les voilà qui profèrent hautement 
l'iniquité qu'ils ont conçue > & qui fe van- 
tent de vous avoir vous-même pour garand 
de leur menfonge : ô blafphême ! Et cepen- 
dant les columne* de votre Eghfe > ou fe ren-. 
verfent, ou chancelent fur leur probre bafe, 
vos étoiles tombeoedu firmament > yos. cIus 
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fut U'CùuflHutiànC 33 1 

•font prefquefeduits,Où eft ce Dieu donc 
vous releviez à l'envi la force & la puiffan- 
ce fur les coeurs , nous difent infolemmenc 
nos ennemis ? Où eft cette Grâce par qui tout 
triomphe, & qui triomphe par elle feule? 
Elle qui fauve tout, n'a pu le fauver elle- 
même (a) 5 qu'elle vienne maintenant fe ti- 
rer de l'opprobre. Comment peut-elle être 
neceffaire a tous, elle qui fe manque à elle- 
même dans fon plus extrême befoin ? Com- 
ment, feroit-elle la vraie Grâce du Tout- 
Puiflant Se de fon Eglife , elle que le Tout- 
PuifTant & que l'Eglife, ofent-ils dire, vien- 
nent d'abandonner ? Ah ! mon Sauveur, com- 
bien vont trouver ici une occafion de fean- 
dale & de chute (b) ! Qui vous reconnoîtra 
au milieu de yos nouveaux opprobres? Qui 
penfera , ô Grâce toute-puiffante de mon 
Dieu , à vous chercher fous le* foudres & 
fous les anathêmes ?0 Fils unique du Pere ! 
qui pourra fe perfuader qu'on ne voiis trou- 
ve, que hors de lerufakm > au Calvaire , & 
fur une Croix * 

Un refte-d'ames fidelles fe cHfperfe , otrfe 
cache, & leur propre foi commence à leur 
devenir fufpedte. Ce qu'elles aboient tahc 
aimé , eft mort à leurs yeux (0 > € ^ cs li- 
ment encore & ne peuvent l'oublier , mais 
combien dé penfées folles ! Quelles agita- 
tions, quel trouble ? On croyoit,on ne croit 

. a Principes facerdotum illudemes cum feribis ÔC fenio- 
ribus dicebant : Alios falvos fecit , fe ipfum non potefl 
falvum facerc : fi Rex lfraël ett defccnd.it nunede cruce, 
& credimus ei : confïdit in Deo , liberet nunc fi yult cum. 
JÏAtth. xy. 41, 41. 43, 

h Et tune feandalizabuntur multi. Matth. 14. 10. 

c Ét ipfi loquebantur de his omnibus quse accidevant. 
. . . Nos auteni fperabamus quia ipfe cfl'et rcdcmpîuru« 
Jfra.cJ. Luc. 14. 14. n, 

F f i j 
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prefque plus- On efperbit , & il ne parçrîr , 
plus de reifource. Une croix un tombeau, 
uftç affreufe image de la mort , un filençe 
étonnant & du côté du Ciel & du côté de 
la terre, quel fpeâacle pour la foi même ! 
Quelques Difciplesplus v fermes aflurenc qqe 
la Vérité éft" immortelle, 8c qu'elle'vit en 
. effet s quelques filles héritières de la foi d-i\- 
braham , étonnent'par leur çonitance , & es- 
pèrent contre. toute apparence d'efperer : .il 
eft vrai % mais qu'êft T ce que ce témoignage? ; 
Y a-t-il un feul des Senatçursou. desVharj- 
fiens qui ait cru {a) ? On ne voit qu'une po- 
pulace fins nom , fans autorité > Tans crédit, 
chargée detoutes les male4i#ions de ccuxjà 
qui il appartient de juger. , 
Grand Dieu ! n'eft il donc plus vrai qi^e 

Trop.6* f ans vous & lans votre grâce nous ne pou- 

V 7# vons rien ? N'eit-il plus vrai que votre Fijs 
cil venu racheter les hommes , & de l'impuif- 
fance de là nature , & de la maîedi£hon de 
la loi ? N'elt T il plus y/ai qu'il foie împoQi- 
blede vous plaire, lans entrer parla foi dajjs 
la nouvelle alliance où vous donnez ce que 
vous commandez ?N'cft-il plus vrai quec 3 <$ 
vous feul qui retracez dans nous votre divi- 
ne image , & avec là même efficace que vous 
avez imprimé dârçs notre Sauveur tout le ca- 
ractère de votre fainteté & de yptre gloirç ? 

Pf^Mt N'elt-il plus vrai enfin que tout manquç 4 à 
" celui à qui votVe amour manque, & que vous 

Vrop^î n'êtes adoré en vérité que parles coeurs qui 
vous aiment ? / 

Mais fi tout cela eft vrai , Seigneur , com- 
me il Teft fans doute s fera-t-il donc vrai 

- 

a Numquid ex Principibus aliquis credidit in çum> aitf 

e* Pharifacis ï fçd turba hxc* Joa* . 7» 4** 
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fur la Conftitution. 333 
<}uê votre Eglife eft anathême y que les por- Mattb. 
tes de l'enfer ont prévalu contre elle * que ié.ii. 
notre Dieu , ou feduit par les artifices de ifes 
créatures-, ou vaincu par leur malice , a été 
enfin reconnu infidèle à fa parole & à fes 
promettes ? Non certes , mon Dieu , non cer- 
tes > cela ne fera pas , & ne peut être. 

Cependant , Seigneur , les impies diront : 
Ôù font les promettes duSeigneur^Où eft-il 
lui-même, & que nevient-il juger les in- 
crédules ? Il a abandonné fon Eglife & ou- ; ; 
Wié fon propre jugement. Ah ! c'eft donc ici 
la patience des Saints. L'enfant d'Abraham 
efperera contre toute efperance. Il n'hefite- 
ra pas même, & n'aura pas la moindre dé- 
fiance dé la promette de fon Dieu. Dieu l'a " 
dit, dira-t'il : toutes ces veritez font forties. 
de fa bouche 5 Dieu l'a promis : fon Eglife 
ne peut périr; Mais Sara eft avancée en âge, 
tout effraye en elle , tout n'annonce que 
mort ? N'importe. Le Seigneur eft véritable* 
il eft tout-puittant > il ranime les morts s il 
appelle lés chofes qui ne font pas comme 
celles qui font, Qu'Ifaacfoit immolé, il fera 
certainement l'héritier $ que les Difciples 8c 
les Apôtres viennent à le taire, le peuple 
élèvera fa voix. 5 & fi le peuple fe tait encore, 
les pierres crieront, & feront changées en 
enfans d' Abxuham. . 

Oui y grand Dieu, vous garderez l'alliance 
que vous avez faite avec votre £glife : ah ! 
plutôt que de la laitter périr, vous embraie- 
riez du feu de- vatre colère le lieu de fon - i 
exil > ou encore une fois vous ébranleriez le 
CUL , (3 la terre , la mer , tout l'Vnivers , tous 
les peuples , & pour la gloire de cette époufe 
fî chéri e vous créeriez dans fon propre feia^ 
ua mo ftde d'enfaas tout-noUY^- - 

ïfiij , 
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Mais, ô foi, où êtes-vous? Allez dans tpu* 
tes les rues de lerufylem 5 voyez &çonfi.<le- 
- rez,cherchez,dans toutes fes places, fi voiis 
en trouverez plufieurs qui agiflent félon J^a 
j i) ilice,qui foieot fidèles a leur propre foi,qy i . 
ne chancelent pas à la vue de l'orage , ou qui 
n'ayent pas déjà été renverfez l Où eft votive 
fpi ? Où eft la gloire que vou$ rendez au Sei- 
gneur Htfous l'invoquez, & il n'eft plus \c 
Tout-Pujflant qui vous fauve s vous dites.: 
fcr.5.i. Viv£ le. Seignçur^ vous vous parjurez : £>uç 
&fiqq* le Seigneur fuit à monfecours ; & vous abandon- 
nez l'on fecours : Que. foji Evangile me fau- 
ve s & vous renoncez à /on E vangile. Vous., 
rappeliez votre.Dieu $.& vous dites en même 
tems : Le Seigneur Veft point Qieuj il 
fauve pas quand.il Jui plaît} il ne fait p^s 
tout ce,qu!il veut ^ans le Ciel & fur la terrç* 
O. foi, où êtesrvous.? Teut r itre n'y aura-t~U 
que les pauvres ($ Us jimplesquifitient fansfagejjq^ 
qui ignorent layoye du Seigneur i$ les ordonnances 
de leur Dieu* Princes dujpeuple, la fQieft-el{e 
chez- vous ? .Et vous enf^ins d'Agar (a) ,eri 
aVez-vôus connu la voye , enavez-vous pû : 
découvrit Les traces &.les fentiers , vous qui 
recherchez la prudence qui vient de la terrp, 
célèbres négociateurs de Ma/rba &, de Tbeman^ 
■ conteurs de. fables* inventeurs d'uçe fagejfè : 
d'une intelligence nouvelle.. 

O^mon Saiiveur,.foot-ce donc ici les jours ., 
que vos Prophètes ne pouvoient voir en cC- 
prit, fans en fentir les dangers, comme s'ils 
aVoicnt.çu àieicraindre pour eux ? 4 . 

a Filii quoque Agar qui exquirunt prudentiam qua? de 
•erra efl : negotiatOi'es Menh.T ÔC Themait, & r.ibuldto- 
re$ fieexquifHores'prùdentLae & intëllfgentia; > vjam au— 
- tcm ^j^cnciaj ncrci'orwat > ncque coinineraoraii iùni r^ m 
«iltas ejur.RA*. 3 A3». . . ' 
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fu* v la Cçn/titution.^ jjj . 

Ah;! «lalheur à nous de nous voir nez dans 
d?s tëmsde fterilité &dedéfolition, (a) 
réduits à chercher de vrais jùfte's & des 
coeurs fidèles ; comme celui qui après la ré- 
colte cherche avec foin quelques fruits dé? 
laïifez pour foulageaTa faim ou fa foif, 6c 
quîdefireroit en vain d'en prouver de ceux, 
qui font les premiers murs% 

On ne troiive plus de faints fur la terre>(£) 
il n ? y a perfonnequi ait le cœur droit 5 tous 
tendent des pièges pour verier le fang & 
perdre les ames 5 Je frère cherche la mort de 
ion rrcre. 

On appelle tien Je mal que l'on fait, (c) Les , 
puifiances temporelles aifjrvies par les mé- 
dians exigent : ceux qui doivent juger font à 
vendre. Va Grand fait ëttater àans fes paroles 
ta p'affiondefon c y ur s & ceux qui l'approchent la 
fortifient & l'animent. N'approchez d'e ux qu'y , 
étant contraints, & avec des précautions 
extrêmes. Le meilleur efi 'comme line ronce > (àj 
0 le plus jnftè eft comme l'épine d'une haye. Né 
vous fiez pas même à celui qui le dit- votre . 
ami: Ne vous repùfix pas fur celui qui vous gott r 

4 Vae mihi quiafac^usfum (icu^quLcolUgit in au^um- 
no racemos vindemiae 3 non ett boirusaduiiii^d^ndum^ 
pracçoojLias ficus defiueravit anima mca. M 1 ch.. 7.3c 
feqq . 

I pejiit ftn&usde terra , & reftus in horninibus non 
eft ; omnes iri Tainniino inlMiantur , yir' Jratrem fuuca 
ad morîôrri venamr. ■ 

c Maium manum fuarum dieunt bonum. pxinceps po^ 
ftulat » & juvle* in rcddendoèfl > ÔC magnus lo.utus eft 
deliderïum anima: fuse,, ôï coaturtaverunp eam/Ibid. 3. , , 

à Quioptimus i'n'éisett quafi p.liiurus; ÔC quîretfuis 
quafi fpina de fepe. Dies fpecuhtionis tua: , vifitatio tua 
veuic ; nunc erit vaftitas eorum. Noiite credere amico> ÔC 
noiite confklere in dujei ab ea qua: dormit in fînutua, 
cuftooVclauîlra oris cuis quia..... inimici hoiniuis dû> 
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33 4 <; S>uatrihnf Gcmijferteni 
veme\ il eft prudent 5 maj^s é'eft. felorï le ' 
fiecle 5. il affure qu'il aime- la paix , mais 
il compofe avec le menfonges il veut 
carter les maux , & il fe rend iniutlcàtouc . 
bien > il a ks rules. du ferpent , mais il n*a. . 
rien de la (implicite de ,1a colombe ; il ne . 
fçaix que trembler & fuir d'antre en antre 5 , 
de caverne en caverne 5 preffé fans relâche, 
il delccndra julques dans l'abîme & y en- 
traînera ceux qui le fui vront. (a) . 

Jent\ fermée la porte de votre bouche ($ fie 
vous ouvre^pas àccUe-là même qui dort auprès 
de vous : vos traîtres yos perfecuteurs 
font logez avec vous lous un même toit. 
Mais s'il arrive un moment où votre foi 
foiç mife à l'épreuve, , craignez d'avoir dans 
le coeur un amour plus dominant que celui 
de y o^re foi. 

PrenezJonc garde à vous de peur que vos 
cœurs ne s'appefanxiffent 3 ame$foibles,fau- 
vcz r vous fur les montagnes & dans les dé- 
fères : Difcipks encore timides , cachez- 
vous 5 vous tousquiconnoiflez.se qui aimez : 
la y raye Grâce du Sauveur > fouvenez-vbus< 
de Noé , de Lot , de Mathatias 9 de Judas & 
de Jes frères. 

Mais Malheur, à celles qui fontgroffes ou . 
qui font nourrices ! Malheur à vous , chefs- , 
de famille ou de, corps , qui vous jugez plus 
neceftiires à Ja Vérité. que la Vérité ne l'eft 

ïhrtn * V > pUS : ^ W ttndrtxU main à f Egypte & aux 
' Afjyriens pour avoir de quoi vous raffafier de 
- parn ^ vous .& vos en/ans; vous achèterez bien 

4 On voit tout cela accompli en partie par l'état oU 
font réduits aujourd'hui tant de Communautez Reli 
gieufes & E <.c!èiia (tiques , qui ont eu pour Chefs 5c peu" 
Snpcrieurs des hommes, oui n'ont coniullé qfic la pu 
étWfi de, M chair, . 
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! fur la ConftitHtion*,. ^f. > 

th$r jujqn'à i'iau que vous boirc\y & an bois 
que vous brulere\. Il vous faudra parler une 

j langue étrangère & ennemie , & oublier te 
langageWe votre foi. Vous vous croirez ju- 

I ftes parce que vous conserverez votre foi 

I dans votre cœur , & vous, n'aurez point de 
parc au falut,parce que vous ne la confeffcrcz 
pas de bouche. Vous êtes Je Boi des )uiiV v 
vous êtes le feui Sauveur , le feul Tout- 
Puiffant, lui, direz- vous , en fléchiffanc le 
genou devant lui ; &4&ns le même moment 
vous lui cracherez au vifage, & vous . lui 

■ frapperez la tête avec ïe v rofeau înfultanc 
qu'on lui a mis à la niain : enfio d'une main 
vous lui offrirez de l'eacens, Sç, de Taut^e 
yôus le crucifierez, (a) . 

Abrégez ces mauvais jours, ô monDietfy 
en faveur de vos Elus , a quivjous avez pro- 
mis de ne permettre jamais qu'ils Joient c'en* 

j tei au-defl'us de leùr^îorces. Il eltamppiil*- 
bïè qu'ils perilTent, ô m o a, Dieu $ rpais.pour- 
qàoi , (Lee n'eft point parce qu'il eft îm- 
poilible que vous n'agiifiez pas en Tout- 
Paillant, & fur les coeurs de ces mêmes Elus, 

I pour les rendre invincibles, & fur les vo- 

j lontez rebelles de leurs ennemis , afin qu'ils 
s'arrêtent où il vouslplàk , & qu'ils le bri- 
Jteàt contre Técueil de leur propiè triom- 
phe. 

Je vous prie avec confiance , mon Dieu , 
' quand je vous prie pour ceux pour lefque^s 
votre Filsuni^ue vousa prié dans les jours 
de fa chair y heureux fi en priant pour eux 
je fuis jugé digne d'être exaucé pour moi- 
même, & de vous prier par leur efprit. Dieu 
Tout - Puiffant, affermiiïez- les donc ces. * 

a C eft ce qu'on a vu par i' a cco m moderne ut , qui a 

jjcéun piÉge poùt ûufigjaitd nombre. t 

.... . 
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nantîmes choUis. Donnez-leur U face (a) d*Jft~ 
nonçer votre parole avec une entière liberté > ÔC 
de, mettre leur plus grande joyedans les ôp- - 
probresqii'ils louffrironc pour la-gloire de 
votre nom, O Grâce ! (oyez leur force, afin 
qu'ils l'oient vos défenJetULS.- O amour ! 
ioyczleur ame& leur vie , afin.qu'ils loient 

. vos témoins & yos martyrs. 

O bças du .Seigneur ! portez-les dans vo- 
tre pui0ance, afin^u'ils publient votre ver- 
tu triomphante. Vous fçayez r mon Dieu 
par quelles voyes vous avez rél'olu de les ... 
Faire triompher i développez vous - même 
Ie§ conleilsde votre iageffe. Si vous avez. . 

,civ>ifi les prodiges, je vous. les demande , ô _ 
mon. Dieu , pour vos, Saints^ JEtendez votre, 
main comme autrefois, ou fur l'Egypte x 
ou dans la terre de Chanaan , ou dans ]eru~ 
falem. Qjj'au nom qui fait fléchir tout ge- 
nou devait fcii, les; impie? foient frappez de 
playeç , que les élemens fe confoiideiu^que . 
TÇJnivers ft bouleverfe; (b) Si c^eft un peu- 
ple nouveau que vous avez choifi pour re- 
lever la gloire de Yotrje Eglife de votre . 
Vejrité > vrais e^fans de cette Eglife , hatez- 
vojas de confommer votre laennee 5 Se vous r , 
peuple nouveau,. hâtez-vous, ou de forcir . 
<dej tombeaux ,-ôu.de naître des pierres 8£ <: 
du. cœur des rochers. , 

4 Ec nunc Domine refpice in minas eorum , $Ç da 
(Servis tuis cum omni rîdu.ia fcqui verbum tuum > in co 
quôd manum tuam extendas ad fanita'es fig.u ÔC 
prodigia fier) per riomen fanéit fîlii tui Jefo. £ct, 4-- . v 
30. 

h. 11 f.uit toujours fe fouTenii que V Auteur écrivoit 
ceci en 371.3. ôc le comparer avec ce qu'on a qu^o.) a vû 
depuisle Miraclede la Paroiflc de fainte Marguerite en 
17 i 5. & jufquen Tannée préïeme 1754. & yi'oa vo& 

■ 
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~-kr la 'Cmfittithn. ~ %j> 

'Zahi ÇS miftrïcorde de Dieu envers Jes-Elus dans 
les lumières qu'il leur a ménagées pour tous ces 
. tem s d'épreuve , pendant que leurs ennemis 
font uu]Qurs dans les ténèbres. 

~lW/f Ais, ô mon Dieu, que tous vos Sairtts 
IVX chantent déjà le Cantique de Moyfe 
votre ferviteur , & le Cantique de votre r 
Agneau. ]evois encore aujourd'hui vos an- 
ciennes merveilles , les frayeurs , les mor- 
telles allarmes , lesHeaux ne font que pour L»£z I« 
l'Hgypteaveugle &. endurcie , mais la paix -, c] ^' 
h lumière & la vie font pour votre liraël. a ~ 

Vosjugemens font grands, ô Seigneur, 
& vos œuvres iont ineffables. C'eit pour. x. Tim. 
; quoi les ames fans feiences fe font égarées. 3. 
Les faux-Do&eursréfervez > félon vos Apô- fuiL \. 
très, pour refitter en ces derniers tems à 
votre- Vérité , comme les irapofteurs réfi- 
fterent autrefois à Moyfe, fe font perlua- 
dez qu'ils pourroient dominer la Nation 
fainte > & frappez dans le moment julques 
dans l'intime du cœur de ces ténèbres ven- 
gereffes que vous faites pleuvoir fur les fu- 
. perbes, ils ont rappellé aux yeux de la foi 
de vos enfans , tout l'affreux fpe&acle de 
l'Egypte , lorfque vous la couvrîtes de tou- 
tes vos playes. Ces rebelles n'ont plus vou- 
lu voir la lumière de votre parole, & ils 
n'ont plus vu que des erreurs. Horribles 
ténèbres ! longue nuit qui a -duré (a), un 
: fiécle , &.qui dure encore ! 

a. 11 y a plus d'un fiecle que le Molinifme & toutes 1rs 
rreurs fur la Morale > faas pailer des autres , fe répan- 
c ciàtdau$r£glnc a ye c ua debordemeat affreux. 
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fqo QuAriimeGmiflemlHt , % 

Là enveloppez dans leurs propres mëtiT- 
Ibnges, liez parles chaînes de leurs illu- 
fions, ils font demeurez immobiles s nul 
d'entre eux n'a vû fon frère , ni ne s'eft vû 
foi-même : car vous l'avez ainfi ordonné, 
grand Dieu , que ceux qui refufent de vous 
connoîcre ne le cônnoiffent plus; qu'ils mar- 
chent à tâton , quoiqu'en plein jour 5 cjue 
leur vrai Dieu les ayant abandonnez , ils 
divinilent tout ce qui leur tombe fous la 
main> que les brutalités, les abominations 3 
• u que tous les crimes perdent pour ces aveu- 
gles toute leur infamië& toute leur noir- 
ceurs qu'ils foient côrrpmpusà proportion 
de ce qu'ils fe difent juftes fans votre fé- 
xoursj infenfez, à proportion de ce qu'ils 
- fe croyent fages ; qu'ils ne tremblent que 
pour ce qui leur donneroit la paix, & qu'ils 
ne cherchent de paix que dans les horreurs 
du trouble ; qu'ils prennent leur menfonge 
pour vérité, & votre Vérité pour menfon- 
ge s qu'enfin , en s'efforçant de Toùftraire à 
l'aimable efficace de votre mifericorde , ils 
n'éprouvent- plus que la terrible efficace de 
la main de votre ]uitice qui les endurcit 
dans l'erreur par leur erreur même. (<z) 

Ah ! c'elt donc Jurant cette horrible & 
longue nuit , que les méchans livrez aux 
troubles de leur noire confeience , ont mi- 
ferablèment langui , ne pouvant s'aflurer du 
fuccès d'une entreprife qui tendoit à rui- 
ner le fotiverain domaine de votre Provi- 
dence. 

, Les drflimulations , les fotirberies , les 
menfonges, honteux azyles de leur impie- 

a Eo quod charitntrm non recep erunt fa!vi fièrent; 
iuro mittec jilis Deus operationem enoris , ut credant 
niendacio. Te$s. z. 10. ir,. 
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fur la Cwiftituthn. j 4 t 
té , rie pouvoient les défendre de toute 
crainte, (a) Des bruits fourds, des fantô- 
mes, un air un peu agité, l'agréable con- 
cert des oifeaux, le mouvement de quel- 
ques animaux qui fe jouoient enfemble , le 
murmure d'un ruïiTeau, le mugiflement ou 
le bêlement des bêtes de la campagne , lès 
échos qui retentiflbient , ou plutôt pour 
fubftituer la Vérité à la figure , un air de 
modeftie& de pénitence dans les Saints, (b) 
un religieux rcfpeét pour la parole du Sei- 
gneur, la pratique exa&edcies préceptes, ' 
le zele de fa gloire & de fon amour, un 
ouvrage plein de lnmiere & de Doftrine , 
le feui nom de grâce, un homme qui ra- 
viffoit agréablement les cfprits & les cœurs 
par fesdifcours fur la Religion & fur l'Ecri- 
ture, tant de laints Livres , quicommedes 
ruifleaux de grâce , fe répandoient parmi 
les enfans de Dieu , une Communauté naif- 
fante, un renouvellement de zele ou defer- 
veur dans quelques corps , quelques jeunes 
aines aflemblées fous la conduite d'un Maî- 
tre Chrétien , la réputation d'un Prédica- 
teur Evangehque, la fidélité des brebis à 
fuivre & à imiter leur Pafteur : Ah ! quels 
fpe&res , quels monftres pous les infenfez ! 
& ils mourroient d'effroi. Nuit vraiment 
furvenuepour eux du plus profond des En- 
fers. Il n'y avoit point de feu fi ardent qui 
leur pût donner aucune clarté , & les fiâmes 

a Nequc enlm quae continebat illosfpelunca , fine eu f^fe 
morcculiodiebat , quoniam fonitus dcfccndcns pertur- 
babat illos. S a p. 17. 

b Et perfonae triftes illis apparentes , pavorem illis 
praîftabant. Apparebat autem lUisfiibitaneus igriis timo- 
>e plenus> ÔCtimore pereuffi illius , qui non videbatur 
faciei, aeftimabaru détériora elfe aux yidebantur. Ii. 

g g 
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34 1 / ghiairiémê Gcmijfêmênt 
toutes pures des étoiles n'en purent jamais 
percer les horreurs» 
tifez . le Et certes ,Ssigneur , ils éfôient dignes de 
18. ch. fouffrir ainfi une prifon de ténèbres, eux 
dc }r Sa ~ 4^ tenoient renfermez vos enfans par qui 
geiie. la lumière incorruptible de votre loi com- 
mençoit à fe répandre dans le monde. 

Cependant vos Saints étoient éclairez pat 
-un grand jour; ils vous prioient de conti- 
nuer -à faire cette différence entre eux & 
leurs, ennemis, & ils vous glorifioient de ce 
.qu'ils ne fouffroient pas les mêmes Suppli- 
ces. 

Cefont-Ià , ô mon Dieu , les merveilles 
.gu'il vous a plu de perpétuer jufqu'à nos 
jours eti faveur desDifciples de votre Grâ- 
ce. Maintenant les ténèbres fe font épaiiiies, 
Seigneur, jufqu'à en devenir palpables Mais 
Quelle nouvelle lumière n'en avez-vous pas 
jait naître pour vos enfans. 

. K X I I. 

Confolatim des Ecritures. 

O Ui , mon Dieu , il nous eft avantageas 
de. n'efperer qu'en vous , & fulîions- 
nous réduits à l -état de ce Jufte frappé de 
toutes, vos playes , brilé for la terre , con- 
fondu dans fon attente aux yeux même de 
ies amis, il ne nous «fteroit , liion Dieu*, 
• qu'un fouffle de vie^ & vousparoîtriez fur 
le point de l'éteindre : qu'un Dieu irrité 
conpre l'ingratitude de toute la terre, di^ 
riofcs-nous , nous immole i fajuftice , s'il 
Ta ainfi réfolu, nousnelailferons pas d*ef- 
perer en lui : nousfçavons cequ'il eft , & 
nous défendons fes droits les plus legia- 
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fwià Càttftitution. " 343. . 
me* ; il fauvera fa Vericé 5 & fuflions - nous* 
dans le tombeau 3 nous triompherons avec, 
die* 

Cette efperance 3 o mon Dieu , répofe 
dans notre Cein* & c'eft votre propre paro- ( 
le . qui nous l'infpire. O parole de mon 
Pieu , Livres faints écrits de fa propre 
main > vous ferez donc déformais notre 
confolation unique h (a) vous- tempérerez 
ramertume.de$,cruels reproches de nos en- 
nemis , qui nous demandent déjà avec in- 
fulte y où eft ce Dieu fort fur lequel nous 
ayons tant . compté ? Vous remplacerez 
avec avantage tout ce que nous refuie la 
dureté ou l'indifférence des hommes. Votre 
Apôtre nous Ta dit , Seigneur , que tout ce 
qui a été écrit a été écrit & pour initruire 
notre .foi, pour affermir notre efperance. 
O Dieu & Pere d« Notre Seigneur Jelus- 
Chnftj Pere des mifericordes,,& Dieu de 
totite confolation , loyez beni dans tous 
les fiécles , vous qui nous confolez dans nos 
plus grands maux 5 qui nous en'découyrant 
W vives, images d*ns vos Ecritures^ nous, 
en faites en même tems eiperer la fin. 

Précieux reftçs réfervez par le choix de la 
grâce, pour la louange.& la. gloire de la 
grâce même , Vous* qui avc\ vu avec jope tous, Heb.io» 
vos biens pill^ , /fâchant. que.vou? avU^d'au- 
très biens plus cxcCUens qui ne périront jamais s 
qui avc\Jbrvi de Jpeflaclepar les opprobres & les 
mauvais traitemens , ou qui vous êtes rendus 
_ de cœur & d'amour les compagnons de ceux qui 
ont Jouffirt de Semblables outrages 3 qui avez elti- 
mé;iieareuxceux qui étoient dans les liens pour 
VEyjiï\gilc 9 nt perdc^djinc pas U x confiance que 

a Cù n fiullo* horum iiuiigemtis , habditcs folacio 

G g ij 
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344 Quatrième Gemifiçment 
'vous ave^acquife , qui doit être fuivie d*tme s 
grande récompenfe. Le Jufte quiappartient au 
Seigneur vit de la foi , Se. non pas des con- 
folatioris fenfibles , & non pas de l'opinion 
des hommes. Cherchez & lifez avec foin 
dans les Livres du Seigneur (a) & vous 
trouverez que fes voyes font toujours fufti- 
€€ (3 Miferimde m y qu'il n'abaiife les Saints 
<jue pour les relever avec plus de gloire s 
qu'il ne permet aux méchans de s'élever , 
que pour les abîmer de plus. haut. Prenez 
& liiez y vous croirez voir que tout a été 
écrit pourvoies, (bj que votre état prefenc 
a été révélé par Pelprit des Prophètes à 
vous y verrez , & vos fouffrances , & la 
gloire qui les doit fuivre , fi vous demeu- 
rez fermes dans votre foi, 

X XIII. 

0» parcourt les exemples de l(oé , d* Abraham 9 . 
de. Lotb , de facob y de fofepb , de Mgvft s 
deNoemi deKuth. 

Vf Ôé, feul fidèle à invoquer le nom du 
JlN Seigneur, feul à là ftëte de fa famille , 
héritier delà foi des. enfahs de Dieu, an- 
nonce durant un fiéclela colère à venir à 
tout un monde incrédule & pervers, bâtit 
un arche de folie aux yeux de ce monde 
aveugle, oppofe à toutes, leurs contra û- 
£kk>ns & à toutes leurs infultesla feule foi 
qu'il a aux paroles de Dieu ; |& du jour mar- 
qué il convainâjle monde ancien de folie & 

m Requirite diligenter in libro Domini , & Jegke. 
Isa. 34. 16. 

b Scrutantes in quod velquale tempus fignifîcaret in 
eis Spiritus ChrîfU , prsnuntians eas qux in Chriftq 
font palTjoncsôc pofteriorcs glorias.z. P*t- i. \i % 




1 

fur la Conftftution . '34Y. 
dUropieté > devient le reconciliateur & le 
pere d'un monde nouveau , & ledépofitair* 
d'une alliance de falut* 

Abraham ce pére de tout ce qui vit de la 
foi., fe voit prel'ÇUe mourant (ans efperan- 
cede îaiffer un héritier. Après, avoir reçu Gen. 17. 
un fils de J'efclave , il borne tous ïesdefirs 18. 
à obtenir de Dieu qu'au moins le fils de 
Tefclave vives il ne voit dans lui-même 
&,dans Sara qu'une défolante & affreufe 
image de mort. Dans cet état il entend la 
parole delà promefleô il croit , & il en de- 
vieut plus .> juite. Ltheritier promis naît 
moins de la chair que de la foi de Ion pere, 
nouvelle épreuve : un don fi ardemment de* 
firé , fi bien affuré, eft changé en viâimè 
qu'il faut immoler. 3 ufques ici la foi d'A- 
braham n'a eu à combattre que contre. Abra- 
ham -même, maintenant c'eft. contre Dieu 
qu'elle a à fe défendre. L'Infaillible parok 
fe tromper, , le Dieu qui a juré femble ou- 
blier Iqp propre fermenta Les- promettes 
vont donc, périr , Se h bénédiction^: la foi 
des Nations être anéanties. Quelles con- 
tradictions ! quels combats ! Mais Abra- 
ham ne fçait pas même héfiter. Qu'Ifaaç 
meure, puifque le Seigneur le commande s , 
Tfaac n'en fera pas moins l'héritier, puif- 
que le Seigneur J/apçojiiis. . 

Délolantejituaûon que celle dujufteLoth 
au milieu de Soctome ! Quel genre de fup- 
Çlice pour une ame. pure, que de ne voir, 
lous les yeux que des abominations & .des 
iropiettz ! L&cride tant de détordres aug- 
mente de plus en plus, &le péché eft monté 
julqu'à Ion comble. JLoth vComme envelop- 
pé dans ces horribles images, ioupire après 
Ja §/> d'une capuv^é plus dure que celle <ks 

G S « J 
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% JÇuatriîfyt Gemijfement 
Fers. Mais il ne fera délivré que par l 5 em- 
brafement des infâmes vilJes\ & c'eft lui 
feul qui arrête lapluye de feu & de fouffre. 
Cependant il ignore cette doublé & fi diffé- 
rente delhnée > mais rien ne peut être caché 
à Abraham , dont la foi s'exhale déjà engé- 
. milTemens pour appaifer le Seigneur. Il eli 
exaucé pour une feule famille dont il eft 
comme le pere>plus par la foi que par le 
fang. Les deux témoins , ou plutôt les deux . 
r Apocal* nuniitres de la vengeance du Seigneur fur 
ii. 3, .l'impietéj & de fa mifericordç pour un refte 
de religion , font reçys de Loth > fans être 
- connus pour ce qu'ils font 5 fa charité tou- 
jours difpoféeà toute bonne oeuvre, le faic 
courir fans qu'il le Içache au-devant de Tes- 
libérateurs. Il mérite de trouver les Prophè- 
tes & les Anges du Seigneur en la perfonne 
de fes hôtes 3 il croit à leur parole, il annon- 
ce' ce qu'il a appris 3 il fouffre les railleries " 
& les mépris des incrédules 5 le jour de la 
colère arrive 5 & celui qui avoit été pris 
pour (a) un fanatique (b) & un infenfé 
dans fes allarmes , efl le feul qui mérite 
pour lui &pour les fiens , d'échaper à une v 
ruine univerfelle & fans reiTource. 

Jacob héritier des promeffes & de la foi de 

** , • * . « 

a Fanatique » cette expreflion eft remarquable : Loth 
paiïapour un yifionnaire $C un Fanatique > parlant des 
deux Anges que Dieu lui avoit envoyez. L'Auteur indi- 
quant à la marge l'endroit ou font avancez les deux 
tânoins^ nous defigne nettement qu'ils ctoie;u figurez par 
ces deux Anges- , & que ceux qui les écouteront paflfe- 
ront comme Loth pour des Fanatiques > parce que la 
multitude s^aveuglera fur les carA&eres de leur million^ 
ayant vécu jufqucs-U-, comme les habicans de Sodome > 
fans crainte pour les jugemens de Dieu , Ôtfans aucune 
attente pour lespronietTes.. 

* • Yiuis cft eisquafiludcn^oqui. GfM. 1$. H- 
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fur la Coriftitution* 347- 
fes pères ^ après s'être forme au milieu de 
mille injuftices fouffertes,& de mille tra- 
vaux effuyez , une riche & nombreufe mai- 
fon dans un pays étranger, où il écoit venu, 
û * ayant dans la main qu'un bâton, part en le- Q e ^ t 
Cret de la maifon de Labun , félon. l'ordre IOf " 
qu'il en avoit reçu en fongede retourner au 
lieu de fa naiffance 3 avec la promelTe d'y être 
comblé de biens encore plus grands , & d'y 
voir fa ïtée fe ÊUtU^li&alUn^liAftês<{UQl^.. 
quelques jours de marche, entre le pays qu'il 
quitte & celui où il a ordre de fe rendre, il 
eiVfaifi de frayeur en penfant qu'il ne peut 
éviter la rencontre d'Efau. fon frère. Dieu 
fous une forme étrangère ne vient raffurer 
celui qu'il aime, qu'en luttant contre lui 
comme un ennemi. ]acob fans le fçayoir, eft.. 
aux prifes avec fon Dieu, &en triomphe, (a). 

C'ett ici de là part du T.out-Puifljnc com- 
me une guerre feinte, ]acob en recevra quel- 
ques blelfures, mais il n'en fera que plus Fort. 
L'aurore paroi t ; le myftere fe dévoile, Dieu 
fe montre , 3acob eft beni , & le cœur d'Elaù 
fe trouve changé. 

Confideré a in fi tout ce qui s'cfl pafiè de race en % 9 Mac» „ 
race 5 vous irouvere\que tous ceux qui efberent z. éï. 
en Dieu y ne s'affoibliffent point ; qu'il fçait délivrer 
ceux qui le craignent , des maux par lejqucls ils r# 7>^/ # 
font èproHve\> ($ réferver les pécheurs au jour 1# ^ # 
de fa vengeance pour être punis 5 & que la Vé- 
rité , qui eft plus puiffante que toutes cbofes\ rend Sap. 104 
invincibles tous ceux qui s'y attachent. lu 

C'eft la puilfante main de la' Vérité qui a 
affermi Joieph dans toutes fes affligions. 

* Allufîonaux épreuves par lefquelles doit paflerl'E- 
glife de la pa.t de Dieu même , avant que de fe réunir 
au peuple Juif. Ce fera une efpece de lutte comme celle 
île Jacob, contre VAn ge . 
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<Lfc& ] Qutti'iéfire Gemifftmnt 
Affuré de fou élévation future , i! efperc en-j 
tre les mains meurtrières de l'es frerçs-ail 
efpe^e dans la foffe où il ert enfeveli tout 
vivant, il efpere dans les chaînes , dont la^ 
calomnie accréditée Ta chargé > fa foi le fuit; 
par-tout & ne le quitte jamais > il triomphe, 
après le tems de l'épreuve. D'clclaye de I E^. 
gypte, il en devient le Sauveur & le Roi 5 de t 
la prilon, il monte fur iVtrône ^&Je niême 
qui a voit été vendu, par fes frères, elt enfin 
adoré d'eux comme leur M4Ître. & leur Re-. 
dempteur. 

C'eft la force, de la Vérité qui. fe fîgnilc ; 
dans (a) Moyfe choifipour eiùracer au mon-, 
de l'efficace &; les merveilles. La beauté en 
éclate" fur fpn vifa,ge dès qu'il ert né 5 il fe. 
fait aimer de ceux-nxmes^qui ont ordre de. 
le perdre, & ils lje tiennent long-tems ca- 
ché/*^ craindre ('Edit du Roi. Cependant la 
crainte gagne enfin le cœur des déppfîu.jres 
d'un trélor qu'ils auroient préféré à toutes 
Ips faveurs de Pharaon , s'ils en avoient bien 
connu le prix 5 mais la Vérité elle-même 
defeend alors de Ton trône, le hâte de fau- 
ver Ion propre ouvrage (i'UP danger ou tout 
paroi tdefelperé/Cvlui que Pharaorva voulu, 
perdre, vit , croît > fe forme fous fes yeux >, 
dans la Cour , & devient enfin fa terreur >>f 

Exide ion fléau , fôn ]uge , fdn exterminateur x fqn, 

7.1. Dieu. 

Lé peuple que l'Ecritur-e Rappelle jjifte*&, 
irreprehenfible, que parce qu'il et oit la fi- 
gure d'un autre peuple qui devoit être tel 
en vérité , gémit fous l'oppreflîon tyrranni-^ 
que i'uné nation ingrate qui lui doit la vie/ 

a Fidc Mo/fes natus occulatatus c>ft rnenfibusr tribus^ 
patrntibus lui , , eb quôd vidillènt elegantem infantem, 
aè:vtiaiwruiu Kcgrs ctiiiUai. Heb. 11. a. 3. 
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fuv.U CovjlitiHio})* . 
d'une pujffance qui tient de lui fa plus gran- 
de élévation & les plus nobles privilèges* 
Plus de reflburce en apparence contre tant 
de malheurs Le Dieu d'Abraham , d'Ifaac 
Se de lacob paroîc s'être endormis ou plû- 
tôt agiflint comme de concert avec les Egyp- 
tiens , il change & tourne à Ton gré le coeur 
des médians (a) de telle forte qu'ils haïilenc 
fon peuple, & qu'ils accabler t les ferviteui s 
par mille artifices. Les gémiffemens le re- 
doublent, les cris s'augmentent , le Ciel pa- v 
roît être d'airain , & Pharaon redouble les 
. coups. Tout eft défefperé , quand le Libéra- 
teur autrefois imprudemment rejette, vient 
avec les armes de la Vérité du Dieu de Ja- 
cob dans les mains. 

Mais une délivrance prochaine ne fait d'a- 
bord qu'augmenter laduretédelafervitude, 
Môïfe porte à Pharaon les ordres duSeigneur , 
aufquels le Seigneur a prononcé que Pharaon 
n'obéiroit pas. Il frappe toute l'Egypte dç ^ 
pjtayes innouies , & cependant Dieu femble 
fe plaire à endurcir des efprits qui fe van- 
tent de n'avoir ni Dieu ni Seigneur. 

Les enchantemens viennent mettre un nou- 
veau voile fui: des coêtfrs déjà aveuglez 5 rien 
ne les change , parce que le Seigneur ne les 
veut point changer. Que deviendront ce- 
pendant les promettes ? Que deviendra îfraèl 
plus accablé d'ennui & de ttraux depuis qu'on 
lui promet la liberté* Il fera délivré., mais . 
il faut que l'Egypte périfle par le même coup. 
Pharaon forcé par la main invifible dont il 
combat l'efficacc,fe Hâtera de re jetter loin de 
lui ceux qu'il tient captifs, changeant à Tin-' 
fbint de penfées &;de fentimens , il. courr 

a Convertit cor corum ut odirent populum çjus > §C 
dolam faccrciit in fcxvoscjùs, Psài,. 104. 15» 
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avec fon armée après iaproye 5 & lui & fo*v 
armée trouveront leur tombeau où Us Juftcs 
auront appris plus que jamais a honorer par . 
Sdp.io. l £Urs cantiques votre nom , ô Seigneur, 8c 
,0' à louer tous enfemble" votre main vi&o- 
n e u le . 

Repaffez toutçs ces merveilles , vous qui 
êtes abbattuss Fortifiez- vous , & vous ani- 
mez à efperer, cœurs pufilianimes; I}ieu efl; 
fidèle a les promefles & ne peut le démentir 
lui-même. Cette Eghle dans laquelle vous, 
pleurez une, trijtç yiciuitè & une caducité, 
qui touche prefque a a tombeau, ne vaut;* elle; 
pas tout cet ancien peuple qui n'a fervi juf- 
qu'à çe jour qu'à la gloire de l'£poufe du, 
Seigneur * Ses maux font-ils plus défjefperez^ 
ouïes promefles qu'elle a reçues moins affii- . 
rées , ou le Dieu qui lui a juré la foi com-j 
me fon Epoux , mo^hs ipimuabl|Î3 ou mqins^ 
puiffant ? Ah ! fut -elle au flî JjurmUée que, 
Noëmi 3 ce 1er oit alors qu'il faudroit la con v 
_ gratuler comme déjà voifine de fa plus gran- 
de élévation, & comme portant entre Tes 
br;is le falut, l'attente, le \ipi de Juda, Da-% 
\ïà Sc tout fon peuple. 




rh^p. de terre étrangère. Là ayant perdu fon époux* 
Barijch. elle trouve tout a la fois, l'opprobre de la. 
viduité , & les dilgraces de l'exil. Deux.fiU 
qui font les feules espérances, lui .font en- 
levez de même , & laiflcjit leurs £poufe$ 
veuves comme feur mere. Triftç Se affreux 
féjourpour Noëmi que la terrede Mojtb! A 
Mais qu'a-t-dle à efperer en retournant erv 
celle de ]uda? Plus d'époux pour fes filles , * 
jpius. d'époux pour elle. Se quand le Ciel lui 
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fur ta Coriftitution. 
■"éh'^ufoit -encore- référvé un, plus d'efpe- 
rance de concevoir, Noëmi ne voit rient^ui 

la déiole , julqn'à la prefence de Tes chè- 
res filles, dont l'opprobre retombe fur elle, 
; & met le comble à fa douleur. Elle fent tout 
le poids de la mam du Seigneur. 

Qu'auroit-tlle donefenti, fi elle avoit 
fçû que le Roi promis à la Tribu de ]uda ne 
pouvoir naître que<ie fa famille ? Où aurôit 
été alors l'efperance ? D A 6u airroit pu naître 
3'heritier des prorrceffe's ? Quoi ! du tombeau 
de pères déj à tousmorts?d\in fern fermé pour 
toujours ? O mon Dieu i pourquoi votre Ef- 
prit a-t'il daigné nous écHre avec tant de 
"Bétail ,& comme a:vcc compiaifance, l'hif- 
toire d^ne Noëmi ? £lle devoit être une des 
«ayeules de Da-vid votre oint, maris d'autres 
<ont eu le même honneur/ N'Ht-ce pas ici 
"quelqu'une de ces paroles dont vous décou- 
vriez le fens caché à vos Prophètes en leur 
^ordonnant ^n^même terris d'en garder le fe- 
"<rret.(a)'& de les méttre fous un fceau qxrî 
ne feroit levé qu'en faveur de vos difciples, 
lorfque le tems feroit proche ? 

Noëmi quitte un pays étranger où elle a 
tout perdus & plutôt par l'attirait defapa- 
trie, que par l'efperance de trouver un re- 
medeà des maiix qu'elle -croit défefperez 3 
-elle fe rapproche de Bethléem accompagnée 
de la fetde Kuth. ' Voilà une mè'mL, dit-on , 
combien fon fort a - 1 -ni été changé ! Ne 
Rappeliez plus Noëmi, c'eft-à -dire belle , 
-elle ne l*eft plus : appellez-la plutôt , Merfc 
plongée dans la plus amere douleur, frap- 
pée par la-main du Tout-PuilTant. Elle étoit 

a Liga teftimonium , figna legem in difcipulis meis. 
Isa. S. 16. Vo/ez Jer. 31-10: Dan. 8. 16. Apoc. to* 
~4. -ôc 1 1. u>. 
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fortiede fon pays avec un époux & deux 
fils déjà en écac d'être perés : tant de belles 
efperances ont péri, & elle ell revenue les 
mains vuides. 

Mais le Seigneur voit du haut du Ciel lés 
larmes & 1rs humiliations de cette veuve dé- 
folée, & déjà il fe prépare à accomplir le 
fermenc fecret qu'il a fait en faveur de la 
mailon de ion mari. Qui croiroit que cet 
époux mort va revivre en quelque forte pour 
elle ; que Noëmi trouvera un Elimelech dans 
Boos l'on proche parent , que toutes les ri- 
cheflesde Boos vont être mifes dans les mains 
de cette Ruth , qui dans fon extrême pau- 
vreté s'eftime trop heureûfe d'avoir la li- 
berté de fuivre les moiffonrieurs , & de ra- 
* maffer les épis qui leur échapent?Ah ! Noëmi, 
pourquoi voulez-vous qu'on change votre 
nom ? Votre jeuneffe va Te renouvellcr com- 
me celle de l'aigle. Il ne vous faut qu'une al- 
liance, afin que vous deveniez de nouveau 
mere, que la race de Votre époux mort revive 
dans fon héritage , & que Ion nom ne s'étei- 
gne pas dans fa famille parmi fes frères 8c par- 
mi fon peuple. Le Seigneur vous prépare 
cette alliance que vous ne pouviez attendre 
de Moab , & que vous ne penlîez pas à trou- 
ver dans ]uda. Ceux qui comme vos plus 
proches dévoient, félon la loi effacer votre 
opprobre , présenteront , il ell vrai , leur 
nom a celui de votre Epoux > & céderont 
leur droit a d'autres qui font plus éloignez: 
mais Boos ne rejettera pas celle pour qui 
vous n'efperez plus, & que tous rejettent. 

Et vous, chère Ruth , fçachez que tout 
ce que vous avez crû faire dans le lecret à 
l'égard de Noëmi votre mere , a été fidelle- 
«nent rapporté à celui que vous appeliez vo- 
tre 
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~Jdr la Confiitutiin. yjj 
"îtîe Seigneur. Il a appris de quelle forte vous 
' *vc{ quitté vos parens e&* le pays ou vous êtes née 9 
pour venir parmi un peuple qui vous étoit inconnu 
auparavant , pour chercher votre refuge fous 
les ailes du Dieu d'Ifrà-ël. Attendez encore 
un peu celui qui vous a confoléc avec tant 
de bonté > qui parle à votre cœur , qui fans 
même que vous appercevie2 fa main 3 vous 
comble déjà de dons & de p réfens , qui vous 
ia(Ture enfin que pour récompenfer votre fi- 
délité & votre vertu , il eft prêta vous pren- 
dre pour époufe. Ne paroît-îl pas refTentir 
vos maux autant que vous les (entez vous- 
même > // n'aura point de repos qu'il n'ait accom- 
- *fli tout ce que fon cœur a réfolu pour vous. 

Quel prodigieux changement ! ô Ruth > Rw/fe.J 
tous les anciens d'Ifraël & tout. le peuple 18. 
vous combleront de benediûions qu'on don- 
noit autrefois à Rachél & à Lia. O Noëmi, 
toutes les femmes béniront le Seigneur de 
r ce qu'il n'a point permis que votre famille fût 
fans fuccefieur, &r de ce qu'/7 a voulu que le 
nom d*£limekch fc confervât dans ifrait. 

XXIV. 

- 

' Continuation du mime fujet. Exemple de fudith , 
d'Ejther > de Mardochée > de fe/us-Chrift même, 
Suite de réflexions appuyées fur les paroles de 
l'Ecriture. 

-■ . 

QUe dirai-jede la délivrance inopinée 
& fi giorieufe de Bethulie ! L'armée im- 
pie qui avok rélolu de ne faire adorer pour 
Dieu que fon leul Prince, n'avoit-elle pas 
déjà fournis à fon impiété tous les pays d'a- 
leir.our ? L* ieuie Bethulie s'oppole à fes 
' defiens. Elle eft inveihe de toutes parts > 

Hh 
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elle cft préfiee : toute rcffource lui manque 
, du dehors , au dedans elle cft défolée moins 
par les propres frayeurs, que par la lâche & 
timide foi de fes Anciens. Dieu Te venge fur 
un peuple peut-être innocent de la pusillani- 
me défiance d'Ofia$,& les brebis ou hnguif- 
fuditb. fent,ou meurent,parce que ceux*/*? qui dépend 
8. il. leur ame & leur vie, font eux-mêmes ou lan 
~ guiffans, ou déjà ■morts. 
fudith. Quoi ! le Seig neqr abandonnera-t'il ceux 
6. jy. qui ne fe glorifient que dans l'efficace & dans la. 
mifericorde de Jàn Jecours , & n'humiliera-t-il 
pasplut-ot ceux qui, présumant d'eux-mêmes > fe 
glorifient de leurs propres forces? Il fera l'on œu- 
vre, mais par une main à laquelle ni le peu- 
ple , ni les Anciens ne penfenc pas. Judith , 
la feule Judith, fera cette grande merveille 
fudith. en fon tems , & malheur à la nation qui s'eU- 
itf. zo. vera contre fin peuple : carie Sejgeur tout-puifl'ant 
fe vengera d'elle. 

N'eft-ce pas par un prodige auflî étonnant 
& auffi peu attendu , 4 u> E^ her délivre tout 
fon peuple^ qu'elle fait attacher le fier Am^n 
au même.bois qui.avpit été préparé à Mar- 
dochéc, & quîelle fait changer le fatal j.our 
arrêté pour î'cxtiji&ion entière des Juifs, 
en un jour dç triomphe pour eux,\&de perce 
pour tous leurs ennemis? Mais pour exécu- 
ter ce grand oeuvre qui* rendu Etther-im- 
mortelle, il faut qu'elle s'élève en.queique 
forte au-delfus des loix mêmes , qu'elle con- 
fente de périr flUtôc que deïiégliger le faluc 
de ion peuple, quoique déjà dettiaéà périr, 
qu'elle tombe comme morte .aux pieds du 
même Trône dont elle attend la vie. La voilà 
fur le point d'expirer , & Iç lion cil changé 
en agneau, AiTueriUs n'eft plus qu'un époux & 
qu'un frère, Efther triompha & fofllpeuple 
avec die. 
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fur là Cànftitutïon. * ?y$ 
QnSï encore î le tcms me manquera fi jcHeb.iu 
veux parler de Gedeon , de Barac , de Sam- 32- 
fon,de Jephtéyde David , de]ob,de To- 
biei voilà la nuée des témoinsqui marchent 
devant vous , vous qui tremblez pour la foi 
de vos pères. Voilà le livre écrit par l'brdre . 
du Seigneur , comme pour lui fervir de monu^ 
ment {a) & lui rappeller fes propres promef- 
fes en faveur de ceux qui le craignent 0 qui s'oc- 
cupent de la gloire de fon nom. Lilez-le, mais 
demandez auparavant que le voile que cache 
tout aux incrédules , le levé pour vous , & 
comprenez qu'il falloit que toutes ces cho- 
ies arrivaient , afin que les Ecritures fuflent 
accomplies. ; 

Mais après avoir parcouru d'âge en âge les 
diverfes épreuves desenfans de Dieu en ce 
monde, & les merveilles que leur Peretout- 
puiffant a faites en leur faveur, arrêtez toute 
la vûeducGeur^r le grmd Ptntife dtvotre foi,Hei.iz. 
lequel au lieu de la vie tranquille C? heureufedont z. 
ii } pouvoit jouir<> a fcufertrja croix en méprifant 
la honte (3 l'ignominie , & eft maintenant ajfts k 
la droite de. Dieu. Il eft condamné , & en mê- 
me tems il eft abfous. ]amàis fa Vérité ne 
s'eft tuë depuis qu'elle a une fois parlé. S'il 
ouvre la bouche , c'eft elle qui parle , & nul 
ne peut lui réfiiter.-S'il fe tait, fes propres 
Juges font forcez de parl er pour elle. S'il eft 
réduit au iïlence de la mort ,1e Ciel , la terre 
prêtent une bouche à la Vérité > le trou- 
ble, les inquiétudes des persécuteurs 5 la 
défolation des difciples fidèles ,1a confian- 
ce des ames fortes comme celle de Marie, 
k défefpoir des traîtres , les regrets des foi- 
bles qui ont renoncé , la timidité de ceux 

a Scriptus eft liber monumenti ccr.im eo timentibus 
cum, & cogitamibus nomei> cjus. mai- a ch. 3.16. 

H h jj % 
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qui ont pris la fuite, la fureur même & l'a- 
veuglement des endurcis,tout renonce à ceux , 
qui ont des oreilles, quç le martyr de la Vé- 
rité eft mort ; mais qi^e la Vérité eft immor- , 
telle. O Vérité, que ne pouvez- vous pas. 
fur des coeurs de qui vous vous faites aimer, , 
vous qui exercez un pouvoir fi abfolu fur lcs._ 
coeurs mêmes qui ne yous aiment pas ! 

Vous vivez donc , ô Vérité, lors même 
que vous êtes crucifiées vous vivez fur ce . 
nouvel inftrumentde votre fupplice,puifque, 
c'eft vous que tous les yeux y voyent. Vous . 
vivez julques dans la bouche des. principaux , 
de vos Juges , Juges affez penecrans pour 
vous connoître 5 mais trop lâches , trop en- > 
gagez dans leurs fauffes démarches pour ne 
pas vous livrer ; vous vivez dans le cœur de, 
ceux qui vous aiment > vous vivez dans vo- k 
tre Eglife, parçe que vous y confervez des 
amesqui vous adorent, & vous y vivrez éter-. 
Bellement. O Vérité, que vous êtes puiftante ! 

Grand Dieu , nous voici donc aucour de 
votre Trône. Voici ces hommes qui n'efpe- 
rent qu'en vous 5 ces fragiles débris fauvez 
d'un grand naufragé , mais encore flottans à, 
travers les vagues & les périls \ voici les foi-! 
bles enfans de ces illuftres &: généreux dé- 
fenfeurs de votre grâce : voyez , Seigneur 
que ce n'ell ni dans le nombre, ni dans la 
force, ni dans le crédit ou la, prote&ion du 
fiecle , que nous, mettons notre confiance : 
hous voilà au contraire réduits prefque au 
néant , abandonnez de tous , privez de toute 
reiTource y pauvres & dépourvûs des biens de, 
la terre, errans parmi des peuples inconnus, 
ou enfermez comme des iceierats dans les. 
prifons , perfecutez par nos propres pères , 
traitez en criminels par ceux-mêmes à qu^ 
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leur propre coeur rend témoignage de notre 
innocence, facrifiez comme des vi&imes de 
paix aux ennemis de toute paix y tout fond « 
autour de nous-, & nos propres frères paJJ'ent fob 
devant nous comme un torrent qui fe précipite dans 
les vallées. 

O mon Dieu , le coup eft violent : vous le 
fç.ivez 3 notre force n'ejl pas la force des pierres , ibid. 12» 
& notre chair n' eft pas de bronze , vous paroiffez, 
b mon Dieu , ioutenir vous-même le bras 
de ceux qui nous humilient : fi nous crions, 
an ne non s écoute point: fi nous demandons ju~ 
ftice, notre prière eft réputée pour crime. 
Seigneur , l'homme de votre droite nous a 
fermé jufqu'au fentier qui nous conduifoit à 
vous, il a répandu fes ténèbres dans le chemin lob 19* 
étroit que nous tenions pour obéir à votre 7, 8. 
parole ydéiruits de tous côte^nous périmons 5 & 
fï nous difons que nous efperons encore, no- 
tre propre efperance ne le changera-t-elle 
point en confufion contre nous > 

Cependant , ô mon Dieu , nous efpert>ns * 
encore, non en notre propre juftice, mais 
en la multitude de vos mifericordes; non à 
la vue de notre innocence, -nous fommes , 
nous aufli des pécheurs 3 mais nous efperons, 
ô Dieu tout-puifiant , parce qu'il vous a plu . 
de nous révéler la toute-puiffance même de 
votre bras, & l'efficace invincible de votre 
grâce. Ah ! Seigneur , .fi votre bras .eft avec 
nous , qui fe déclarera contre nous ? Allons Vf jq. 
enfemble devant le fuge. Qui eft celui qui eft notre 8.2*10. 
adverfaire ? £>u'il s'approche, fe les vois déjà 
pourrir comme un vêtement. Ils ne s'appuyent 
point fur leur Dieu. 

Ecoutez donc vous tous qui vous êtes ar- 
mez contre le bras du Seigneur, voici ce qu e 
vous dit cette groupç fi petite & fi vile à vos 

Hhiij. 
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yeux 3 cette étinctJ^ que vous n'avez pu erM: 
core éteindre , ces bàiiûres du monde, ce s 
tourbillon de pouffiere auquel il. ne.femble 
plus manquer qu'un foufBe de votre bouche, 
pour s'évanouir j écoutez , voici ces enne- 
mis foudroyez félon vous, qui vous parlent: v 
armée formidable, affemblez-vous avec tous _ 
fttdith. V05 fages & tous vos Princes:.couvrez la face 
ia- de la terre comme des nuées de fauterelles ; affern- 
UtT^vous > peuple s , & vousfere^-vainciis i peu- 
ples éloigne^ peuples de toute la terre , écoute^ 
lf- 8 • 9- ré ^ JI P^ t0utes vos f mes * ^ vous fer eTjvaincus'^ 
& fuiv. formel des dejfeins, fi? ils feront dijppc^ > donner 
' des ordres , Ç$ ils ne s'exécuteront pûint , parce que. 
Dieu eft avec nous. 

Que fi t ous nous demandez d'où nous vient* 
cet air de confiance au milieu de l'humilia-* 
tion la plus profonde & la plus défclperéç , 
apprenez-le, le voici: C'eit qu'il a plu au 
Dieu que vous combattez., de nous prendre 
dans la puilfante main , de npus inftruire, 
afin que nous ne marchalïions point dans vo- 
tre voye : Ne dites point comfà£ les autres > nous 
a- t-il dit , faifons une conspiration tous enfemble : 
car tout te que dit ce peuple n'eft qu'une conspiration 
contre moi :ne craign(\ point leurs menâtes ,&nç 
'vous épwventt\ points mais rend gloire à la 
fainteté.du Seigneur des armées: quil foit lui- 
/ mime votre crainte & votre terreur , & il devien- 
dra votre fanftifitation. 

Mais écoutez encore,ennemis,du Seigneur, 
voici des paroles qui vous vont frapper d'al r 
ibupiflement : Le Seigneur fera une. pierre d'a r 
ibopement , une pkrre de fcandale pour les deux 
maifons d'ijraèl. Venez amquer cette pierre > 
faites de grands efforts pour la briJfer* Voilà 
votre écueil , mais vous êtes iages , & c'eli 
çommepar adreffe.que ifous.voukz.prepdr^ . 
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le Seigneur : il leva lui-même un piège pour 
vous, votre ruine & celle de tous les ingrats 
&de tous les injaRcs qui %ahitent dans fcru- 
falem* Plufieurs Je heurteront contre cette pierre j 
ils tomberont & Je brijeront, ils s 3 engageront dan* 
le filet y 0 y feront pris. Mais où eftla pierre ? 
Vous Pavez rejettée , & le Seigneur nous 
a donné dç croire & de la recevoir parmi 
nous. 

Ô pierre vivante, hors Iaqueellë rien ne 
fubfifte & ne fe foutient , ô grâce de mon 
Sauveur, nous ne vous demandons que vous 
feule à vous-même : que tout l'Univers 
vienne enfuite fondre fur nous , & qu'il fe 
brife avec éclat comme un vafe d'argile 
contre la puiflance dé fon ouvrier. Il eft 
vrai , Seigneur , vos faints paroiSent aufli 
fe brifer éux-mêmes , Se l'ennemi fé joue 
de leur cendre s mais vous nous avez promis 
de ne jamais fouffrir que le nom de vosado- 
rateurs s'efface dedelfusla terre 3 l'iveurede 
la puilTance des ténèbres ell venue 3 mais la 
jour de la lumière qui diflipe tout n'tftpas 
loin. Nous attendrons donc le Seigneur qui 
cache foh vifage à lamaifon de ]acob 3 & du- 
rant ce tems d'attente, que des ruines de 
cette maifojï de grâce, qut n'a périt qué 
pour les ennemis, mais qui vit & fubfiftë 
toujours pour vous, ô mon Dicù> que fes re- > 
lies épars qui en ont porté dans leur difper- 
fïon l'efpnt & la vie , on enteride fortir cet- 
te voix prophétique i Mexoici^ moi &les en- 
fans que le Seigneur m'a donne\ , pour être par 
l'ordre du Seigneur des armées qui habite fur la ... 
montagne de Sion , un prodige &fM Jigne éton- - 
nant dans ïfraëL 
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* 

Renouvellement de la juftice. & defnntcté prê- 
tais au monde tvant le jugement dernier. 
Rappel des Juifs. .... . 

//. z<. C Eigneur, que je fois digne d'avoir part 
life\ le O.au fort & i l'héritage de ce petit tcou- 
Cbapi[. peau ; que je vous attende en marchant tou- 
jours dans le fentier de votre juftice- Que 
je mette pour jamais ma confiance .dans le /'ait 
toujours invincible. Votre nom , ô mon Dieu 3 
& votre iouvenir feront le defir & les déli- 
ces de mon ame. Car vous nous Àonncre\ la 
paix y Seigneur > vous , devant qui nouscon- 
fetfons que c'eft vous qui avcX^fait tn nous^tou- 
tes nos œuvres. Seigneur jioxre Dieu> desm^î- 
tres étrangers bien,diffsrens de vous , fe font 
efforcez de. nous po(feder pour nous fou- 
ftraireà votre Empire ^faites qu'étant dans 
vous maintenant , nous ne nous fouveniêns que de. 
votre nom. 

Mais de quelle efperance venez - vous > 6 
mon Dieu y de remplir nos cœurs. Oconfo- 
liuion ineffable, préparée à votre Epoufe^ 
Seigneur, à cette Sion aujourd'hui captive 
dansBabylone ! Enfin c'eft fait de moi ,a-t-elle 
dit en elle -même , (S l'ejpcrance que f avais 
au Seigneur , s'eft évanouie, fe Juis devenue le 
jouet de tout, le peuple 9 leftijet de leurs (ban fans 
Tbren. durant tout le jour. Le Tout-PuilTunt m'a rcm- 
14. 15. plie d'amertume dans fa colère. Il m'a en- 
&fuiv. levé mes Pafteurs, ilm'a rompu les dents fans 
m y en laijSer une feule > au lieu de pain y on ne me 
donne plus que de ta cendre. Votre Eglife 3 
mon Dieu ,repa(foit ainfi fans ceife tous ces 
mausdsus fa mémoire, 6c. fin ame s'anéaz*> 
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tijStit -en elle-même. Ah ! fa propre, douleur Ta 
inftruite j le feu de votre colçjre , grand Dieu, 
l*a rendue plus attentive à vos promefles, &: * 
lapenfée d'une affli&ion. defelperée (fi deve- 
nue pour clic un fuiet d'ejperance. ConJoU\- vous 
donc } mon peupk , eonfulc\-vous , dit votre Dieu. 
Parlez au cœur de ]erulalcm, & lui dites 
que tous fes maux vont finir. Fortifiez les 
mains languiffantes , & foutenez les genoux 
trémblans. Dites à ceux qui ont le cœur ab- 
battu : Prenez courage , ne craignez point 5 . 
encore un peu de tems , & voici votre Dieu 
qui vient vous venger. Ecoutez leSeigneur 3 jf^uj 9K 
vous qui connoiflez la jultice 5 vous , reftes 
de ion peuple, qui avez, la loi gravée dans . 
vos cœurs 3 ne craignez point l'opprobre. ; 
des hommes ; n*apprehendez point leurs Açg. 24 
blâlphêmes. Vous verrez encore une fois iq* 
Sion dans la première Tplendeur, fes" murs * 
rétablis, la gloire de Ion nouveau Temple 
lira plus grande que celle du premier. 

Et vous , ]erufalem , reveillez-vous 5 le* 
vez-vous , vous qui avez bû de la main du 
Seigneur le calice de la colère. Ecoute^ donc 
maintenant , pauvre ferufalem , enyvrée de maux 
0 non pas de vin. Voici ce que dit votre Do- 
minateur 
vais 

foupiflement > vous n'en boirez pli 
nir. Maisije la mettrai dans la main de ceux 
qui vous ont humilié > qui ont dit à votre 
arrie : Profterne-toï afin que nous te foulions aux 
pieds comme le chemin des pafiajts. Levez- vous, 
0 Sion s revêtez- vous de force , fortez de la - 
ppufliere , rompez lés chaînes de votre cou , 
îtlede Sion, captive depuis filong-tems. 
fe vous ai abandonnée pour un peu de tems 0 If 74.74 

t(Hr un ' moment 7 dit Yocre Dieu , & je vous 



non pa* uc wi* v uici ce que uit votic uo~ 

inateur , votre Seigneur & votre Dieu : ]e 

is vous ôter de la main cette couppèd'af- *;* M ï 

upifTement > vous n'en boirez plus a l'ave- Zî ' 
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rafiemblerai par une grande mifericorde. J'aide'-* 
tourné mon vif âge de vous pour un moment dans 
le tcms de ma colère 5 mais je vous ai regardée 
enfuite avec une compajpon qui ne finira jamais , 
dit le Seigneur qui vous a rachetée* J'ai fait pour 
vous ce que je fis au tçms de Noé s comme 
j J ai juré à Noé de ne répandre plus fur la 
terre le s eaux du Déluge , ainfi j'ai juré de 
ne me mettre plus en colère contre vous. 
Voici encore ce que dit le Seigneur votre 
Jf. çi.4 Dieu : Monjeuple dejeendit autrefois en Egypte 
5.0. P our habiter dans ce p*ys étranger : & Afiur l'à 
depuis pppnmé fans aucun fujet. Qu'ai-je donc 
à faire maintenant > dit le Seigneur , voyant 
mon peuple enlevé fans aucune jailon ? 
Ceux qui le dominent le traitent injurte- 
ment , & mon nom eft blaiphémé fans cette 
pendant tout le jour. C'eft pourquoi il vien- 
dra un jour auquel mon peuple connoîtra 
la grandeur de mon nom ô.un jour. auquel,,, 
je dirai : Moi qui parlois autrefois 3 me 
voici prefent. 
if. j4.11 Pauvre défilée qui ave\etéfi long-terns bat- 
iy. 16. tue de la tempête ; je m'en vais 5 dit le Sei- 
j 7 # gneur , pofermoi-meme dans leur rang toutes les 
pierres pour vous rebâtir. Il vous viendra des 
habit an s qui 71' é toi en t pas avec moi 3 t$ ^eux qui 
vous êtoient étrangers > fe joindront à vous. Ccft 
moi 'iui ay créé le meurtrier qui ne penfe qu*à 
toutoerdre. Il elt dans ma main > & non dans 
la fienne; c'eit pourquoi toutes les armes ~ 
qu'il a préparées pour vous blefler 9 né por- 
teront point contre vous : & 'vous jugere^ 
vouf-méfif routes les langues qui Je feront éle- 
vées contre vous pour vous faire condamner, dit 
le Setgncur. 

O Eglife du Dominateur de l'Univers * * 
vou$n'avcz encore reçu qu'une légère par- 
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tie de votre héritage. On n'a porté dans vo- 
tre ieinqueles prémices de lamoi(fond'If- 
raël , & cout Ifraël vous a écé promis. O Gen.xti. 
Epoufc libre & feule maitrelfc , il faut que 7.10. 
l'elclave & la fugitive Agar vienne aulfi Ib. 17. 
s'humilier à vos pieds, & que buvant de 20. 
l'eau de votre Sauvcurde vocre Epoux, elle Ib. u. 
devienne féconde en peuples & en Rois , 17. ig. 
qu'elle enfantera non pour elle-même, mais 1?. 
pour vous & dans votre fein. ]ufqu*ici vous 
n'avez donné votre pain qu'à l'Egyptej «mais 
]acob & fes enfans viendront de la terre de 
Chanaan s ? aflcoir auflî à votre table. Vous 
avez vu votre feeptre dans la mailbn de 
Saul , mais David ne peut être fruitré : 
. le Seigneur lui a fait un ferment dont il ne 
le repentira jamais. Un Prophète refervé 
• des anciens tems vous a été promis : c'ell Ma ^ A* 
Elie 1 je vous l'enverrai^ dit l£ Seigneur, avant 
que le grand & épouvantable jour atrive. £u li*4$ 
-Il fbujfrira beaucoup , il fera rejetîé avec le même IO * 
mépris qu'il a été écrit quel* Fils de l'homme le Marc.9 
divoit être. Mais triomphant par fa mort IO * . 
même, il rétatlira toutes cbojes , il réunira le ^P' rr# 
cœur des pères avec leurs enfans > C? le c<*nr des 3 m 
enfans avec leurs pères. Il ell donc vrai que 
cet Ifraël qui erre encore aujourd'hui par- 
mi les Nations, lera ramené à la foi d'A- 
braham fon pere. lufqu'àce jour leurs efprits 1 * 
font demcuire\endurcis ir aveugle^ & lorfqu*on 3* I 4« I Î 
leur lit Moyfe , ils ont un voile fur le cœur , pour l6 * 
ne pas voir celui de qui Moyfe a écrit. Mais K 
leur cœur fe tournera enfin vers le Seigneur ^ & 
alors le voile en fera été. 

Ah! Seigneur, auri'è2-vous donc fc jette Rom.iu 
ce peuple pour toujours ? Sont-ils tomber de 1. 
telle forte que leur chiite foit fans refSourcc ? Non dbfit. 
certes* Lepenfer feroit un blafp hv*me. Eure* 
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2g 9 cevant, mon Dieu , leurs prémices avec tàtic 
* d'honneur., vous nous avez appris à refpè- 
&er la malle entière. Eh ! qui fommes- noirs* 
nous Gentils par notre origine, pour nous 
préférer à ce peuple dont vous vous êtes 
toujours dit le Dieu , pendahrque la genti- 
lité vivoic fans Dieu dans ce monde ? Nous 
ne vivons que de leur féve , & c'cll leur ra- 
x g # cine qui nous porte. S'ils celle nt d x ê:re in- 
crédules , nt* feront-ils pas entez fur- leur 
propre tige 5 ri-éces-vôus pàsTout-Puîffant, 
ô mon Dieu, pour les y enter l de nouveau ? 
Mais croiront -ils afin d'être eh tez> Oui fans 
doute, ils croiront 5 pUifcjuë volts Pavez 
promis , ô vous qui ne promettez pas pour 
abandonnera un liberté "Wprïdeùfëlâ -gloire 
& la vérité de vos promettes. Vous bannirez 
donc un jour Vimpiéiê defacob , toutlfrsLH 
Jera fauve. 

O Ifràël» vousnoiis regardez encore com- 
me des ennememis 3 mais pour vous , com- 
bien nous paroiiïez - vous aimables ? Profa- 
nes, nousdites-vous, qui n'êtes que pcebé cfh 
foxn. p. le ventre de votre merc , c'eft bien à vous qu'il 
34'. appartient de nous enleigner. Il eft vrai, 
nôus étions ce que vous dites , mais nous 
ne 'Tommes plus : nous avons é:é lavez, & 
nous voyons: vous ne nous méprifefe qtie 
parce que vous ne lçavez pas eilcore qui eft 
celui qui a ouvert les yeux de Paveugle-né. 
Qfee 2. O Ifraél, votre difperfîon' eft ancienne & 
*\ cruelle : fans Rois , fans Princes, fans facri- 
fice , Tans autel , fans Ephod , & fansTera- 
phim ! Ht cependant plus religieux obferva- 
teur de la loi dans cette fervitude qui ne fi- 
nit point, que vous ne l'avez été dans tou- 
tes les autres qui ont eu une durée bornée , 
vous êtes toujours milerables & toujours 

fubfiftans 
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fur la Conftitution. 565 
îubfiftàns , pendant que cent autres peuples 
plus heureux que vous , font nez& ont péri 
i vos cotez. Que faites vous dans cette af- 
freufe mifere , 6c que ne pcrilTcz-vous mille 
fois ? Ah ! peuple prophétique pour annon- • 
çeraux Nations lefalutque vous ne con- 
noiiTez pas, n'attendez-Yous que l'incredu* 
lité & Tapoftafie des ingrats , pouf croire 
vous aufll à votre tour, & accueillir ainfî 
cet Evangile qu'ils auront rejetté ? Et n'eft- 
ce pas la Tordre que vous avez reçu du Sei- 
gneur, quand en vous quittant il a paflê' 
chez des étrangers ? Attende^- moi pendant oft ex z 
plusieurs jours. Vous le faites , & vous atten- J * 
dcz toujours. Cependant ne vous abandon- 5 ' 
nez a aucun aujre , continue le Seigneur, & 
gardez-moi la foi d'une époule : vous avez 
obéïàcet ordre , & depuis votre difgrace 
vous n'avtz jamais adoré un Dieu étranger, 
vous qui autrefois couriez fi aveuglement 
après les Dieux des Nations. Il n'y a point 
d'idole dans Ilraël. fe 'vous attendrai aujft c "* I 3* 
moi-même, ajoute le Seigneur, ô Ifrael, qu'- I ï # 
un vent bruiant feche les ruijjeaux d'Ephraïra , 
en fafle tarir les jaunes , lui ravijje fon trefor & 
Je s vafes les plus précieux. Que bamarie pcrïÇe , 
parce qu'elle a changé en a mer: urne la douceur de 
fin Dieu. Pour vous, ô Ifraël , convcrt;jjl^ ^ 
<vùus au Seigneur , cherchez fajuttice, & non , 
la votre, imprimez les paroles dans votre 
cœur , & non l'inutile fceau de la circon- 
cifion fur votre chair. Ne vous contentez 
plus de dire, comme fi votre propre voye 
étoit dans votre main : Nous ferons , nous obéi- £ XO j m 
Tons i mais demandez & l'accomplifllment j^ t $* 
du précepte ik la grâce même de demander , 
8c dites: En vain , Seigneur , vous comman- 
dez ,11 vous ne donnez ce que vous comman- 

U 



Digitized by Googl<| 



3 66 Qafltrïème GcmijfcmeM 

Tbrev.t ^ cz - CcnvertiJ/e^nous à vous , Seigneur^ nous 
ai. zi. f crons convertis. Renouvell^nos jours comme ils 
Ofce~iî. h 0 *™* ai * commencement , quoiqu'il femble que 

4.5.6.7 vous nous P our fato&is» & V** vo- 

tre colère foii fans bornes contre nous. Nousn'at* 

tendrons plus notre feilut, ni de notre fageffe* 
ni de notre propre force, ni de TAflyrie >4ii 
. de laviteffe de nos chevaux s nous ne fe- 
rons plus valoir les efforts d'une liberté 
préfomptueufe , Se nous ne dirons plus aux œu- 
vres de nos mains : vous êtes nos Dieux* Ah! 
alors, ôlfraëUvos bleffures feront gué- 
ries ; vous ferez aimé par une pure bonu 5 le 
Seigneur fera à votre égard comme une rofée. 
Vqus germerc\comme le lis , votre racine ponficra 
avec force comme les plantes du Liban>vos bran- 
ches s'étendront >{$ votre gloire fera fcmùlableà 
l'olivier. 

Nos os y dites- vous , font devenus tout fecs^ , 
\ notre efpcravce efi perdue , & nous fommes re- 
37- tranche^du nombre des hommes, 
tout le Ma j s écoutez ce que dit le Seigneur.. 'à 
cba P- tous ces os qui font épars fur la face de la 
terre : Vous os fies , écouu^ la parole de vie. 
Zfprijtde grâce * fou$i\de toutes parts fur cts 
morts afin qu'ils revivent. . 0 mon peuple 3 c'eil 
votre Dieu qui vous parle ; je vais ouvrir 
vos tombeaux , je vous ferai fortir de vos fepul- 
ebres y je vous ferai entrer dans votre terre : Çf 
vous faurc^yS mon peuple , que c*cft moi qui fuis 
le Seigneur. 




fur la Coriftitution* 3^7 
XXVI. - 

( • 

Ejfèts merveilleux de la convojion des Juifs. 

Mon Dieu 5 que ne doivent pas fentir 
_ en ce moment des coeurs qui aiment la 
gloire de votre nom ! Vous ferez donc loué 
encore une fois par toute la terre. O nom de 
notre Dieu , jufques ici vous avez été grand • 
parmi les Nations , mais vous le ferez en- 
core au milieu d'Ifraël.. 

Seigneur > vous avez toujours aimé ce peu- Rom. u. 
pie ècaufe de [es pères s il vous a vendu aux 18. 
Gentils > mais il ne vous connoiflbit pas s 
vous l'avez abandonné 5 mais combien de 
îirmes avez-vous verfé fur lui , & combien 
en avez - vous fait verler pour lui à votre 
Apôtre ? Ils* vous croyent encore dans le 
tombeau, mais il ne yous a pas encore plu 
de vous manifefter à eux. Ils ont vos Ecri- 
tures 5 mais le voile que vous feul pouvez 
oter , leur cache tout. Àhi quand ils verront 
celui qu'ils ont percé de piayes, & que les. 
Gentils ont-depuis. traité avec encore plus- 
d'outrage , o lacob- , qui ne penfit2 pltîîsr qu'a G^. 37 
defeendre au fond de la terre avec ce fîls*3f • 
q«ue vous ne comptiez plus que parmi Jes 
morts , quand on vous apportera cette gran- , 
de nouvelle : Votre fis fvfcpb rfi vivant, & ' 
c'tft lui qui commande dans toute la terre d'E- Z J 
gypte y de quel profond fommeil vous réveil- * * 
ierez-vous! 

,0 vrai Jofeph , heureux les yeux qui fe- 
ront refervez pour voir l'aimable jour où 
vous vous manifefterez-à.vos frères ! Heu- 
reufes les oreilles qui feront, dignes d-en- 
tandre, ces paroles fi tendres que vous direz- 

Ii ij 
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v ib. 4 ç. a leurs cœurs : fe fuis fofcpb >. afprocbc^vouïde , 

3.4^.8* mi > 7* f u * s votr * f nre * ^ même que vous ave^ . 
vendu , & dont vous avez ignoré la grandeur 
future. Ne cr*igne\ point, je ne penie plus à 
votre crime. Ce n'eft point par votre con- 

' Aft* z. 4 tte tout e ^ arr ivé. C'eit un ordre ex- , 
' * près du Tout-PuiiTant quiacout réglé. Je 
vis & je règne dans l'Egypte > & c'eît pour 
vous que j'y ai été envoyé, afin que vous 
puiiîiez vivre , & que vous ne pendiez pas. 

O mon Sauveur, quand vous vous montre- 
rez à ce peuple avec tant de grâces & d'at- 
traics , combien vous aimera-t-il ? Y dilpu- 
tera-t'on pour fçavoirfi c'eft une loi de vous 
aimer? Q loi de la charité aujourd'hui dans 
l'opprobre , combien ferez-vous glorieule- 
menc vengée ? Vous regnerez,efprit & grâce 
de la nouvelle Sion\ & il ne fera plus faic 
mention de la montagne fumante de Sina. 
O Eglife de îerufaleuf , Eglile toute brûlan- 
te d'araour , toute revérue de la gloire d'un 
Dieu riifufcité, ah ! la terre vous verra donc 
encore une fois. 
Mais , Seigneur^ en fauvanc Ifraëly corn*:, 
: bien de Nations ne fauverez-vous pas avec 
lui ? Us feront raffafiez , & leur abondance 
fe répandra àTentourfur tous les peuples. 
Peuple falutaire pour nous jufques dans fes 
difgraces : en pen(Tant pour quelque tems , 
il ett devenu la réconciliation du monde Gentil ; 
3yw.i1 que fera donc leur rappel , fin an un retour de la 
*î- mort a la vie ? Ah ! Itràcl , fortez de vos fe- 
pulchres , & le monde reffufeitera avec 
vou s comme d'entre les morts. 

Mais voici, ô luda * ce que le Seigneur 
dit de vous pour ces jours heureux > écou- 
tez-le , vous qui ferez les prémices de ce 
peuple pour l'£vangifc î comme plufieurjs 
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fur la € w fit tut ion.- $69 
cPentr'eux furent vos prémices au commeh- zatkâr. 
cerner*. Comme vous avcrétc un objet de g a j^ / 
maledi&ion parmi les peuples, ainfi quand 
je vousfauverai, vous 1ère? un exemple de 
bénédiction. Voici donc ce que je vous or- 
donne : Que chacun parle à Ton prochain 
dans la Vérité, & rendez dans vos Tribu- 
naux des jugemens d'équité & de paix. Qu€ 
nul ne. forme dans fon cœur de m;iuvaisdeU 
feins contre l'on ami 3 & ne faites point de 
faux fermens : car ce iont là toutes chofes 
que j'ay --en» haine , dit le Seigneur. Aimez 
la Vérité & la paix.. Et il viendra un tems 
où les peuples abandonnant leurs Yilles & 
kurs pays, viendront tubiter les • vôtres 
comme -des villes laintes. Allons , diront 
les uns, offrir nos prières devant le Sei- 
gneur, avec fon nouveau peuple. Nous y 
irons auilî, répondront les autres. Une mul- 
titude de Nations, & des peuples puiifans- 
viendront ainfi pour chercher dans )erufa^ 
lem le Seigneur des armées. Et ceci arrive- 
ra encore , dit le Seigneur : dix hom mes des 
peuples'de tcuteslangucsprendront un Juif 
par la frange de la "robe, & lui diront-: 
Nous irons avec vous-, pnree que nous 
avon$ appris que : le Seigneur tftuvec vous*. 

Que vous êtes grand, Seigneur, que vos 
defleins- lont admirables ! Vous châtiez & 
vous faavcz : vous cenduiitz les hommes 
au tombeau , & vous les en ramenez. C'eft\. 
ainfi que- vous confondez tous ceux qui. s 
s'apfuyent fur leur propre bras, çn mon- 
trant que nul -ne peut Je Jouftianc avoue puif Tdieir 
fonte main. 3- 4. 

Hâtez-vous de verir v enfans d'Ifraël , re- c^juivl 
lever la louange & la gloire de la grâce du . 
XQat-i'iùfîaju. le Nations l'ont louée les . 

ILiij 
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t$7o ^ Quatrième Gemijfement. 
premières devant vous , afin de vous invi- 
ter à la louer vous-mêmes s aujourd'hui 
prefque toute bouche fe ferme chez les Na- 
tions; mais la louange du Seigneur ne peut 
être interrompues les jours &Jes nuits ne 
7>f. ï8. f e fuccedent que pour le tranfmettre tour à. 
2, 9 tour la feience de le bénir 5 il en fera de mê- 
me des peuples; : venez donc peuple muet 
jufqu'à ce jour 5 venez inftruire nos fça vans 
& nos maîtres. On ne nous enfeigne plus 
qu'à nous taire pour le Seigneur. Venez, 
éclatez, & troublez l'a freux filence qui com- 
Amos.Z menceà régner de toutes : parts , depuis qu'on 
3. nous a dit "que ce n'eft pas le fcul amour qui 
'Prop. parle au Dieu de Sion, nilefeul amour qu'il 
54. exauce. Venez enfans de 3uda , enfans de 
louange, venez parce que le Seigneur vous 
a ainfidifperfé parmi les peuples qui ne le 
connoiffent point , afin qu'au moment où 
tout ceiferoit de parler pour lui, vous pu- 
bliez à l'initant fes merveilles dans tous les 
lieux de votre difperfion- Venez derniers 
Apôtres de l'efficace de la Grâce du Sauveur, 
apprendre i toute la tcrrc,qu'il n'y en a point 
d'autre que lui qui foit le Dieu tout-puiffant. 

Jerufalem cité de Dieu, le Seigneur t'a 
châtiée à caufe des oeuvres de tes mainsjmais 
repds-lui grâces dès maintenant pour les 
biens qu'il t'a préparez. Tu brilleras d'une 
lumière éclatante, tu feras adorée de tous 
Zacb. I e * peuples jusqu'aux extrémité^ de la tene. Les 
il. 17. Nations viendront à toy des climats les plus 
&fuiv. reculez y & confidereront ta terre comme 
une terre vraiment fainte 5 qui refufera d'y 
venir , fera con fumé dans une terre fans eau 
& grâce , frappé de la playe ou de l'Egypte 
ou de Sodome. Les marchands , les incir- 
concis Se les impurs feront exclus de toa 
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fur la Conftitution. }7r 
Temple 5 & voici le nom que Dieu te don- 
nera pour jamais ;il t'appellera, Laville delà 'Barutb. . 
Vérité, U paix de la jnfiice, & la gloire de la pieté. 5. 4* 

fe me juisfouvenu de toutes ces cbofes>o mon p/i^u^ 
Dieu, & j'ai répandu mon ame au dedans dt 
moi-même. Nous ne mourrons donc pas ea- 
core , Seigneur 5 mais nous chanterons vos 
louanges iur la terre dans de grandes afïem- 
blées & au milieu d'un peuple qui égalera' 
ùn nombre les étoiles* du Ciel > Icjable de la 
mer. Ah ! qu'il nous dt avantageux * grand 
Dieu y que vous vous foyez irrité contre 
nous! Que le fiel que vous avez mis iur les 
yeux de Tobie ett aimable 3 tout amer qu'il 
tft,puiiqu'iL lui a ouvert lesyeux pour voir 
Un fi beau jour ! Quand iLvous a plu de 
nous, faire enviiagcr de près ce grand évé- 
nement dans vos Ecritures , nous nous fom- ^ 
mes réveillez comme d'un profond fom- 
meil^&i peine avons noa.s.pû nous fiera 
votre lumière même. Mais. maintenant que „ 
Paul votre Apôcre, que Moyfç , que Da- 
vid.., que tous vos Prophètes 5 que tous 
vos - faints livres infîftent fur cette grande , 
nouvelle qui nous eft annoncée > que tout 
y eft rapporté comme déjà accompli 3 que 
nous y voyons julqu'au chariots envoyez â 
îacob par Jofeph , & l'appareiL pompeux 
avec lequel fes enfans feront .portez à}eru- 
falem comme des enfans deftine^à un Royaume , Harucb*-- 
qu'avons-nous encore à foubaiter> pHiJqçét'o- î* 
Jeph vit encore , & qu'après, avoir t xendu TE- Gen > 41 
ypte heureufe, il doit encore partager fon a8# 
onheur avec la maifon de. Jacob ? Allez > 
mon cœur, volez déformais vers jpfeph au . 
milieu de fes frères s abandonnez la terre de 
Chanaan.O Jofeph , pourrai-je mériter de 
fije mouur qu'après vous avoir vu? 
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37^ Quattibnc Gtw'tjfewiènt 

Quanti viendra doucvô mon Dieu, ce jour 
r ficonfolant &pour Ifrael & pour ceux qui 
aiment vos promciïcs ! Â quels fignes voiw 
lez - vous que nous ,tecoanoiflîons que ce 
nouvel avènement de. gracç dt proche ? 

Quand paroitrez- vous 3 . Prophète, qui erv 
ferez le précurfeur ? Ne fer* ? ce point au 
tems , où fi vou$ habitiez encore fur la cerre 
% vous vous plaindt.içz dans l'ardeur de votra 
zeleau D,icu des armées l'alliante fainte 
3- Rtg- foi t .abandonnée i qu'on ditrmje les Autçls , qu'on, 
i^. 14. me ies Zropbctes h non avec Je fer, mais avec 
' Tépeç même du Seigneur > Se qu'il n'en refte 
pas unf^ul qu'on ne cherche a pçrdre 0 fut-: 
ch.] 11. H un autre vous-même? Ne viendrez - vous 
\9. pas loriqu'pn aura verfç le fang du jufte, 
N~bç>th y Sc envahi fa vigne ? Ah 1 parojflez 
donc : Le Seigneur lui-même n'a-t-il -pas 
été crucifié ? 11 eiV écrit qu'il faut que vous 
Jpoc. 11 l'pyez.réjecte de même. .Venez donc: prê-, 
8. . chez le zde d'un Dieu ja]oux de la gloire de 
fa Grâce, de lu .laines té de fpn allUnce^ 
prêchez qu'on ne peut rien fans lui /qu'on 
ne lui peut plaire qu'en l'aimant l & que 
cet amoiif méjne eitibn grand don 5 & tenez- 
vous affûté que epuk ce qi^i cit. écrit de vous 
s'accomplira. 

Vous viendrez quand il ft^dra *étabIir.tou-*: 
tes chofes. Hçlas ! que refte-t-il à détruire.?. 
Vous yous haçerez parce que vous aurez ap- 
pris que la terre fera réduite à l'état d'infw 
délité où le Fils de l'Homme la trouvera en 
venant la juger. Ah ! plu> même de neceffité, 
de croire >pius de, loi d'amQurs £pu$ nous, 
écoulons toi^s çpmme de l'eau , l'Eglife fem- 
ble le fondre. Elle avok commençe (a) d'ef n 

a Ma%urs, nuorçt .mire fur les Miffioas 4ç.s l#de* 
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perer de revivre au-dela des mers Se dans 
ua monde inconnu 5 en y naiffant , elle y a 
pçTî. 

Daignez, ô mon Dieu, répondre aux ames jfî.i.c 
finceres& fidellesdans votre amour. Sera-ce 
de nos joins que vous rétablirez le Royaume ci'lf- 
rael? Nous ouvrons devant vous les faints 
Livres de votre Lois & en consultant les fi- 
gues prophétiques 'du tems auquel vous fau- 
verez ce grand peuple , nous cherchons au- . 
jourdimi à travers tant de ténèbres & d'af- 
fliâions , à entrevoir au moins de loin la 
face du Dieu de Jacob, (a) Ne nous avez- 
vous pas prédit, qu'au tcms.que vous avex 
choifi pour ce grand prodige, totu/ercit: J 
plein de dangers , & qu'il n'y auroit poinc 
de lureté dans aucun endroit de la terre $ 
que la terreur regneroit par-tout; qu'une 
nation Te fouleveroit contre une autre na- 
tion y Se une ville contre une autre ville, 
parce que vous aurez» Seigneur, jetté Jç.trtHu . 
ble parmi eux , & que vous les aurez réduits 
à la dernière extrémité ? 

N'avez-yous pas promis se vous tourner tifiZfc 
vers la maifon de ]uda , lorfque vous ver- 1It tf< 
riez votre héritage devenu comme un êijeau de ^ c f CY \^ 
différentes couleurs , m grand nombre; de Pafieurs m \ 9% 
unis pour d itruire votre vigne ? 

Ne rappellerez-voùs pas ces captifs* après lue tu 
que le tems des Gentils attrf été accompli 5 qu'ils % ^ 

Orientales oC Occidenraîes , les traverfes que les Jefuites 
ont îufcitc rte loutes parts aux Millionnaires. 

a Tranhbunt autem multi dies in Ifraêl abfque Dco\. 
VCro , ÔC ablque Sacerdote do&ore , & abfque lege, Ciim- ' 
que rêverfi fuerint in anguÛiâ fuâ ad Dominurxf Deum 
liracl , àc quxfierint cuiri , reperient etim. lntempore illo 
■no.11 erit pax egredienti , fed terrores undique eu n dis 
habitatoribus terrarum. Pugnabit enim gens contra gen- 
•qri, ôcc. 1. Paraxip. 15. 3. 4, 5. 7, / 
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Quatrième GmijJcHicnt 
auront eux-mêmes imité la perfidie d'Ifraël, : 
Rom. il afin xjue les uns & les auttes ayant été con- 
3** vaincus par une apoftafic commune > de leur 
indignité & de leur impuiiVince pour toute 
vraie jufhce, ils fe réunifient tous enfin à 
ne plus Jouer déformais que la mtfericorde- 
& .l'efficace invincible de votre grâce. 

Mais, beigneur 3 vos tems & vos momens 
font rélerv.ez à votre louverain pouvoir , & . 
ce n J eft pas à nous qu'il appartient de pé- 
nétrer dans l'abîme de votre feience. Notre - 
partage ell de vous . écouter &de vous fui vre.- 
Vous' ferez ce que vous avez proçnis, & ce- 
quevous avez révélé dans vos Ecritures en 
VLabac. faveur de votre peuple paraître enfin y s'il dif- •* 
i* f ere un moment nous l'attendrons^ car il ar.ri-* 
vera afluïiwnt > & il ne tardera /^J-à l'infinie 

x x v-i h 

Converfion du peuple fuif donné* *n fignt mir*~ 
culeux pour dérider de quel coté eft aujourd'hui^ * 
la Vérité. Grandeur de r œuvre de Port- Roy al • 
0 de ceux qui en confervent l'ejf rit. 

TV M Ais : écoutez* cependant-, ennemis dns * 
, 1 vl Seigneur & de fon Evingile, voki uns - 
dernière attaque que vous avez d foutenir- 
de. la part de la Vérité & de fes défenfeurs. 
Répondez* fi vous avez de l'intelligence, oiu- 
foyez reconnu à la face de Dieu de toi^e . 
foii Eglifc pour despartifan$ : d'.impieté $c de , 
men longe. 

N'êtes-vous pas , nous dites-vous, ceux 
ççux qui troublent tout Ifraël ? (a) Ce,n'eit . 

tx Ait Avh.ib. . . .Nonne' eu es qui ro iriîrbr.s ir'raei ; £t, 
aitille ( Elias) Non ego turhavi llraci , fei eu &'-.!or.m$^ 
f itrh mi (j u i deidiquiUis mandata Do.^jiii. 3. Reg, ifr;^ 



Digitized by Google 



fur la -Cwjlituti on-t 37 Ç 

".pas nous , vous répondons-nous, qui avons 

'trouble Ifraël, mais c'cil vous-mêmes, & 
l.vmaiion de votre Pcre , lorfque vous avez 
abandonné le commandement du Seigneur. 
Que le Seigneur l'oie l'arbitre dé notre dif- 
férent , & demandons - lui un figne , vous & if. 7.11. 
nous. Oui, il eft tems de lui d?mand?r un 
figne , puisque vous avez étoufté fa voix kc 

"celle de fes Prophètes, J & que vous avez 
rendus inutiles pouf vous tous les anciens 

'prodiges. 

Ne dites pas que tout eft décide en votVe 
faveur , & quc demander encore un miracle, 
v ce feroit tenter le Seigneur s c'eft ainfi , mai- 
" fon, non de David , mais d*Achab , qu'il ne 
vous luflk pas de latfer la patience des hom- 
-mes, (ans lafler-encore celle de Dieu par vo- 
' tre opiniâtre réfiftance à la Venté. Il faut 
un figne , & il faut le demander. Si le grand 
' Pauf avoit encore chez vous le nom d'Apô- 
tre , nous ne vous "donnerions pour .prpdige . 
"que celui cj'u^ii dônnok de fon tems a vos 

précurfeurs : fe ne veux ff avoir dé vous qu'une Gak$iï 
: feule chqfe, vous diroit-il : Eft -ce parles ouvres 
de la loi que vous avc\ reçu le S. Efprit , on par 
la foi que vous ave^ouïe ? Avez- Vous été faits 
_ enfans de Dieu (a) par i'efprit de crainte fur 
la montagne de Sina, 6u par I'efprit d'a- 
mour envoyé dans vos coèûrs après la glori- 
~-fication'de ]efus? Etiez-vous fous la grâce 
* tant que vous ne demeuriez que fous la loi 
ou dans la chair s & fous la loi & dans la 
chair, le péché ne vous dominoit-il pas, la 

a 11 faut f- (Wvenir cte la 6 ç . Propofition condamné. 
(Jvioyfe , font mores fans donner d'enfans à Dieu , 
n'ayant fait que des efclavcs par la crainte , ) des au- 
tres Proposions qm regardent la for de la grâce , i'a- 
moui de Dieu , &c. 
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J^uâtrieme Gcmiflement 
' loi même lui donnant de la force à caufe de 
la foiblefïe & de i'impuilfance de votre 
chair? Répondez: Eft-ce Nloyfe qui vous a 
; iauvrsz , ou ]eius-Chrift ? 

Mais cette grande merveille qtii a renou- 
vellé le monde entier après quarante fiecles 
de fervitude dans le péché , ce grand miracle 
ne vous touche plus, G'eit pourquoi voici 
un autre prodige que le Seigneur vous don- 
ne ; c'eft le Sacrifice d'tiic fem Prophète. 
- (a) Voila les dou%e. tribus des eïijans de (eiïob^ 

* c'dr un Iacrifice que le Seigneur le p répare 
en Ton tems , vous n'oferiez le contelter : que 

"•ce foit là un figne décilîf & pour vous & 
pour nous 5 & voici quel doit être le pro.- 
dige. 

Il s'agit de faire defeendre le feu du Ciel 
fur cette vi&ime, d'embrafer, de dévorer 

* tout, le bois, les pierres, lapouflîere mê- 
me, & l'eau qui eft autour de l'autel ; que' 
tout Ifrael foit changé comme un feul cœur, 
& en une l'eule ame j que les yeux s'ouvrent 
tout à coup s qu'il reçoive une nouvelle vie; 
que la lumière du Seigneur fe répande fur 

Matth. ce P- u pî- avec la rapidité d'un éclair , qui 
% % j\ parti d* l'Orient > arrive en mi clin d'œil jufqù'à 
Matth. ^"'-to^ique l'Evangile de fa foi foit an- 

* nonce par coûte la terre , & que les peuples 
' les plus éloignez apprennent d'eux à adorer 

un Dieu crucifié. Voilà le miracle* VQila le 
Iacrifice. 

Que- maintenant donc chacun de nous fc 
prépare félon l'Evangile qu'ti prêche , à at- 
tirer le feu du Ciel iur la victime > & parce 

a Lifez leChapiS.du j.Liv. des Rois. 11 eft dit i]u*E- 
lie gutrit , cuaavit, t'elua dire , rétablit l'autel du 
Seigneur, qu'il prit XII. pierre* idon le nombre des Xli, 
Ixibiis d'Jlxaël , dont il barit J'autei. 

que 



fur ta Cânftitutbn. jf7 

;<jue tous ête$ çn plus grand nombre, com- 
mencez les premiers à inVbqutr le Seigneur 
par la foi que vous ay ez en lui , & tout le 

, peuple cônnoîtra au luccès de votre entrç- 
prite , fi votre Dieu eft Baal , ou le Dieu d'E- 
lie , ïi votre dominateur tlt l'idole de votre 
propre volonté , ou fi c'eftle Seigneur qui c$n- 
vertit ie mun 
Parlez donc au Dieu que vous adorez. Car 

-j&cfk iur la foi du cœur que doit fe régler la 
forme de la prière, & dites à votre Dieu? 
s» O .vous qui ne donnez pas ce que vous 
» commandez , convertiflez les cœurs endur- 
*> ci* d'iiraël. Grâce ioumiie à la volonté 
* humaine, fortes plier tous votre loi ces 

volôntez toujours rebelles. M.xy le qui avez . 
» donné la loi & non la grâce , venez être le 
le pere de ce peuple & le fauver. E prit de 

. » crainte, qui n'en avez fait autrefois que 
§> des eleiaves, venez aujourd'hui ks chan- 
ger en enfuis." Sont-ce la vos manières 
deprier? 

Vous voyez, que celui que vous invoquez 
lie dit mot. Donnez a votre prière un autre 
. ~tour,paflez d'un côté de l'autel a l'autre, 
& criez : » Libre arbitre d'Ilraël, exaucez- 
nous pour Ilraël 5 cœur ingrat d'Ifracl> 
v> ayez comp«flion de vous-même , & de la 
\ » grâce qui vous prévient en tout tems. 

Voilà donc le Dieu que vous invoquez : 
itais que votre Bail eft lourd ! Il y a plus de 
_dix-fepc ficelés, que ftlon vous on lui crie 
^ aux oreilles, qu'pn le preffe, qu'on k tire , 
qu'on le tourmente > & 'il ne donne pas le 
moindre ligne de vie. Criez donc plus haut, 
criez jufqu'a extiliéhon de voix. Ah! Pro- 
phètes de Baal, quelle tft votre folie ? 
"Mais vous, Dieu d'Uie, quand ie tems 

Kk 
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d'offrir Tholocaufte fera venu , ah ! à pfcifife 
votre efpritaura-t«il pouffé dans rEgliieun 
gémiifement , qu'on prendra prefquc pour 
ion dernier foupir , que vous romprez 4ss 
Imes pour fondre fur ce grand peuple , & le 
changer pour votre Eglife en un peuple d'efr- 
fans. 1 

Exaucez - nous , Seigneur, vous dirons- 
nous * & nous le difons avec vorre Bpoufc* 
Vieu d 3 Abraham , d'ifaac & dt facob > faite* troir 
Aujmrd'bui ç/te <v<ms êtes k Bien d'Ijraël , (S 
Tiens fomtnes vos je rvi te tus que c'eft par -votre 
ordre que nous nous fotïïnus engagez a- dé- 
fendre la caufe de votre grace*.& les faints 
droits de votre alliance. Kxauw^noHs , Sei- 
gneur, (a) *x*HU\~n9us afi.i que vos anciens 
peuples apprennent que c'eft vous qai avez 
autrefois converti leur ceeur, en voy int que 
c'eit vous qui avez converti le. coeur d'If* » 
raèl. 

Pau vre peuple qu'on divife & -qu'on met 
en pièces depuis fi. longtems; ou vous plu- 
tôt, Patteurs, a.qui le beigneur demandera 
Un jour les ames de tout ce peupJe, >ulquesi 
quand donc ferez -vous comme un tomme qui 
boite dts denx éu\l Si te Seigneur dtuDien» 
fmvez-le: fi Baal eit Dieu , fui vez-ie auiïu 
C'eft la grâce feule qtji domine le cœur, dit 
celui-ci, c'eft l'amour chufte qui leùl te 
délivre du péché. Et fi ctria cil* pourquoi 
donc boiteZ -Vous , vouv aufli ? Pourquoi 
épargnez-vous tant & Baal & les Propac- 
tes /Pourquoi toujours frapper de* inuo- 

cens ? j - 

Jufquesà quand boUereXjvoiis des deux cotex^ 

a. EwXAudime, Domine, examli ujc, ( dit Eli^r ui.Ii.eg. 
xvm.<7.) ut difcat populus ittï , quia lu es poiuiittis 
Dcus,Sc tu convercilU cor «oiuin ircuiû» 
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vous ' encore ,' qui fléchiffez le genou tantôt 
devantle Dieu d'Elie, tantôt devant l'idole 
i de Baal > Il faut , dites-vous , conlerver la 
paix avec tous, & cependant vous ne con- 
tentez jamais que les faux Prophètes- Ah . 
déclarez-vous enfin, & dites que Paul s'eft. 
trompé , qu'Auguftin a erré après ion Maî- 
tre. La Vérité brille : rejettez-la hardiment, 
fi elle voms blette- Mais Elie viendra, il of- 
frira fon facrifice , toute la terre reconnoî- 
tra que le Dieud'Ifraël eft vraiment le Mai. 
tre des cœur s ; & alors , Prêtres de Baal , & 
vous qui les favoriféz, & vous qui les épar- 
gnez , que deviendrez- vous ? 

Pour vous, qu'on immole tous les jours, 
& qu'on ne pourra jamais exterminer , parce 
quecelui qui a réfolu de fe conferver fan* 
interruption fur la terre une race jufte & fi- 
délie à fon alliance, que vous êtesiages, 
quevous êtes forts ! Le monde ne vous a 
point connus , & vous ne vous êtes pasxon- 
nus vous-mêmes. La révélation du myfterc 
d ? iniquité de la parade vos ennemis, vous 
dévoile Se à vos propres yeux , & aux yeux 
de toute la terre. 

Qu'êtes-vous donc, fainte maifon ? Qu *ê- 
tes*- vous, vous qui avez été afiemblez pour 
réfîlter feuls à tous les efforts des ennemis 
de la fainte alliance? Difciplesde la grâce, 
étes-vous des Prophètes venus dans Pefprit 
d'Elie , les Apôtres du nouveau peuple qui 
doit entrer dans l'Evangile , les témoins cbei- Ali. itf. 
fis avant tous les tems chez qui la Vérité vit & 41. 
converfe pendant que la foule des impies 
l'attache fur une croix ? Etes-vous cette race Rom.$. 
referuée de peur qu'Ifraèl ne fût pour tou-2£. 
jours femblable à Sodome & à Gomorre , cette 
étincelle épargnée afin que la lampe de Da* 

K k i j 
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i*rJ. m ^connue l tout le monde, cfcaneé enfoite 
Vfi». en apparence en un élément coot SntïaSE" 
mais plein d'efficace & d'une vertu toute di- 
vine pour em^afcr la viûùnc quand le tems ' 
de 1 offrir iera venu? t tes- vous « petit nom- ' 

»«« V < " rtrf » , comme autrefois celui 
«Wt.ll. qui trouva la juft.ie , » M p ar les œuvres de la * 
*• 7. lot, mais pat l'é iclion de la grue, pendant que' 
les autres furent aveugle^ ce peu de branche* 
de 1 olivier franc , vives & pleines de lue/' 
for lefquelks tout Ilraçl iera enté , comme' 
c cit lur lui que vosperes & vous avez été 
entez i. ce peu d'olives reflets fur l'arbre ■ après ' 
î« il a ete dépouillé de fes fruits > qui pour' 
l/a. X4- avoir rendu gloire au Seigneur par une do- " 
i3- »4. arme pure, aurez mérité d'élever vos voix. 
JJ. de chanter des cantiques de louanges , de • 
jetter de grands cris parmi les peuples, lorf- 
que le Seigneur prendra poiï'efîion du Royau** 
me de Juda»., - . / ■>»•. 

O maifon de grâce , & vous , qui depuis 
qu elle a difparu, la portez, dan> vos cœurs. 
& la perpétuez en vivant de fa foi , qu'êtes-"- , 
JJ' I0, vous encore ?, On a entendu de vos purs des 
p ii. brutts0 des tonnerres ,toute la terre a été rem- 
M#n.u plie de trouble, deux partis ont paru tomme 

j'Y/tu >* gt ** ds dra l Qns f 6Ur combattre l'un contre 
* bjtO: l autre. Les nations, fe font émues aux tris qn'tls 
ont jettes, 0 fe font difpojêes à, combattre con- 
tre la nation des fuftes. V n jour^ de ténèbres eft 
venu , jours de jterits, d'afiïittions , d'angoifies & 
tL'une grande épouvante Jur la terre y la nation • 
des luttes s'ett vue dellinée à la mort , & le 
jour en étoit marqué. Ah Mainte &.précieu- 
le troupe perfecutée tant que vous avez vé- 
cu, exhumée après votre mort , & qui ne- 
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fur la Conftitution. f 381 
vivoit plus que par quelques relies échappez 
aux perfecuteurs,. Quoi ! êtes- vous Mardo- 
chée , & faut-il qu'Aman tombe enfin à vos 
pieds? Etesi-vous cette petite fontaine devenue 
bientôt un fleuve , & par un miracle innoui 
changée enfuite en un Joicil qui éclaire tout le 
monde? Etès-vous cette modefte & humble 
Eithet choifie d'entre tous les peuples pour 
faire * revivre auprès du Tbut-Puifl'ant l'e- *E/tber 
poufe rebelle dont il fe fouvient dans fa mi- zi+ 4. j. 
fericorde ; cette Efther toujours feparée, tou-, 10, 
jours comme enfevelie dans ion filence , Se 
dont on n'a connu ni le pays , ni la nations 
cette Efthcur feule intrépide au milieu des x 
plus grands dangers, feule confiante dans - 
fon amour pour fon peuple , feule immobile 
dans fon efperance > cette Elther qui triom* 
phe en paroiflant fuccojnber, qui en lucane 
contre la mort, frappe & terrafle le fuperbé 
dragon , qui , lorfqu'on la croit voir fondre 
& fe perdre dans la terre , s'élève à Tinftanc 
jufqu'aux nues, & brille<comme l'aftre qui 
forme lè jour ? Fft-ce donc vous qui chan- 
cherez la deftinée des peuples ? Aman a fait 
jetter un fort pour perdre le peuple du Sei- n. 
gneur 3 & le Seigneur en a fait jetter un au- 
tre. Ce double fort éft venu parohre devant vous,: 
ônion Dieu 5 pour lequel prononcerez- vous, 
ô vous qui tenez tous. les forts dans ver 
mains ? Ah ! Peuple adorateur du Dieu de la^ 
gra-ce , vous ferez deftiné à la mort , & vous 
vivrez : Peupje; impie , rebelle à la grâce, 
vous vous croyez triomphant , & vous pé-> 
rirez. Aman , Aman , ne vous y trompez pas, 
fi ce Mardocbée ift de la Jaintc race des fuifs , Eftb, 6 9 . 
vous ne pourrez lui rélifter , mais- votts tom- 13, 
bm\, devant lui. . 

a 

Jfc-k iij ; 
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XXVIII. 

Continuation de V éloge de Port-Royal , & de ceux 
qui confèrent fa doiïnne. 

QUe vos Ecritures font confiantes, ô. 
mon Dieu , & que vous y avez peine 
d'une manière admirable la grandeur & la 
gloire de vos Saints ! Que je fois digne de 
les connokre, ô mon Dieu, puifque c'eft 
vous-même qui vous glorifiez dans leurs 
perfonnes , que je les connoiffe 3 & que mon 
àrtie fe colle à Ja Jeur , comme rame de Jo- 
hathas à celle de David. Ah! puis- je douter- 
que vous ne régniez un jour , vous par qui 
Je fouverain maître des coeurs fe confer ve à 
lui-même parmi nous fa fouveraineté&fon 
Par empire ? Nous fommes à vous y o David , nous 
Hp.li ne nous /égarerons jamais de vous , o Fils d'2/aïe> 
que la faix [oit avec %ous , 0 qu'elle Jeit auj/i 
*yec ceux qui prennent votre défenfe y car il efi 
<vifible que votre Dieu vous a pris en fa protcftjon. 
Nous partagerons avec vous & vos difgra- 
ces & la joie de vos fuccez : allez fur les. 
montagnes & dans les déferts, errez ou dans 
la terre fainte ou chez les incirconcis > nos 
coeurs vous fuivront par- tout. A Dieu ne 
plaifc que nous oublions jamais la dignité 
que poliede encore celui qui s'eft déclaré fi 
amerèmept contre nous*. Vous nous avez ap- 
pris par une fageffe qui ne peut venir que 
d'en-haut, à relpedter l'Oint du Seigneur, à 
avoir en horreur & le Philillin qui le rné- 
prife, & rAtnaleci.ee* qui , quand il paroît 
le refpe&er, foule aux pieds fon feeptre & 
fa gloire. Nous pleurerons avec vous fur 
fon majeur a Se nous nous tiendrons prêts 
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en tout tems à venger dans fes plus mortels 1 
ennemis fa conftcration profanée & fa gloi- 
re flétrie. Que l'étranger le fçache , que le 
Payen ou le Publicain qui fc fépare. de la 
maifon unique du Seigneur, l'apprenne pour 
toujours, que nulle violence ne nous iépa- 
irera jamais de l'unité, ni de ion centre 5 de 
Pierre, ni de fes Succefleurs s des fierez . 
de Biewre -, ni> de ceux qui ont reçu leur 
Apoftolat. Que le fe<3aire l'entende, & qu'il , 
toit confondu 5 que le perfecuteur hypocrite 
l'entende auffi , & qu'il fedéfefpere. 

Mais à Dieu neplaifeaufli, que nous per- 
dions jamais , ô David , l'amour fi jufte que 
nous avons conçu pour vous. Votre mailon 
brille déjà à nos yzuxcomme une maifon de Zach.iz 
Dieu, comme un Ange du Seigneur. Nous ref- S. 
perlerons notre Pcre, maisbien loin d'en- 
trer, dans les penlées qu'ila conçues contre 
vous , nous vous avertirons de tout ce qu'il 
fera pou^r vou§ perdre. Durions - nous en- 
courir fa difgracc, nous lui dirons, avec 
une refpe&ueufe liberté, que vous êtes in- 
nocent s'il prend,^çotmne il a fait contre r. Fois 
vous, la lance pour- nous percer, nous nous JfX*33». v - 
tiendrons en garde , comme vous nous l'a- 
vez appris, & la laaçe ira, s' wouSqx .contre 
la muraille. 

O pavid^ui nous avez enfeigné f louer 
le Seijfneur avec tant de magnificence & 
de dignité, vos écrits feront toujours dans 
nos mains 9 & yos cantiques dans notre 
touche. 

' Vous nous épouvantez, Seigneur, & la 
glpire de vos faints oou;s étonne. Ces der- 
niers difciples de vqtre Grâce ont-ils donc 
paru pour porter votre nom Sc la lumierede 
YQtrçFils auxenfons d'Ilraël? La vérité de 
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cette grande proroefie a été confervçe dan$ 
tous les tems, vos. Apôçres nous J'dnt en- 
feignée, vos Prophètes l'ont publiée par- 
tout dans leurs écrits , votre Eglife en a tour 
jours gardé le dépôt. Mais quelle nouvelle 
Jumiere , mon Dieu , naît. de cette dernière 
épreuve où voirs.;mette2 votre Eglile & les 
fidèles défenfeurs de la foi i Etesenfans in-, 
grats fortisd'entre les Gentils s'empreffenc 
d'erifevelir dans ua prpfond .çtubiije falu- . j 
taire flambeau qui les a éclairez jufqu'ici , 
& à J'inftant paroît avec un éclat qui nous 
effraye nous-mêmes , la gloire promife à II- 
raël, qui jufqu'ici avait été comme enle- ' 
veliç.]ofeph & Daniel ibnt-ils doncrefluf- 
citez d'entre les morts pour nous expliquer. 
les fanges prophétiques ? Les fages & de l'E-' 
gypte &dè la Chaldée n'y ont rien compris. ! 
Qu'eft-ce que ce prodige, mon Dieu , & 
que nous annoncez-vous par ce petit nom - | 
bre de vos fervit^urs? Sont- ils donc yenusi * 
de votre part , ô. mon Sauveur , pour la ruine 
2 & la refurreftien de plupeurs ,, de Jorte que ceux. 
(° an *9 4 qui ne voyent point > voyent > 0 que ceux qui 
voyent y deviennent aveugles. 

Il eft vrai, Seigneur , que touc.ee .-.-que jV 
lis dans vos Ecritures m'apprend que telle" 
a été la conduite uniforme de votre fageflfe; 
EcdiAi dans tousles tems. Pourquoi un jour a-t-il* 
7. CS préféré à un autre jour, un tems à un, 
fi*™* terris , une année à une année, puilqàe c'eft^ 
le même Soleil qui lesfotme? C'eit vôtre 
volonté feule , Seigneur j qui- les a diftin-, 
guez, quiaconlacré quelques- uns de ces j 
jours , & mis les autres au rang des jours or- 
dinaires. L'homme ni aucune créature n'en- 
trent pour'rien dans la formation de votre „ 
décrit éternel j vous n'appeikz .perfounç* 
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fut la Cênftittttjon. $%f. 
dans, votre confeil r & nul ne délibère ave.c j 
vous. C'cft ainfi que vous traite* tous les. 
hpmmcs nez de la mëtnt boue & de la même i 
terre , dont Adam a été formé. Par le feuj 
cçnleij de votre fageffe , & par le le ni choix * 
de votre vblonté, vous mettez entr'eux tou- 
tesles différences qui les diftin^uent , & 
vous diverfificz leurs voyes. Vous élevez & 
beniffes quelques-uns d'entr'eux; vous les„ 
fan^ijjkz , vous lès uniifcz & les attaches, 
à vous; vous en maudifiez & en, humiliez 
quelques autres 3 & les laiflez aller après la 
fçparation que vou&.en avez faites. .Comme . 
l'argile eft dans ja majn dti potier , qui. la 
manie & la forme à ion grç , & comme il u 
Temploye à tous les ulages qu'il lui plans 
c'fft ainfi , Seigneur , que rhoçpme que vous 
ayez crée , eft Ilans votrq main pour fervir, 
comme il vous plaix , à yos detfcins. "Je con-." 
fiderc ainfi toutes vos oeuvres , /&£ je les . 
t£ouve ainfi tousQ^deMx^deux & oppofées ». 
l'yne à l'autre; & unemçrae.puij^cç.,.uQe ' > 4 - 
même fagefle qui range* difpofe & comman- 
de tpiit, '& donc les ordres s'ex.çciitcnt in- 
variablement ;fàcréd'un côté,. S^propha- 
nede l'autre ; bien & mal; . vie & morts mi- : .^//jr 
féricorde, & juftice ; lumière , & ténèbres ; V. N M 
grâce , & péché; peuple bcni", & peuple • 
maudit ; Iiraçl appelle , & les Nations d^ns 
leurs voyes; les Nations élues à leur tour , 
§c Ilrael rejette.^ 

Mais dans toutes lesgrandes révolutions .^ 
qui partagent félon vos, ordres , Seigneur x 
la durée oes fiécles , je voirquevous élevez m 
ceux qu'il voys pla*,t de chc^ifir par "des, _ 
commencemens à peyiè apperçus , qwe forf- 
que la Nation que vous allez rejetter ] eft ar- 
rivée au comble de fa malice , l'origine d'up. 
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pVuple faine & tout nouveau ne paroît qii*- 
petit ruiffeau , qu'une petite pierre dé- 
tachée d'une grande montagne , qu'un grain 
dà ïénevé >_un Noë , un Abraham , un Lot , 
line feule famille tranfportée en Egypte* 
quelques difciples pris de lerufalem pçur 
iandtifier touce h gentillité. 

iQu'eft-ce que je crois voir déjà proche , 
ô mon Dieu , en m'occupant devant vous de 
ce que votre Grâce a opéré dans notre fiécle 
f@us nos yeux ! La vigne que vous aviez 
plantée parmi nous , a été prefque toute ven- 
dangée. Ces hommes extraordinaires , ces 
hommes dignes des anciens tems font -ils 
donc venus les derniers de tons y comme fi vos 
Apôtres «é.coient reflufeitez en leurs perfon- , 
Ec<li.3$ nés? Sont-ils venus comme pour ramapr les 
16*- grains de raifin après ceux qui ont fait la *véïi- 
dange ? Qu'eft :-ce que cette petite .troupe 
qui s'efi écartée de fi loin des dernières voyes^ 
. des Gentils , & qui n'a montré de zèle que 
pourles anciennes traditions & les premie- 
jre*f egle& J ,Eii>£ç là Ja feméoce d'un noH-~, 
veau peuple ? 

O mon Sauveur, avant quç vous vous 
montraffiez a nous Gentils qui ne penfions 
pas même a vous chercher, vous vous ca- 
châtes au corps du peuple d'Ifraël. 11 vous . 
mit un voile ignominieux fur la face , & 
voys, pour venger votre fagelTc infultée , 
leur mîtes fur le cœur un voile d'erreur, afin 
de les frapper enfuite, fans qu'ils ayent en- 
core deviné quelle eft la vraye main q^i l^s 
frappe. Dcs-.lors'ijs n'ont vûdans vos Ecri- 
tures,, ni les promettes qui leur avoient été 
faites > ni la mifericorde qui , quoique plus 
cachée, y étoit annoncée aux Gentils; enne- 
mis de yptre Grâce & pour eux - mêmes Se 
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pour nous, ils onrrejecté la Vie éternelle 
, qui leur tue offerte, & lis fe font irruez 
vtjuand on kur a dit qu'on allait l'offrir a un 
peuple inconnu. Iiraël a fait toutes ces cho- 
ies , & a-t-il tenu à fa malice que vous ne 
foyezvenu en vain , Seigneur , que vous 
ne foyez mort en v*ûiT;-Ma]S quelques - uns 
furent lauvez malgré lui du milieu de lui- 
-même: dépofitaires de vos fecrecs , ris re- 
connurent les promeffes qui étoient pour 
leur peuple , & par des extafes & despro- 
diges vous leur découvrîtes la Grâce que 

--vous aviez préparée aux Gentils. 

Seigneur, vos nouv.au* dilci^les -font- Us 
deitinez a un au<li augufte minitiere ? Les 
-Nations ont couvert d'un- indigne voile la 

- do&rine de votre Grâce , & vous n'y ires 
prelqueplusconrui. Quelques-uns font de- 
meurez fidèles , & ils ont reconnu avec la 
milerteord-c faite déjà aux Gentils , celle 
-que vous avez afluré avec ferment de faire 
Un j&ur a Abraham , à llaac,a )acob , a 3u- 
da , aDavidcnla perior>ne de ce peuple en- 
core aveugle. Quoi 1 Seigneur , ces grands ' 
-hommes ou en leurs perlonnes ou dans les 
heunersde leur zèle &<le leur foi , feront- 
ils les minilires de la réconciliation d'il- 
'iaè'1 , -les premières pierres qui toucheront 
à celles qui doivent uer les deux peuples, 
les témoins de votr^ nouveau triomphe & 
comme de votre refurre£tion nouvelle , la 
iemenec fainte Hz f-conded*un monde tout 
*nouvcau,.0 hommes, que notre fiécle în- 
fenfé a ecé indigne de connoîcre , Prêtrfcs 
vraiment aportohques /Vierges remplies de 
la lumière la plus pure & de l'amour le plu* 
chalte* faints de toute condition &dc touc 
•lixe i,qu'itesnv©us4oBC ? 
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Vûjc^le **ais j Seigneur , ces grands hommes Cftit 
•y; ^ paru parmi nous comme frappez de toutes 
" iespLyes dont vous frappez encore liraël. 
Ils le lont vus comme un vbja d'tnjui- i & de 
moqucrte, la fable des Nations y accablez tous 
les jours de leur vie de reprochas & de ca- 
lomnie , la proyedeceux quMes h.ïtrcnc: 
les avez--vous amfi , o mon Dieu, inarquez 
aux traits humihans de ce peuple infortu- 
né, afin <ju' on reconnût qu'ils en annon- 
•çoient déjà la gloire ? 

Quand il vous plût au commencement 
d , a r peller la gcntihté , vous vous en pré- 
parâtes les prémices en la perfonnede Cor- 
.neiHe. Circoncis de cœur .& d'elprit pat* 
l'opération anticipée de votre Grâce , habi- 
tant ^au milieu d'un peuple -circoncis de 
corps & nond'efprit , il vous adoroit déjà, 
Dieu d'Iiraëls & en vous invoquant pour 
lui-même, il vous invoquoit fans ieiçavoir' 
pour toute la gentilité. Seigneur , votre grâ- 
ce a-t'elle fait aujourd'hui de ces nouveaux 
difciplespourie rappel des Juifs , ce qu'el- 
le fit autrefoisde Corneille pour la couver- 
lion des Gentils ? 

' Ce peuple , quoique toujours chéri , ne 
Vous aime pourtant pas s Lazare, quoiqu'ai- 
,mé , nelfiuroit vous invoquer dans'fon 
Tombeau* Mais voici , Seigneur, une petite 
troupe , uneportion qu'on dirait, a couli- 
lïderer ce qu'elle iouffre, avoir écé prife de 
la malle d'iir^ëi , & êcre ueja animée de 
ion elprit nouveau, fi l'on en juge pur fon 
innocence & par fa foi. Ah ! grand. Dieu., 
font-ce donc la les premiers-nez de Jacob-, 
les premières bouches que vous vous ouvrez 
au milieu cîe ce peuple ? Ont - ils reçu or- 
dre de vous parkr pour ceux qui font muets, 

& 
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STde gémir pour ceux qui font morts > 

%nt de maux , vous diient-ils , Seigneur y pr^ . 
font venus fondre fur nous : & cependant nous ve** aimm 
vous avons point oublié .Si nous iommcs coupa- 
bles , Seigneur , au moins ne trouverez vous 
point en nous le crime de ceux qui ont violé votre 
alliance. Tout ceque nous avons fôufferf juf- 
qu'à ce jour , n*a pu, npus faire repentir 
devoir parié pbttr la loi de vôtre amour, & 
pèurla gloire de votre Grâce. Notre cœur 
nts'cft point retiré en arrière , & eh cela même 
nous avons reconnu que notre force ne nous 
vient que de vous, & que c'eft par un effet 
fout gratuit de votre bonne Volonté, que 
vous n'avi^pornt détournfnospas de votre veye. 
Cepend.riit vous nous ave\ bumilu\ dans un' 
lien d'afflifîion ? & nous voilà maintenant tout 
couverts des ombres de la mort. Si nous avions on- 
Ifîé le nom de notre Dieu , invoqué un Dieu e~ . 
franger , & adoré les oruvres*& la force de 
notre propre coeur / quoique notre malice 
fût toute cachée dans nous - mêmes , nous 
n'oferions pouffer des cris vers vous, com- 
me nous faifons aujourd'hui, a la face de 
tous lespéuples. Mais puîfqueVc/? pvnt vous 9 
Sfeigneur , que nous jommes immoU\tous les 
jours , -levez- vous, & nous rachetez pour U 
gloire de votre nom. Quelle tft donc cette 
voix, ô mon Dieu , qui monte lans ceflVvt rs 
votre Tréne du milieu de vos Difciples, duv» *^ 
fond même de ce çe defert defolé: n'èft-ce a é 
pus là l* abîme ^ d^Ifràël qui poùlie déjà des 3#I0# 
cris , & <{u\ élevé fes inains vers voui? 

' O mon Dieu , apprenez- moi , je vous en 
coïijure par votfs - même , vous connonTtz J 
leul ceux qui font à vous 5 apprenez-moi qui 
font ceshommes iufcitez tout a coup au mir- 
iièu de votre Eghfe 'dans ces tems de fteri- 
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lice &: de famine fpirituelle, aufli étrangers", 
parmi nous par leurs mœurs Se par leurs 
ïli'fcours, que s'ils étoient fortis d'un pays 
. - inconnu 5 tenus pour fufpeûs ,& cependant 
toujours irrépréhenfibks j acculez d'être 
d'intelligence avec les ennemis de votre 
Eglife, & inviolabieraent attachez à votre 
EgliLe* 

. Qui font -ils ces hommes , Seigneur f , 
qu'onavûs dès qu'ils ont paru, dans les 
liens, 4ans4ss priions, & ious les anathe* 
mes,fansqu'onaitpules convaincre d'au- 
cun crime , finon qu'ils faiiotent profeifion 
de parler comme les Pères de votre Egliie » 
de ne vouloir puiler que dans vos fources^ 
& dans ces anciens trefors que des fié des . 
plus heureux ont amaflez & referve* pour 
le Trône? 

,. , Qui font-ils ces hommes., qu'aucune apo- 
logie n'a pu juftifier , qu'aucune accu£ation , 
n'a pu faire palier pour coupables , & qui 
en proteftant mille fois qu e paifibles & fiae- 
lçs enfansd'un Dieu & d'une même Eglife, t 
ils ne croyoientlur votre Grâce, que ce «que 
Paul votre Apôcreavoit prêché a toutes des 
Nations, fe lont par ce* aveu même préparé 
dç nouvelles épreuves , des aceufationsphis 
atroces & des affli&ions plus ameres } 

Qui lont ces hommes , pour qui les puif- 
fances de votre Eglife n'ont jamais eu qu'un 
vifaçe fevere , des paroles dures & fou- 
droyantes , & que vous, Seigneur, com- 
bliez en même tems devos plus riches dons, 
à,qui vous prodiguiez gratuitement ce que 
ks autres nerecevoient de vous qu'a grand 
prix & avec mefure jles grâces , les talens , 
Jës vertus, les immenfes trefors de vos Ecri- 
tures èc de la Içience de.vos Saints-* les pkis 
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fur la Cvnftituïm* &t 
hatftes &-fcsplusiublimes connoiffànces > 

Qni font ces hommes , qui d'un côré ef- 
frayez de fe voir toujours en butte a l'auto- 
rité la plus ttcrée , ftns avoir pû après tou- 
tes leurs recherches découvrir la vraye cau- 
fe de tant de mauvais traitemens, ne peu- 
vent d'une autre part Te laffer d'admirer, 
Seigneur , votre conduite fur eux ; qui dans 
Je rems qu'ils font chargez de reproches de 
la part des Pafteurs, fe voyent eux - mêmes 
comme les nourriciers & les Pafteurs de v6- 
tre peuple > établis fur votre famille pour Ai- 
fiàkmr à chacun fa mcjkre de blé en Jon tems ? Luc 

Qui font ces hommes autant zelez pour 4*- 
la Vérité ,que fournis & refpe&ueux envers 
les puiffanccs , qui produilent avec éviden- 
ce leurs fentimens les plus finceres, lace- 

* Jefte Doâriuc de Paul ,. dont ils paroiifent 
comme les feuls dépofitaires , raviflent & 
confolent toute votre Eglife , confondent 
les accufatioas vagues , & méritent de jouir 
d'un intervalle de paix; mais qui bien -toc 
après fe voyent retombez dans un état en- 
core plus défolant , traitez avec plus d'in- 
dignité & de rigueur , condamnez enfin 
comme s'ils étoient de facrileges raviffcurs 

* du fang qui eft le falut du monde ? 

Ah f Seigneur , que découvrez - vous en 
ce moment à mon efprit? le voi* tous ces 
grands hommes que je ne connoiflbis pas* 
Q^elsmyfteresl.Li joye que vous répandez 
dans mon cœur m'intimide, & la lumière 
même allarme & trouble ma foi. Quoi , mon 
Dieu ! va-t'on donc entendre à l'avenir dans 
toute l'Egypte cette grande nouvelle : (a) 
les frères de fofepb font.venus ?.Ah 1 mon Dieu, 

è 

a Auditumquc efï cclebri fermorïe vulgatwn in auU 
JUgis; Ycnçwncfutics Jofepii, Ger. 4î- ï6 ° 



M ^uatrime Gtmîfiemm 

Je commencement & comme Je prélude it 
ce grand my Itère eit-il donc de> accom- 
. Pli parmi nous? O hommes ju foies ici in- 
connus a la terre , avez- vous V vous-mê- 

£L. " ieS "Sérieux ., les prémices d'un 
peuple nouveau ..les frères Se celui qui 

E^ OUS * pr , 0UVer vp ^> a fait «embleriuf- 
qu a ce jour ? 1 - 

tJïïl~ CC ' do J! c vou . s c <>mme une famille 
toute née d un même pere , hommes fince- 

mî £ il*?***! 5 iF 01 * P armi nous.com- 
$5m?<!v rc 4 de C - hanaan » avez été traitez 
Nat?™?" de S ullez » (a) envoye 2 par une 
Nation ennemie pour obferver tous les foi- 

ei !l n r d n mS de i'f&V* • & <î ui ne veniez. 

S,« A Ue r P °^ C , hercher dans a ™eos 

Lm iV 0 / ep ^ ' de< * uoi fublîfter du ^t le 
teins delà famine ? 

Eft-ce donc à vous quçle Maître & le Sau- 

ItlrU l g J ?t î W ours P«lé rudement 
par la bouche de fes Miniltres, (b) comme 

s'il avoir parléàdes étrangers / quoiqu'il 
vous reconnût pqur fes frères, & qu?fon 
Coeur tût rempli de tendreue pour vous ? 

r«fu V .°" S M* 3efus,Chrill le vrai Jo- 
feph combloit fous main de bienfaits, pen-' 
qant , qu au dehors vous ne trouviez dans 
ceux qui ] e répréfentoient , qu'un vifaee 
levere, que des Juges prévenus & animez 
contre vous , pendant que les reprochas 

« E^Joratoreseflis : ut videatis infirmiora terra: ve- 
mitis. qui dixerunt : non cil ita fiemihe , fed fervi lui 
venerunt uteinerentcibos. Gin '41. j. i'o, 

* Cùm.... agnoviflet eos, quafi ad aliénés dariùsjo- 
quebatnr.... Nefciebat a«em qudd intéjligeret Jofeplt , 
coquod l*r interprétera ioqaeretur ad cos. l»in. verf.7. 
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' fur la Confijtûtfon.-' 
«rs, les condamnations les plus irregu- 
lieres étoientvotre partage ordinaire? Eft- 
* ce vous qui après avoir été mis en troupe 
,dans les liens , & y être rcftez davis la fuite 
en la perfonne de l'un d'entre vous * qu'on a M. Jan 
pris comme pour votre chef, (a) avez vu fc n «" E 
à l'inftant dans vos mains plus de biens que 1 BC 
vous n'auriez ofé attendre de l'ami le plus prcs * 
riche & le plus libéral ? Quelle eft cette con- 
duite, vous difiez-vous à vous-mêmes , que 
Diâu tient fur nous ? C'eft lui qui ordonne 
& qui fait tout j pourquoi donc tant de fa- - 
veurs de la part , & tant de rigueurs de la. 
paît de ceux qui nous tiennent fa place? 

Elt-ce vous , qui pour avoir feulement pro-^ - 
noncé le nom de Benjamin , vous ites ren- 
du fufpe&s. auprès des puiffaaces> &. aver. -« 

a Tollenfque Simeon & ligans illisprxfentibus, jufle 
miniftris ut implerent eorum facros tritico , & reponerent 
pecunias fingulorum in facris fuis , datis fuprà cibariis in 
viair.... Q£uidnam cil hoc , quod feert nobis-Deus , Ib.~ 
V. *S-ôc z8. 

Ce feroit une grande iîlufion , pour le s- per fou nés qui?-. 
reconnoiUènt l'innocence de ceux que Dieu a fufeitez dans- 
fon Eglifedepuis un fiécle , pour la défenfe delà Cracey 
de la Morale, des Règles de la. Pénitence , de la faint* - 
' Pratique de lire l'Ecriture., ôcc. -de penfer que c 'eft pat " 
* hazarH qu'il eft arrivé que tant de Bulles des Papes, ÔC. * '« 
fouvent des AlVemblées du Clergé de Fiance , Ôc tant, 
d'autres Pièces émanées d'un grand nombre d'Evcques, 
falVent remplies des invectives les plus vives , des termes 
les plus durs , des «calfations < les p.us attroces -, des foup- 
çons Je plus déiblans , contre ce* mêmes hommes , donc 
l'innocence eft connue & avouée par ceux dout nous par- r 
Ions. Si ces hommes font innocens, s'ilsfont les-défen»< " 
feurs^intrepides de la Vérité , on ne peut point croire que 
Dieu ait permis qu'ils fuifent traitez de la forte pendant 
an.fi long*tems , fans luppofer eu lui des defliîns dont 
la profondeur réponde avec une juile proportion a tout 
ce qu'il y a d'extraûidina-irt de éprenant dans cette 
.conduite, 

Llnj - 



3*4 Qtutrièmt Gcmipmtnt 

affligé le cœur de Jacob , comme (î vous a>- „ 
viez manqué de fageffe? Pourquoi parler de 
Grâce , vous difoient même les bons Pa- 
A "^- fteurs? * Un premier ouvrage déjà flétri, 
M?j S an- P arce qu*on y traitoic une Dodfcrine qui ne 
fciîius. plaît prefque plus , avertit d'aflurer par le 
îilence un dépôt pour qui tout eft à craindre 
fi on le produit 5 & s'il venpit à périr , la 
Religion feroit renverfée. (.a) Mais l'efprit : 
qui vous pouffoit , enfans de lacob , quoi- " 
que tous les defleiris ne vous .en fuflent pas 
découverts, (b) étoitbien plus fage v que ce- 
lui qui conduifoit votre père. Ilxraignoit 
de perdre Benjamin en le produifanc aji 
i p Livre > & fi-Benjamin * n'avoit paru , jamais . 
du Pcre ]acob V; uroit yû ]ofeph. Et il feroit pcri 
^efnel. avec toute ta maifpn par les rigueurs de ia 
famine. 

Eft. ce donc vpus^encore, hommes tout 
prophétiques/ qui après un çei tain tems de 
calme & de paix,, pendant qii£ toute la mai- - * 
fon du Seigneur fe nourriffoit de vçtje pain* 
après un filence que ]acob toujours trem- 
blant, jugeoit fi l'âge & fineceffaires eft-çe 
vous > disrje / qui chargez de fournir à la-, 
maifon de votre père de nouvelles provi- 
fions, pour prévenir les malheurs d'une fa- 
mine preflance avez produit de nouveau „ 
x • — - • ■• - > . 

a Simeon tenotu* in vinculis , & Benjamin auferiti* : 
in me hsec omnia reciderunt. . . ". deduçeû* cahos nieos 
cum dolore ad inferos. 1bi».v. $6. 38. 

b Inmeainhoc fteiftis mirëriam , ut îndicaretis ei & 
aliam habere vos fratrem. Gen. 43. 6. 

c M. le Cardinal de Noailles^ dans fa Lettre à M. d'A- 
gen i du io. Décembre \j ti. dit qu'il n'a vu, non plus 
q«e feu M*- de Meaux , dans le X'ivre des Rcflrxions 
Môrales » que la Do&rine de la Grâce enfeignée par fa-iut 
AùgufhnôC par faine Thomas. 11 appelle cette Do&rhie 

VlLyangU ide la Grâce ? ï Evangile de jkint Paui.. 
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fur la Cwftitution* ^ 
Benjamin , en expolant à tous les yeux., 
la divine Do&rinede Paul ? 

Mais quoi ! Benjamin , (a) fils de la dou^ 
leur de votre mere , quand, vous fortîtes dç 
defonfein, ferez-voûs au(U dans les dér- 
niers tems un frère de douleur pour les en- 
fahs de votre père ? Difciples de Paul , eft- 
ce donc vous que}ofepha rélolu d'affliger? . 
Vous vourêteVtout promis en menant Ben- 
jamin avec vous s.mais le voilà jugé coupa- 
ble , lui aufli y cherchez > & voiis le trouve- 
rez l.iifi de h coupe dbnt 1er Seigneur deTE^ 
gypte fefert pour prophetiferl ' " > 

O mon Sauveur , nul ne remue ni le pied nilp 
main dans toute votre Eglife 5 fi ce n'eft par 
votre commandement > permettez donc , je 
vous prie , à vôtre ferviteur , tout vil qu'il 
elt ; de vous parler ici au nom de tous vo£ 
fer viteurs qui font mes maîtres > &z ne vou^ 
mettez pas en colère contre votr£ efcîave^ 
s'il vous parie avec confiance. Nous n'igno- 
rons pasqu-'çl n'tft perlonhe qui vous éga^ 
le dans la feience de pénétrer les fecrets^ 
mailt c'eft à votre propre connoiffançe que 
nous en appelions. 

Vousfçavez que nous n'avons jamais ca- 
ché dans nos coeurs ni erreur, ni mauvais 
deftern. Mais que répondrons-nous mainte- 
nant ? Une autorité que vous nous avez or- 
donné de refpc&er , (6) vient de [prononcer 

a Rachel enfanta Benjamin en mourant , ôc le nom* 
nia fils de ia douleur. Il ctoit la figure de îaint Paul , dont 
Dieu attacha la coaverfion à la perfection de l'Eglife 
naiflante , & à la mort de laiirt Eficnnd , dont cette eoil--- 
ver/îon fuc le fruit. 

ù Le fond de que Ton difoit de Benjamin étoit vnî , 
& Benjamin tto:r Innocent. Havbitla coripe , maison' J 
n'avoit pasraifon-dË lui en faire un rrime. ~1J ne paroi£- 
io^t coupable que par le toui amfîcieiùt qu'on y donnait. 
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3*4^ ,* Sjfuâtritinf &erni fit Ment > 
un dernier arrêt. L'accu fé eft déclaré c<m~* 
vaincu. Il a dérobé, dit-on , la facrée coupe 
de votre fang , cette coupe par laqutllç vous 
décidez df la fieftinée des hommes , félon 
l'application qu'il vous pLîcde faire de vo- 
tre facrifice. Celui qui parle vous répré- 
fente , & tient parmi nous votre place par 
la -dignité dont il eft revêtu. Il ne permet 
pas que. l'on le contrediie. (<0 Que répon- 

a Gen. 44. 16. Quiet refpondtbimus > hquit , 
^Domino mco ? Vcl quid loqucntur > aut jMfii pute- 

YilUILS êbtendere ? judas 11c voyant dans la pciioa.ic de 
Joieph , qu'un Juge fevere, ne peu (bit pas pouvoir être 
reçu à dire , que h* Benjamin a voit la coupe , elle lui ctoit 
venue d'une manière innocente» Dans cette extrémité , il 
crut qu'il ne lui reçoit d'autre parti à prendre , que de fe 
livreur pour étrejnisdaus les fers a fa place. 

Lorfque Ton ignore lcplan .de Dieu >tfcque l'on voit 
lesbouleverfemens qui arrivent dans TEglife , fur tout 
depuis quatre-vingts ans , on eft frappe d'ttonnen.enr Se 
de terreur : On eiluye des perplexités étranges > les mau- 
vais traiteinens de la part des Palleurs , font des obje- 
ctions contre la Vérité qu'on dtfend , qui tendro.t a la 
faire prendre pour l'erreur., outooitau moins pour quel- 
que choie d'incertain.©* de douteux : mais l'on cil r^û'uré 
à mefureque le plan de Dieufc développe.- Benj.uni.n £c 
les frères, de Jofeph ', après qu'il fe tut manifellt a eux * 
comprirent les raifons de tout ce qui les avoir allarmez. 
La manifeftacion remit tout à fa place. Us comprirent 
que ce langage dur qu'on leur avoit tenu , oc cette con- 
duite fév ère qu'on avoit exercée fur eux , venoit d'une 
tendrefle.inépuifable. Lorfque l'on fçait que les contra* 
dictions de la part des Payeurs , peuvent devenir dans la 
main de Dieu , des moyens pour éprouver fes lèrviteurs , 
âk pour faire rculfir^ fes deilcins î lorfque Dieu manifefte 
fesdefteins , ÔC à mefure qu'il les manifelte , on c(k in- 
ftruit, confole, attendri , rempli dejoyeôc deretonnoif- 
fance. En un mot , à proportion que le fait cette maui- 
feltation , on voit le dénouement de l'énigme du vrai 
Samfon ; on recueille la douceur d!un miel nourri fiant de 
la perfecution la plus prêtante 3 la plus terrible , . $>ù 
\ on vo/oit ; c mojjas jd'ilii».. 

• 
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fur. U Confthutlon* . J9 ? 

drons . nous donc , & que répréfenterons- 
nous pour notre défenfe ? 

Seigneur 3 nous déceftons l'impiété, nous v 
refpe&ons vos.Pafte^rs. M*tis faut- il que la. 
Grâce prêchée par Paul perjlfle ? Non, Sei- 
gneur, non : que cela ne ioit pas. Faites plu- 
tôt que nous foyons tous mis dans les fers , 
qu'on nous traite d'anathêmes , mais que 
, â VQtre Grâce foit épargnée. 

O vous, qui êtes le véritable îofeph , nous, 
voici tout profternez.à vos. pieds. Ah ! fi 
c'eft vous qui commandez ici tout ce tragi* 
quejeu,jufqu'à quand nous réduirez - voas 
a mourir de douleur fous vos yeux * Nous 
adorons, vous le fç^vez, votre pouvoir iu- 
prême. Pourquoi donc différer plus long- 
tems à nous délivrer ? Souvenez-vous de vos 
fonges , qui votfs ont annoncé, que la "mai- 
fun de votre pere , félon la chair-, viendroit 
auflî fléchir fe genou devant vous. I 

O Jofeph , notre frère & notre Dieu, tant 
de rigueurs^ vous font étrangères > Ah 1 <iî 
c'eft donc vous , qui vous cacherici, qu'en- 
fin vos entrailles fe déchirent, que votre 
cpèur fe répande, parlez, éclatez , & qae 
toute l'Egypte entende de votre bouche ce 
grind cri : Je suis Joseph. Amen. 



fin du quatrième Gemijfemçnt s 
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T A B L E 

DE S GEMISSEMEN S. 

» 

PREMIER GEMISSEMENT. 

l'tf^'Ejt à pieu feul qu'il efi [...permisse fe * 
plaindre de ce qu'on. perficvte av^c tant 
«V rigueur .& d'injujiiee une petite troupe de 
Vierges y uniquement occupées à le louer & à lui , , 
p/ii/V*. page 3 - 

IL £te/ </* Port-Royal des Champs avant la pre- 
mière perjicution. 4 

III. Première persécution de Port - Royal des 
Champs* , jj 

IV. 7>aix rendue, aux Relighufes df Tort-Roy fil », 
par /autorité du Pape Clément IX. & troublée, 
en fuite par leur* tune mi s. i j, 

V^Crime prétendu des Rcligieufes 4e Port-Royal. 



S E G OND G £ M I SrS EMENT. 

*W à u V? aux fà tt$ At lêmiQemeni pour ceux 
ly quelque amour pour .la Vérité e> 

pour la fuftjce. q% • 

II* Deftrnflion de la (ainte M ai fin de Port-Royal 
des Champs. 5^ 

IJI. £tar p^/e»/ Religieufes de Port-Roytt , 

//«j rfgftt rf* compajfion que celui de leur Mo- 
napre. ^ 

* 
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^iV'.yain triomphe des innmïsda Zepgieufes de 
* Port- Roy al , fur la fgriâture de qur/ques-uncs 
d'entr'eile* 7 digne luf mtme de compâjfion. f % 
V. Prière four les fèfuiies. 6y 
* VI. Prière pour VEgliJe abandonnée & affligée « 

pur- fis ftftpres Pafieurs. 7 1 

** VÏï. Pritrï pour les Religieufes de Port-Royal. n 



* TR0ISIE'ME GEMISSEMENT. 

m m 

* M 0uvcaux f u i ets dtgimifiemtïït. Tombeaux 

II. Ordre d'exhumer les târps enterre^ à Port- 
Royal. Circonftances de ï exhumation. rij - 
- lil. Exhumation des corps de Port - Royal >fu]et 
de deuil pour tous les vrais en/ans de i'Eglife. " 
- Excellence du grand ouvrage de Diw dans cette 
Maifon. 11 f 

~ÎV. Etat de l'Eglife avant là' réforme de Port- 
Royal Henpes de Luther & de Calvin. '117' 

* Y. Erreur deMolina & de fes parti fans. HZ 

* XL formation de l'œuvre de Dieu 'dans Porï- 
-Royal. m 

v> continuation du mime fujet. Portrait &ca~ 
raclere de la Maifon de Port-Royal. Grands, 
fecours que t'Eglife tn a tire^ (3 de ceux qui 
y ont iié attache %. 1 i<f. 

VIII. Condamnation de Port-Royal. 133 

IX. Exhumation des corps de Port-Moyal. Outrage 
fait à toute TÈglife , (3 qui la doit intereffer 
toute entière: Lcsfeuts fe fuites 43 leurs partit 
fans s* en font un fujet de joie. 1^7 

- X» Vretextes dont les fefuites s* efforcent dé couvrir 
ici leur conduite facrilege. Leurs vrais motifs. 14$. 

XI. Dieu venge les Saints (3 confond leurs perje - 
cutcurs ,par de* évenemens extraordinaires , des 
miracles & des calamité^ publiques. jrfi 

X\U Prière pour l* Gtace de fefus-tbrijt. 15* 
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* QJJATRIE'ME GEMISSEMENT* 

I. f> Onfommation du myftere d'iniquité par les 
Perjecuteurs de Port-Royal. Crucifiement 
de fefu^Cbrifl dam fa Verne ç$ dans [on Evan- 
gile* i 99 
* ' II'. Phtr pouvoir conclure que fefus-Chrift dans fort 
%yangiU vient d'être véritablement crucifié par- 
mi nous 3 on commence par donner l'idée de la 
^ouveUe.Confiiiiïtijon. Elle ne pèrté aucun cark- 
Merc de t'Ejpnt de.Dieu. 263 
*' III.. Principes de la Gracrruitie^. ' 20 J 

~ ; IVV L'Idole du Molimfme $ c'eft à-cUfe^le libur 
^ arbitre de l'hvmme mis à la place de Dieu. 2Y7 
V. Lt grand CômmAndement d'aimer Dieu, effacé 
x ~ de tous tas eue urs* . ' ' 

v Vtf. Divines Ecritures arrachées des mains des 
Y Fidèles* t 217 
VJI. Fondemens de l'autorité de l'Egiife ébran- 

VIII. Déplorable chute que Us Promoteurs de la 
rConflitUiion ont fait faire au Pape. 24 9 

IX. Myftere d'iniquité révélé 2 jj 

X. 'Deux my fier es dam tous les teins 1 myftere de 
% perdition^ & myftere de faiut. 2^0 

XI. CMyflere de jalut attaché dans ces dermçrs 
< ums à l'œuvre de Port-Royal. z66 

XII. Continuation du mime fujet. Myftere de {t* 
JHS-Chrift attaché à l'a uvre de Pon-RoyaL 171 

XIII» Continuation du même fujet. Conformité de 
-la de fi fine de Port- Royal avec la doctrine de 
feJuS-Cbrift. 2 7J ' 

XIV. Continuation du mme fujet. Image du fort 
que fejus-tbrift a ' eu fur la terre , renouvcllée 
& retracée dans le fort qu'y a eu l'oeuvre de 
Port-Royal. ' 

XV. 
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yLV. fefHS-Chrift trahi dans fa Vérité parmi nous> 
comme il fut autrefois dans fa perjonne parmi 
milesfuifs. 2 $j 

XVI. Speélacle de ta Venté crucifiée , expofée à 
tou\ les yeux. 

XVII. Scntimens & devoirs de la piété envers 
fefus^Cbrifî au milieu de fes nouveaux oppro- 
bres- 304 

XVIII. Colère de Dieu fur les nations rebelles Ï 
la foi. ^éfolation préfente de f Eglife. 308 

XIX. Divers degre^ d'infidélité par ou les Gentils 
font prefque tomber dans cette perfidie générale 
qui mérite que Dieu les traite comme il a trai- 

■ ^ té les fuifs. Jr7 

* XX. Violence de la tentation des temiprefens^o 
r XXI. Soin & mifericorde de Dieu envers fes Elus 
dans les lumières qu'il leur a ménagées pour tous 
cestems d'épnuve, pendant quêteurs ennemis 
, font toujours dans les ténèbres. 33^ 

XXII. Cvnjo/ation des Ecritures. 34* 

XXIII. On parcourt Us^ exemples^de Koé > d jt- 
brabam , de Lot, de Jacob », de fofeph,de Moyfe, 
de Neémi & de \uth. 344 . 

XXIV. Continuation du me me fujet. Exemple de 
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AVERTIS S F M E N'"T 

SVK L£S DEVX PRIERES SVlV ANTES. 

; Es dwï pièces qu'ory joint ici ont déjà 
pa.ru j la première avec A-prooJtion & 
Privilège du Roi en 1716. dut traoçois Ba- 
buty s & la féconde a lu hn d'une fr/^*^ 
* if.' ftfWs en,i7jt- Elles ont tatude liai Kg 
avec le quatrième Génuffemeni , foit par le 
même efprit qui y règne , foit par « qui en 
fait le lujet , qu'on a cru en les donnant ici, 
leur reftituer leur place naturelle. 

On diroit que l'Autenr des Gemiilemen* 
qui en écnvoit le quatrième en 1713. avoit, 
?□ écrivant «ç. dernier, comme un pre ffcn- 
timent des miracles que 0ieu a fait éclater 
m depuis. » O Grâce, dit-il en priant pour les 
*.Gem. Di Vcipi es de la Vérité en ces derniers tetns, 
*• **' „ foyez leur force , afin qu'ils foient vos de^ 
^ fenfeurs. O amour , foy ez leur ame & lent 
„vie, afin qu'ils foient vos témoins & vos 
" martyrs. O bras du Seigneur , portez-les 
"dans votre puiffance, afin qu'ils publient 
votre vertu triomphante. Vous lcaver , 
-mon Dieu, par quelles voies vous avez 
^ réfolu de ^ P faire\riompher s développez 
» vous-même les conleils de votre Sageffe. 
, Si vous avez choifi les prodiges , je vous 
„ les demande,ô mon Dieu, pour vos baints. 
„ Etendez votre main comme autrefois , ou 
I fur l'Egypte, oudans la terre de Chanaan, 
" ou dans Jerulalem. Qu'au nom qui fait 
'fléchir tout genou devant lui, les impies 
l foient frappez de plaies, que les démens 
«fe confondent , que l'Univers le boule- 

'** Ce bras du Se^neur s'eftélevé j cette paif- 
fante qui fait dts prodiges , s'eil éieo- 
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£ué>& s'eft montrée avec éclat en faveur 
d'une autre Hemorrhoiffe : & ce miracle 
©peré au milieu cTun Clergé tout, compote 
d'hommes tels que ceux pour letqutls l'Au- 
teur des Gemiffemens demandoit d^.s mira- 
cles, a été comme le lignai d'autres Tans 
nombre qui ont fuivi de près, qui fe font 
multiplie* , & qui femultiplient encore tous 
les jours. Et c'elt tout ce qui fait la matière 
des deux Prières. 

Le quatrième Gemiffement finit ainfi : . 
v O lolcph , notre frerc & notre Dieu, tant 
» de rigueurs vous font étrangères. Ah ! fi 
» c'eft donc vous qui vous cachez ici, qu'en- 
» fin vos entrailles fe déchirent, que votre 
» cœur fe rêpa»de , parlez , éclatez > & que. 
» toute l'Egypte entende de votre bouché 
»ce grand cri : )i suis Joseph, « 
Quoi de plus.naturei & de plus fuivi après, 
une telle prière, que celle où dans un mira* 
cle que Jefus-Chritt fait en perfonne au mi^ 
lieu de fes frères après un lî long filence* 
5c.au milieu de tant d'épreuves , on invite 
tout l'Univers à entendre cette voix de tonnerre Elev. 
qui eft en effet celle du vrai lofeph ic'eft moi y ($ p r . 
& où Ton rend grâces de.ee que les enfans p. 40# 
de la paix font confoler , & les partifans de 
Ja : diicorde confondus : » Vousvenez vous- 
» même , Seigneur* de couvrir leur face d'i- 

* gnominie , de juftifier autentiquement les 
w enfans de la paix, de vous déclarer leur 
*Juge & leur Vengeur y de . vous montrer 

* vous-même tout vivant au milieu d'eux , 
^ & de convaincre tout l'Univers, que puif* 

quexelui qui eft le Chef de la tête , vit 

* au milieu de nous & pour nous , le Corps 
j» unique y vit auffi , & que nous vivons dans 

g ce JCorps comme dans fes membres. 

Mmij 
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"Dâns cette même ZltvatU* op fa.it remàr-, 
quer l'enchaînement d'une Tradition de mi- 
racles dans l'Eglile, & la liaifon particulière 
qui eft entre celui que Jefus-Chrift a opéré: , 
dans l'Euchariftie > & celui qu'il avoit fait* 
long-cems auparavant à Port-Royal par la 
lainte Epine. Port -Royal fe trouve ainfi-, 
dans la chaîne des miracles ' > mais de plus 
les derniers le rappellent lui-même * & le 
font revivre en vengeant la croyance com- 
me étant celle de l'Eglile. C'eft la penfée 
de l'Auteur de l'Elévation, & on la décou- 
vre fans peine. Et l'Auteur des Gemiflemen^ 
n*eft occupé que de là place éminente que 
I?ïeu a donné, à Port-Royal dans le plan de 
fès deffeins pour ces derniers tems. Port- 
B,oyal eft à fes yeux comme un abrégé, & un 
centre des anciennes merveilles de la grâce 
de Dieu dans fon Eglife, & comme un mo- 
dèle & en quelque lorté un principe de tou-* 
tes celles qû'il lui prépare. Il eft donc évi- 
dent que l'dprit & les vues font les mêmes 
Sf dans les Gemijfemeus , & dzns.V Elevatien . 

Pour ce qui regarde la Trière fur la Sain* 
titè QS !" Miracles de M. Paris , il iuffit de 
la lire pour fe convaincre qu'elle fe rap- 
porte toute entière à ce qui remplit les Ge<* 
mifemensy ou pour mieux dire, qu'elle les. 
remplit elle-même & les termine heureu- 
fement. M. Paris portant tout Port-Royalv 
dans fon cœur , étoit defeendu dans le tofrv 
beau > tout Port-Royal reffufeite , pour ainfi 
dire au tombeau de M. Paris par fes mi- 
racles. L'œuvre de Dieu en ces derniers 
tems dans Port -Royal > par Port -Royal 
dans M. Paris, le Saint dés Appellans de 
la Bulle UmciNiTtrs, & par M. Paris dans., 
les miracles s voilà tout le plan des Gemife- 
mens , en y joignant l* Elevât }çn & la Fr 'ttrcl 
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ELEVATION DE COEUR, 

ET 

P R I E R E 

A Wotre-Seigneur J e s v s - C h-k i s r-: 
dans le Saine Sacrement. ... 

A V S V ? E T • 

1 

l 

J>& Miracle opéré à Paris en la Pàrorjie'd* Sainte* 
Marguerite , Faubourg Saint Antoine , le jou r , 

</* 7a Grande Fête -Dieu , trente - un May. mil s 
- fe& cent vjngt ^ cinq. . , 

SEigneur Jeftls, Fils du Dieu vivants Dieu - 
vivant vous-même , égal à votre Pere y 
dans l'unité du faint Efprit : Je vous adore 
dans tont ce que vous êecs dans vos deux 
Natures, & dans l'unité de votre Perfonne. 
le vous adore , Dieu .de toute éternité , & ; 
Dieu - Homme pour notre falut? né d'unie 
Mere toujours Vierge. ]e vous adore en 
particulier dans le Sacrement appellé par 
excellence, le Sacrement de votre amour ^ 
où pour donner à vos Difciples & à toute 
votre Eglife le témoignage de votre charité < 
infinie , vous avez, vous qui êtes la Sageffe 
même, trouvé le fecret admirable de vous 
laifler vous-même a nous , de nous être aufli 
veisuablsniçflt ■< Se auili réellement préfent 
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que vous l'êtes affis a la droite de votrê 
Pere 5 de devenir notre Emmanuel , c'di-à- 
dire x un Dieu qui habite toujours avec 
Jtàus 1 notre Prêtre , & en même teins notre 
Vi&ime > no.re pain , & notre breuvage ; 
aotre Condu&eur dans notre pèlerinage y 
Se l'objet de nos efperances 5 lavoye où nous 
devons marcher , 6c le terme où nous ten- 
dons s la vérité de tous les Sacrifices d'une 
alliance figurative , & l'alliance nouvelle 
& éternelle j le même Sacrifice qui a été of- 
fert une fois fur la Croix, par l'oblation 
continuelle de la même Hoftie , par la vive 
& expreflîve reprefentation de ce que ce 
même Sacrifice çut d'abord de fangiant, & 
par la différence & laféparation des Sym- 
boles gui vous couvrent sle principe de tou- 
*e Religion, dans la terre comme vous l'êtes 
dans le Ciel , & le centre qui unifiez tout 
dans vous , les Anges & les hommes/ le 
tems & l'éternité 5 enfin notre tout dans ce 
trille exil , par les confolations & les grâ- 
ces, de votr.c adorable préfence a en atten- 
dant que vou.s nous introduifijez dans notre 
Patrie > où vous êtes déjà entré comme no«- 
tre Précurfcur > & où vous nous conduifez 
encore vous-même , marchant ici-bas à no- 
tre tête y & dans nous , fous des ombres ne* 
çeffaires i la fpibleffe de nos yeux mortels... 

IL 

le vou$ adore ainiî , ô mon Sauveur^ dans, 
toute l'étendue de la foi qu'il vous a plû de 
me donner pour vous-même dans, votre Sa- 
crement. Mais je vous demande & une foi 
plus vive 3 & une reconnoiffance toute noiu- 
XeUç, & des, feotimejis 4'adoratiQa pis* 
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profonds , 6 Dieu caché autrefois fous la 
forme & dans la nature d'homme , 
jourd'hui Cous la forme & fous les dehors 
d'aliment & de breuvage. Je defire , &j'ai 
la confiance quec'eft vous-même quim'in- 
fpirez le delir. de publier vos nouvelles mer* 
veilles ,. de vous adorer , de vous louer , de 
vous rendre grâces pour cet oeuvre de votre 
puilfance que vous avez opéré de nos jours , 
& fous nos yeux , oeuvre qui égale celles 
que vous-même avt^fait dans tes jours anciens, pfi ^ 
£&que nos Pères nous ont annonce^ . % t v 

Vous guérîtes autrefois , Seigneur , dans 
les jours de votre vie voyagere , des-ayeu- 
gles , des malades perclus de leurs membres* 
une femme courbée qui ne pou voit regarder 
le Ciel , & une autre travaillée d'une anr 
cienne & incurable perce de fang. Vous ve- 
nez de nos jours de renouveller toutes ces 
merveilles dans une feule 5 & le prodige nous 
rappelle tous vos autres prodiges , o Dieu 
«les merveilles, auffi véritablement préfent> v 
que vous Tétiez lorfque vous marchiez daas 
I4 Judée & dans Jeruialenu 

Une femme, d'entre les.enfan^de i'tgli- 
fe votre époufe unique., Seigneur > n'ayant 
proprement félon ie fiéelede qualité hono- 
rable que celle de Chrétienne & de Catholi- 
que , fimple , mais éclairée par fa foi ,. &. in- 
iiruite par votre Grâce 5 fille d'Abçahanv, 
parce qa'elle avoit reçu de, vous, en même 
tems qu'elle. étoit fille d'Adara , parce qu'el- 
le tenoit encore du péché & de fes fuites» 
cft celle fur laquelle il vous plaît, Seigneur * 
de faire éclater après plus de di^-fept fié- 
cles, la même puiflance que vous exerciez 
dans les commencemens de l'établiffgmen* 
<te votre rcgne..Pxefque aveugle ^tqute^ajv 
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chic vers la terre , perclufede fés membre^.-. 
vraiment hémorroïffe» elle gemiffoit depuis 
plufieurs panées, deftîtuée de tout fecours 
du côté des hommes , & n'efperant de guérie 
fon que de vous fcul, qui redonnez mime , 
quand il vous plaie , la vie aux morts > pur- 
quoi y difoit-elie fouvent à elle-même, ne fe- 
r$is-je pas guérie comme cette femme bémorrotjje * 
S'il pUifoit à Dieu de me donner une foi femblable 
à la penne ? Vous la lui infpiriez ainfi ,. SeU 
gnêur , cette foi , vous lafortfûez par divers 
dégrez dans fon cœur , vous la nourri/lîez -, 
& vous rembrafiez par la le&ure fréquente 
de vos divines Ecritures > dont vous lui 
aviez infpiré . l'amour dès fes plus tendres 
années y vous la perfe&ionnez cette foi,vous 
* qui en êtesl'Àuteut & le confommateur s & 
en même.tems que vous lui infpiriez d'atten- 
dre de vous feul la guerifon de fon corps * 
vous lui appreniez à délirer encore davanta- 
ge la fan&ification de fon ame f . 

Le jour vient , Seigneur , Se c'eft le jour 
de votre triomphe au milieu de la fainte Sion . 
votçe Eglife. Vous ayez voulu ainfi montrer 
avec éclat à tous vos ennemis , que c'ell 
vous-même qui dans ces fiécles reculez, ha- 
bitez au milieu de nous, qui y êtes porté 
victorieux & triomphant dans nos Places 
publiques > entre les mains de y os Miniftresj . 
vous qui autrefois marchiez dans les rues 
de Jerufalem , & qui y entrâtes triomphant . 
peu de jours avant votre mort.. 

Getjte femme choifie par un confeil de vo- 
tre £ageffe, toute animée de la foi, dontvows 

l'a&cg vous-ixiêine xempUçj attirée par ce* 
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puiffans attrait$ r qui font vernir a vous tout 

ce qu'il vous plaie, .d'y faire venir , fe fait 
dèfcendre comme faifoient autrefois les ma* 
lades & les paralytiques , pour fe trouver 
à votre heureufe rencontre , & te mettre 
fous ces divins regards qui portent avec 
eux la famé, la vie &r la Grâce, A peine vous 
fent-elle proche d'elle , que faintement 
trânfportec par la nouvelle impreflion de 
votre divin* préfence ; cette ame vole en 
quelque forte a vos pieds , traînant par ter- 
re comme après elle , un corps & des mem- 
bres prefque morts j pour les expofer à yos. 
yeux. Elle vous arrête dans votre marche 
triomphante , ô Roi du Ciel & de la Terre s, 
elle fait par fa foi ùneefpcce de violence à 
vqs Miniltres , embraffe les pieds de celui 
qui vous porte dans fes mains , comme fî 
eJleeût embraffé les vôtres $ tient tous les., 
yeux arrêtez 'fur elle , parce que vous aviez 
vous-même. Seigneur, arrêté fur elle vos. 
puiffans regards ,& que vaus connoifliez- 
bîén celle qui dans toute cette foule > vous 
touchoit par fa foi. Seigneur, s'écrie-t'elle 
d'une voix forte , fi vous vttule^vous pêuve^ 
me guérir .Vous êtes ie mime Vieu qui êtes autre- 
fois entré a ferufalem $ acarde^-moi la guéri fou 
de mon ame & de monxùrps <> pardonneX^mi mes 
ptche^, je ferai guérie. 

AhfSeignèur , que cette foi eft grande! 
Mais cette foi même eft votre ouvrage s c'clt 
la foi en vous-même qui fait crie* Seigneur 5 
màis c'eft votre Efprit qui fait crier, ou plu* 
tôt qui crie lui-même , lui qui faifoit crier 
autrefois à vous le£ Chananées , les fera^ 
mes Hemorroïflcs, les Lépreux, les-Àveu- 
gïes , les Paraly tiques V& c'eft encore lui 
qui élevé fa voix aujourd'hui , pour expri* 
met la même cpnfiancç. 



Jedcfîre, 6 mon Sauveur , & faites que jefle 
defire auflî ardemment. que je le dois s jedc~ 
iire de vous glorifie! moi - même autant 
que vous, le méritez pour xette première 
merveille que votre Grâce triomphante. a 
opéré dansl'^me de.cette femme. 

Ofoi ! à qui. touteft permis ! foi animée 
du faint amour , vous êtes vous-même tou~ 
te-puiffante par la. vertu & l'efficace de ceJui 
qui vous forme dans les coeurs , & quLeft 
lui-même le Tout -Puiifynt. Elle triomphe 
aujourd'hui par vous. Seigneur, çette foi , 
comme elle triompha dans les jours de vo-r 
tre chair >& elle triomphe en quelque forte 
de vous-même. Qu'il ioit donc fait àcett* 
femme ainfi qu'elle a crû , & que fa guerifon 
foi t la récompenfedefa foi/ Après qu'elle a 
rempé quelque tems à vos pieds adorables * 
répétant toujours la même prière * parce 
que fa foi ne faifoit.que prendre de nouvel- 
les, forces s enfin la mejveille éclate, fes 
membres iderai-mortsfe raniment, ladou* 
ch. leur ide fon côté jfc diûipe , fes pUntes & les os 
• de fes pieds deviennent fermes > ille feie*ve y fe 
tient fur fes pieds , elle marche, elle précède 
même la fouie ;ellç fuit avec de faints tr^nf- 
ports fon divin Médecin ; & afin qu>n nç 
puiffe douter par quelle.main elle a été gue- 
j:ie, l'effet de fa guerifon précède lacaufe. 
Elle marche , & le principe de fa foihleffc . 
fubfifte encore, ou plutôt fe renouvelle. Elle 
marchedans le tems même qu'elle perd, tout 
fon lang 5 & c'eft à mefurp qu'elle le perd, 
qu'elle fent fes forces revenir. Elle court 
donc , mais ce ne'ft plus que comme une au- 

He^morroï^qui demande aon à couchey 
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' -dé' fa' mai A lè fror'd de' votre Vcteftieftt ^ttuis 
feulement à pouvoir toucher de les pieds le 
parvis de votre Temple. 3'aime ,ô mon Sau- 
veur , a vous répeter à vous-même , en fa- 
-crifice de louanges , ce que vous infpiràtes 
•curette femme dont vous animiez & le cœur 
Se la laague. Seigneur, vous difoit - elle en 
approchant' de votre Temple , vohs ave\^ ayCe 
tommeveé ma guérifon 5 mais fi je fuir entrer dans y va ^ 
Wâtn jainte Maifon ^ 'je ferai parfaitement . ne ne. 
£lle entre dans cette Maifon de ialut , & à 

---4'inftanc Af Jburcedufang qu' elle perdeity tarit j 
43 <Ue fent dans /en corps qn'tUe eft pleinement 

^-gHirie. 

V. 

Prodige de' votre toute - puiflarice , Sei- 
• gneurs prodigé opéré , non par le miniftefe 
d'aucune de ces-mains amiesqu'il vousplaîc 
quelquefois d'emprunter, celles que celles 
de vos Apôtres ^ de- vos* Martyrs, & de vos 
autres Saines 5 mais prodige de votre main 
droite ^ prodige de votre-divine Se réelle 
péfence elle - même , accordé à l-'invoca- 
tiondc^ votre- feul nom y à la foi même de 
votre Eglife en vous, dont cette v femme 
étoit toute occupée & toute remplie ! Que 
toute -votre Eglife & tous fes enfans vous 
en louent , Seigneur 9 Sc que les tétions de 
Grâces foient auiïi toiemnelles > Se aufli uni- 
verlelles que le bienfait a été éclatant Se 
univerlellement répandu. 

Gar ce n'eft point dans lefecrfct , ni dans 
un lieu obfeur •,• m feulement fous les yeux r 
de quelques témoins, ni fur un fujet dou- 
teux en équivoque , que vous avez fait la; 
merveille. Vous aviez préparé l'œuvre éc 
loin,ô vous qui êtes la SageiTe -éternelle. 
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& qui difpoféz a votre gf é de toûs les è ve- 
oemens i vous aviez prédeftiné par un con- 
feil éternel ce grand bienfait , & vous le te- 
niez cache dans yos trefors , jufqu'au mo- 
ment où vous aviez réfolu de le faire écLsu 
ter pour votre gloire , & pour celle de vo- 
tre Eglife*. Les mautf & les playes s'acumu- 
loient en 'quelque forte fur ce corps mala- 
de, & venoicnt par vos ordres préparer la 
matière à votre triomphe; une longue fuire 
'"'d'années pafleesdahs tant de fouttrances, 
'qu'aucun art humain n r av6it pu foulager, 
^voient donné cette femme €n fpe&acle de 

* douleur a tous les yeux qui la pouvoieîic 

* connaître , à ceux mêmes qui portôient ën- 
core fur eux le voile de Pherefie & de Tin. 

jcredulité j& eftfin vous aviez , Seigneur % 
' formé par la conduite , & par l'impreflfioti 
de Yotre ; Grace jl'arae de cette femme choi- 
fie pour un fi grand deifein. le vous rends > 
grâces, Seigneur , à vous qui êtes mon Dieu, 
de tous ces préparatifs de votre propre Sa- 
geffe, afin que toute incrédulité fût confon- 
due en fon tems, avec un éclat capable d'ac- 
cabler la plus envieufe, la plus ennemie , & 
la plus opiniâtre. Oui , Seigneur, toute in- 
crédulité eft confondue , fi elle n'eft héii- 
reufement forcée par un prodige , fait corn* 
me fous les rayons du Soleil en fon midi , 
le jour même la folemnité de votre 
triomphe, dans le côurs de votre triomphe 
même, à la vue de témoins fans nombre-, 
entre lesmainsde vos Prêtres & de vos Mi- 
nières, c'ell-à^ dire, de ceux où Therefie 
& l'impiété affe&oit le pliis de mécnonnoî- 
tre, & de fléchir le genou devant vous 5 dan s 
une portion de votre Eghfe où des milliers 
de coeurs Xidmtspar l'errçur &l'efprit d< 

difcorde> 
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"discorde* fc trouvoient tous réuni* à croire 
ià merveille impoflible , & intereffeE à en 
concë(j;er/la Vérité * dans la Capitale du 
Royaume très -'CHrétieriy djinscçtt^ Ville f 
Tua des plus granHs théâtres du monde 9% 
où s'aifemblenc des homme> de toutes les A&.rt. 
dations qui font fous le ciel , & de toutes les i. *. 
SeSesqueles divéries erreurs peuvent en- 
fanter 5 dans une Ville qui eft une Babylonc 
^>ar la multitude d'hommes charnels qu'elle 
enferme , & une fàinte Sion par une autre 
multitude phis heureufé defages pleins de 
votre fagefle , de fçuvans irîftruitspar votre 
tlprit & dôntles lumières fe répandent 
^ans tout l'Univers > de Pàfteiirs félon vojre 
cœur , & Je Fidèles attachez a votre parole 
& a Ja pratique de vos faune* maximes. Voi- 
là ,Seignéut , le lieulfc % cbiàme leThabor\ 
où fi je l'oie dire , après tant dânriées d'ob- 
feurité toute volontaire dé votre part^ il 
Irousa plu d'entre-ouvrir la nuée myfterieu- 
le qui vous eduvre, & Vie mariîféfter votrè 
gloire , non Amplement "à un petit nombre' 
îie témoins choifïs ^ niais aù^c amis & au£ 
ènneinis, a ceux de vôtre maiion & aux. 
étrangers , enfin à toùt l'Uni vers. Le Miracle 
ificonan non des feuls habitons de ftrujalem 9 
mais de tous les habitaris de là terre. Qui n'a 
pas accouru, & <^ui n'accourt* pas %ncore 
fopr voir de les yeux' ta merveille que voijfc 
avei opérée ^ ta Cour «rli Ville", & les 
Grands & çeux du peuple, les fidèles & leV 
incrëmiiês , lés premiers Pafteurs & ceux 
Su fécond Ordre , lès 1 Envoyez des Rois Si 1 1 
des Puîff.inces étrangères, quoique ieparéeS ^/ 
de votre Eglife, tous ont' voulu s'inftruirè 
fcar eux-mêmes de l'ôepvre de votre Puiffan- 
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' l'étiât de la merveille , bu d'en affaiblir la* 
force & l'efficace , où 4e vous en énleVer la>' j 
gloire. Tous ces c'fforcs de vos ennemi^ont*: 
f> t été inutile?. Qui peut , Seigneur , vaincre j 
l'invincible ? Qui peut étouffer votre puif* | 
* *{ance, quand il vous a plû de .lafaire etla- i 

"»vi r . , , 

: ; Vous êtes en èffët p Seigneur te Dieu des 
tfierveifles &rifes prodiges , parce que vous 
i'eulêtes Dieu, & qu*il n'y en a point d'au- 
tre. Auteur & Conlervateur de toute la Na- 
ture 8< de fçs Loi* y arbitre unique & fou- 
verain de la vie &de la mort y de là maladie 
& de lxfd'nté'^you^kulil-appez^,' Se nul ad-, . 
Eftb.n. tïeque vous ne g^xiu'yout jbumis à ^tre' 
« * fouverain pouvoir.) & il n'y a pctjànne qui pu<j3e 
r ffficr k voire volonté : ni art , ni prudence , 
niconieil, ni force, rien ne peut prévaloir, 
contre vous, & tout cède à iaiouveraïuete 
& àl'immenfu.é de votre Empire- . , V ; 

O mon Dieu., & mon Sauveur ,. combien 
yenez-vqus de conibler votre EgUié i Cette 
femme vous dem'andbit fa guenlon , [&t*é- 
toit en même tems votre Eghlç qui dans le 
f cœur éie cette femme., vous difoit : faites 
8 édaier quelque figne en ma faveur , afin que.ceux 
J 7* fut me ka'fynt ? le. wQyent.* jCf W^ifaïf*! 
fondus^ . »j j j , ', t jfc >r OijL < 

vous. venez: de Lxx^htù'y Se quTil? f<?iei^ 
confondus d'unt contufion falutair^ . 
Que l'impie &lelibemn qui avoit re ola 
' . de ne rien cepire, de n£ pn craindre,, 

quipai^djp vous air niiutudu pias pioiana 
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fiiefîce* ç 9 (fi.ké'U jnî^à^^^its^^ 
Révérerez - yous dans l'impiété *' Je fuis m \ 
milieu de vous, & vous me mécoanoiff^. v 
Vous ne me voyez pas, mais je vous, vois. * 
le fais le Maître & le Seigneur , je iiiis éçer- 1 
nel, & je vous attends dans mon éternité. " ] 

Qu,e l'heretique qui combat votre prefen- i 
ce réelle le voye-^e ligne ; votre nouveau ' 
«Miracle , Seigneur lelus , vient au fecovirs 
:des Côndies dé votre Eglife>de ftTradl- ; 
tion , & de. vos Ecritures , que nos frères- 
inforturiez méconnoiflfcnt , 'ou détournent 
à des fens étrangers. Miracle , parole prorri- 
te, abrégée & décifîve. C'efl vous j Sei- 
jgneur qui venez de prononcer avec éclat 
que c'eit vous-même , vous non en image 

en figure j oupar quelque vertu émanée 
de vqus- mêmes non confondu ou cache 
.dans la fubftance d'un aliment-, mais vous- 
xnêiiie en perlonne , quoique fous les ap- 
parences de l'élément qui a été changé eji 
vous. C'eiilà la foiqui a obtenu; de vous Ije 
prodige > & yous qui êtes le faint .& le vé- 
ritable n?açcordez pas vos Miracles à uap 
crovance ou idolâtre >, ou erronée ,'ou Xu- 
perltitieule. 

Que nos Frères égarées car vous le iça- 
vez , Seigneur, ils nous font tau jours cher$> 
quoiqu'ils ay.enr déchiré nos entrailles .$ 
que ces fugitifs après JefqucH nos coeurs 
courent afin de les ramener , comparent ce 
Miracle tout récent , opéré comme par l'at- 
touchement même de votre fainte humani- 
té, avec cet autre plus ancien, opéré par 
un refte précieux d'un inftrument de votre * ^ ,ra - 
fanglant facnfice , *dansle:même Royau- d *J* 
me & dans Ta même Ville , &é déclaré au T .„* â Xîc 
tentique par, la même autorités & qu'ils Fvo/aj. 

Wn ij 
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comprennent enfin j ces hommes jufqu'a ce> 
jour incrédules, que le témoignage de vo- 
tre Vérité ne peut être féparé delà puiflfaij r 
ce de faire des merveilles , dont vôus êtes, 
Jfettl l'Ouvrier & le Dieu s que la même So- 
ciété en poflbd^ht Tune 5 ne fçauroit être 
deftituéede l'autre 5 que ce double cara&cre* 
fait parconléquent celut deli Sbcicté con- 
centrée dafts lé Sïege d'e Pierre , & unie à 
fônlegime Suçce(kùV/& > ne lé trouve point 
hors de cette 'Société , que la Confàflion de 
Pierre même , cette foi unique & toujours; 
pare, qui ne défaillera jamais, parce qute 
vous avez prié, afin qu'elle nè'défaille point* 
fe confèrve encore malgré tous les efforts, 
de l'Enfer v dans ce Royaume que Vous ne 
Céffez de protéger- , qu'elle vit & éclaté dans, 
fa Ville Capitale , & qu'elle y vit & éclate ! 
en particulier aujourd'hui, comme elle "a 
fait dans h fiecle précèdent, parmi ceux 
cette foi eff aftez vive pour obtenir de vous 
des prodiges , parmi tes adorateurs de votre 
Corps & de votre Sang fous les voiles de vo^- 
tre Sacrement , parmi cesames qui mortes ; 
au monde & à elles - mêmes , expriment â 
tous les yeux par leur état prefent , ce que 
votre état rrtyfterieùx dans ce Sacrement 
d'amour annonce lui-même , vos fouffran- 
cès , vos playes, vos épines > vos clous , vo- 
tre mort , votre fepultûre 5 & qui après ce ! 
premier Miratle que votre mort opère en 
elles , n'en attendent plus qu'un dernier que 1 
Votrè gloire opère en glorifiant , & dont ce- 
lui que vous venez de faire éclater , Sei- 
gneur, dans un jour de triomphe pour vous^, 
eft pour elles le gage & leur triomphe an- * 
ticipé. ' * 
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V I I. 

Que tous les ennemis de Punité de votre . 
Egliie, Seigneur $ quetous les Partis fchif-r 
viatiques le voyent, cefigneque vous ve- 
nez de faire éclater dans le Sacrement de 
varre unité* Nous nefommes tous enjemble qu'un t , Cor% 
fiulpain & un fcùl corps > nous tous qui partiçi* ^10.17 
pans à un même pain - y & ce pain , Seigneur Je- 
ius, qui fait de toute votre Eglife un feul 7 
Corps , c'eft vous-même j car votre Chair eft 
véritablement viande 5 & votre Sang eft veri- 
tablement breuvage. Quelque part que fe trouve 
le corps mort autrefois fur la Croix , & com- 
me en état de mort dans fon Sacrement, 
là les Aigles s* Sembleront. Par tout où ie-trou* jdatth^ 
vele Chef fouverain & uniquement influant c#14fi g 
par fa propre efficace , fe trouve>au(Ti le 
Corps unique , & uniquement animé de 
l'Efprit de Vérité & decharité, qui eft tout 
de ion chef. Nul autre corps honoré de tels 
avantages , comme nul autre chef en poffef- 
fionde tels caractères. Ce Chef adorable , 
aifervi en quelque forte à les propres paro- 
les , & à Piodéfeéhbilité de Ja communi- . 
cation de fon propre pouvoir , pourra £è 
trouverprefent dans les noires mains de fes 
ennemis, parmi des Se&esféparées qui eft 
detertant PEglife unique , en auront enlevé 
comme les Sceaux de ion Prince & le fecrot 
tout divin de le rendre préfent lui - même-, 
lui qui comme de peur de rendre fa promefle 
douteuic pour les fiens 5 a voulu qu'elle fût 
accomplie même chez des Etrangers , dès 
qu'ils uferoient de iapuiffance. Mais, Sei- 
gneur, Chef unique vi vant , & vivifiant de 
votre' Eglife uniqift, vous parojiïez vous- 

mêrae,cvjumàe.v tout. more hors d'elle, lor$ > 

' _ _ « • . 
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même que forcé en quelque forte en vertu 
de votre parole , vous vous y reiïdez prè- 
fent en perfonne 5 comme vous n*y touchez 
aucun cœur , aucun ne vous y toudie ; vous 
y êtes étranger , comme tout l'y eft pour 
vous 5 vous n'y exaucez rien , pàrcè qué ce 
n'eft poiht Votre Efprit qui vous y prie ; 
vous y êtes & lourd & muet , parce que tout 
y eit l'un & l'autrfe à votre égard , quoique 
autour de vous y vous iï*y faites point de 
Va miracIes > parce que vous iv*y voyez qu'in- 
^3-î<>- crédulité^ & que vous n'y trouvez point la 
*f foi , qui feqlc vousJesdenrande. Vous pou- 
v 6t >• vez enfin vous* y trouver, Seigneu*, parmi 
ces partis divilez dans des mairtk encore 
. marquées du caraétere devotrë Sacerdoce , 
comme pour obéir au& ordres de votre Pere, ' 
vous vous êtes vû autrefois-dans votre pro- 
pre domaine, où les vôtres ne Vous ont poiat 
reçu y dans votre propre Royaume , & eà 
en même cems haï > méconnu rejeîté 5 fo\ï* 
les yeux d'un Pontife parmi xies\Prêtres 
facrileges & spoftats, & pour comble d'où- ' 
trage, entre les matnsdes Gentils , & d'ua 
Juge lâche impie qui vàïu livre à la 1 
'Croix. *• • * ' • 

Maispooir votre Eglife , Seigneur , elle e& .. 
Une, elleeft : vôtre Colombe , elle, eft toute " 
à vous & v:Qus,vous.montrez & êtes en effet 
tout pourfcl!e*Vous éxes fa gloire, Seigneur^ 
&^n- vous montrant fon chef fa tête, 
vous rélevez elle-même avec vousau-defliu * 
de toutes les Societez fes ri^ale^'& les en- % 
Deta4es.de fes aûguftes.priviîfcge , s,qûi font vos 
dons.: Vous y vivez toujours, Seigneur , 8* N 
vous y.êtes toujours principe efficacfexfc vie 5 
vous, y célèbre* avec les vôtres une Pâque ; 
P e FÏ>Çwilç > vous y/raewez- en queLqw* : 
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forte fans ceflfe à leurs yeux-, &: vous y êtes 
toujours reffufcité & glorieux; vous y an- 
noncez la paix, & vous la portez jufqu'au 
fond des cœurs.; vous y^t&s enfin tout en 
tous , Sauveur & Confommateur de ce 
Corpsxmique quicft voere Eglife, par l'Ef<- 
prit viviiiaat.de ce même Cotps immolé fur 
la, Croix, dont vous la nourriifez, & la pé- 
nétrez pour n'en faire avec vjous^qu'un ieui 
& mémeÇhrift» 

x V iLl L. - 

O Dieu d'Eiie , vous venez de terminer 
toutes les. querelles par unieul prodige * 
dont celui de ce Prophète n'é toit qu'une 
ombre. On afoit demander où eftvotre Au- 
tel unique , votre unique Sacrifice , voue 
-culte en enefprit & èn vérité.,, où.font vos : 
Brêtres & vosi\dorateurs *qù ett le lieu mê- 
me de votçe rqpofrici-bas , Dieu d'Abraham,. 
d!Ifoac &,<Ï£jacob 5 fi vous y jêtes..vous*.mê-> 
me , non fimplejflent en énigme, mais. en 
vejrité , &.cUhsJk cor^s même que vous 
avez pris de nous s fi vpu& êtc.s le Dieu qui 
convertit [t$ moeurs paj:. l'opération efficace 
de Ion vouloir même. Que In décente 4u \.Rois± 
&u,du Ciel. décide tout<> j& c'eftppur nous c.iÇ.z^ ~ 
fegls qu'elle viçnt décider , ô notre Die^i,/ 
, <jui î'eul êtes u& fe^. dçv.orajtf , qui habitez, 
au milieu de n^oqs dans votre fainte humani^ 
tjé^ comme au,ycfojLs dans ce Buiffon my^ 
Ikxieux , fao$ l'abfQrbçr ^.ni U confumer ^ 
quoique devenue, vptj^ propre J-tre ; qui; 
vpçs couvre^ d'un nuage én?anger, comme. 
4'ifOL.vêtement fans lediiliper , StqAii delà 
lancez dts traits invifibles de feu dans les 
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3*/- 16. d'amour poilr vous. Ah 1 ves éclairs ^vicmew 
de faire briller leur lumière dans toute la terrt % 
0 elle en a été émue y ($ a tremblée. 

O vous qui êtes plus grand que Salomon, 
vous avez prononcé un jugement qui ne pou- 
voit partir que de votre propre bouche , & 
en manifeftanc à tous ks yeux lanière uni- 
que des enfans qui ont la vie , vous avefc 
confondu toutes ces belles étrangères , indi- 
gnes du nom. de mères, qui lui diiputoieat 
fa gloire. Leur leule infenfibilité à la vue 
du glaive de divifion , leur barbare empref- 
fement à le tirer & à voir le fang couler, 
les membres clivilez;, les entrailles le répan- 
dre^ tous ces traits cruels les avoient déjà 
trahies dès leur naiffance , ces partisans de 
difeorde &,de diffention j mais vous venez 
vous-même, Seigneur , de couvrir leur face 
d'içnominie, de julbfier autentiquement les 
en/ans de la paix , de vous déclarer leur 3 u- 
ge & leur vengeurs de vous montrer vous- 
même tout vivant au milieu d'eux, & de 
, convaincre tout l'Univers , que puilqne ce- 
Qa, 1 * lui qui eft le chef & la tête^ vit au milieu 

egt vi- de nous & pour nous , le corps unique y vit 
aufli , & que nous vivons dans ce corps com* 

vos <vi- me tes membres. 

vêtis.* Q ue tous ceux qui méconnoiflent votre 
S. Jean Eglife, Seigneur , foient donc diffipez. Vous 
vous levez, 6 notre D/eu , comme après un 
long fommeil ; que tous ceux qui ne vous- 
aiment pas , fuient de devant votre face. In- 
grats pour vos anciennes merveilles , dont 
ils avoieju perdu le fouvenir ; rebutes à v-o- 
tre Eglife dans les anciennes Aflemblées 
fes Conciles & de fes Doâeurs, fourdsà fa 
voix qui fe fait toujours entendre dans fes 
fcielcs Miniftres , & dans, tout le langage 4c 
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fa pietés aveugler pour vos Ecritures- qu'ils 
fe fermoient a eux-mêmes, ou qu'ils ne li- 
foient qu'à travers leurspropres erreurs 5 les 
uns vous demandoient des prodig.es s com- 
me pour défier votre propre puiflançe s d'au- 
tres oppoloient votre Eghle à elk-même, 
comme fi elle pouvoit être^divifée. Qjue toute 
bouche ennemie loi t donc enfin fermée -, vous 
venez de parler , Seigneur , du h^ut de votre 
Trône, du lein de votre Pere , au.miljeu de 
votre gloire & de,la multitude ftns nombre 
de vos Anges, dàas l'Aflerfiblée de toute vo- 
tre Eglife*, qui foit dans le Ciict,' Toit danl 
là Terre, fe concentre toujours dans vous, 
&tte peut être feparée de Vous. Oracle qui 
dit tout, qui définit tout, qui diffipe tous 
"lès doutes, & qui de tous lès. hommes qui 
habitent ta cêïrèVVÎ)Us feroic , Seigneur , au«*. 
tarit d'adorîiteùrsjfi tous ouvroient les orcifc* 
les de leur coeur pour l'entendre. 

Maintenant doive , Seigneur , exaucez , 
vpus fupplie , la prière que je vous fais , à 
vods qui êtes mon Dieu & mon Sauveur* 
aux pieds de ce même Trône d'oty vous vei- 
nez de manifefter vôtre gloire, en la préfen- 
ee de vos faiiits Anges qui vous, environ* 
fcentdansl'Affemblée & dans l'Unité deyo- 
tre fainte E^life. Glorifiez vous-même vos 
propres'mer veilles par d'autres plus cachées, 
par ces merveilles .de gra;çe-& d'opération 
■dé -votre amour même 4 , quijeules peuvent 
nous rendre vraiment falutaires toùs vos 
aùtresprddiges. Que nou$ n'endivciïftons 
pas nos coeurs , -Seigneur > comme autrefois 
kfigyptç* &• cet. autw f euf le- aveugle qu^ 

1 
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n'apprit dé vos miracles qu'a* conspirer a veç 
plus de fureur contre vous s donnez-nous , &c 
de vous fentir , & de vous connoivre , & cte 
vous aimer, & de vous obéir. 

]e vous prie , Seigneur , pour cette fem- 
me , dont il vous a plû de taire le iujet de . 
vos merveilles, en même tems que je von$ 
remercie pour elle Bemflez déplus en plus 
fa foi ; conferyez en elle vos propres dons» . 
. par celui d*uae reconnoiffinçe humble & 
toujours nouvelle, & inlpirez-lui le coura- 
it la force de vous rendre témoignage a 
voijs-même^ à votre grand Nom a yoerc 
Vérité & à votre Egliie. 

}e vous prie , Seigneur, poyr celui qu'il 
a pj.û à votre (kace de choifir pour en faire 
comme rinftruuyent de vos merveilles , pour 
tous fcs cooperateurs, pour tout ce troupeau 
dont vous vous êtes montré le Pafteur par 
une j>roteéhon toucc fïngulierc. Uniflez-Iqs 
tous les uns aux autres par les liens les plus 
intimes de la charité , dont votre Sacrement 
cil Te fymbole. 

3 e vo^^gjrie, Sçigiîçur , pAur Je: premier 
Pafteur que v^us ayez établi pour yeiUer fur 
les Pafteufs & ; fur les .troupeaux de dette.. . 
grande, &i^m.b.r^u^ portioade votre Eglils v 
univerfe|rf;. Vous lui ave? montré comme 
à les cotez votre camp , vos arméss çéleiie^ 
,vot>e propre; bras armé, en fa faye^rt. Qu'il 
fente toujours ce grand bienfait autant qu'il 
mérite d'être fçnu qu'il en reçuçilk les 
premiers avantages. Que témoin comme de 
les propres yeux , d'un prodige qui elWar 
bord tout pour lui, il fc rende attentif a la 
voix qui part de votre Trône, telle quenelle 
que vous fîtes enxendre par un de vos Erep 
phe^ à mu 4é&i)içur : de, votre Peuple & ds ' 
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Vos fentes Loii : ^7p> fandum glhdivm mu- t. Mat. 
n us aTtïo , ifr ^7/0 dcjtcics advc/farUs populi mei X$»i6. 

» prenez cette épée fûnte,quieft ua 
as prêtent que Dieu vous fait , & avec la- 
*> quclU : vous renverfer^ z les ennemis de mon 
» peuple d'Ilraël. 

le vous pne. Seigneur, pour le Prince 
que vous avez donné a -un Royaume qui fait 
gloire d'être a vous par tant de titres. Que 
Voyant votre 'g loue briller de nos jours, 
comme â côté de ion Troue , il s'applaudiffe 
fainttmenc en vous de la . qualité -dr Roi Très- 
Chrétien, & de Fils aii>c de votre Emilie. 
Qu'il meicc la gloire a vous faire aimer > Se 
-qu'il ne fe £;ffe craindre qu'à ceux qui ne 
Vous aim. ne pas > ô Roi des Rois , l'eul digne 
4'être aimé pour vous- même , & fî digne 
4e l'être par un Prince que vous avez épar- 
gné leul daiis votre colère allumée contre 
Sous , afin de l'établir fur le Tï ône. Qifii 
rçiecte tout îon bonheui; à être fournis a l'em- 
pire de votregrace triomphante,par laquelle 
£1 fera lui- même triomphant & invincible, 
Beuiifez^ Semeur, l'alliance qu'il vient de 
çontra£i.er> cinientcz-la par le ' fang même 
de votre facrifiçc, & douuez-lui des fruits 
lignes der vous, & falutaires à votre Peuple. 
Que l£poux & l'Epoule ioient pour touc 
Votre Peuple ..tes images vivantes de vous- 
même, Seigneur, & dé votre Eghle i qu'ils 
ne penfent à régner que t our vous faire ré- 
gner vous féul , en .abotiffant les'fcandales* 
les injulhçes'& les erreurs s en protégeant 
la Vericé x i'innocence & la pieté ? & en écar- 
tant loin de leur Tfone te flatterie , l'impo- 
li, ure & le menfonge. 

Jç vous Wie ; £eigrçeur , Grand Prêtre & 
Riverain raftear de Vôtre JÉglxitf; qui*vea& 
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de lai donner de nouveau unepreuve fi écïi* 

tante de votre vigilance & de votre atten- 
tion fur elle, je voys prie <Pcn attirer tous 
les yeux lur vous-même dans ce prodige » 
& d'en faire pour tous les Faftéurs& pour 
tous les troupeaux, cOmnïeun 'fignaldc con- 
corde & de paix dans U juftice & dans la 
Vérité/Renouveliez dans k's cœurs de vos 
Mimftres , & dans celui dé votre peuple ,1e 
fentiment dj votre adorable prélencé parmi 
frous, faKehgion èc le refpcû pour votre Au- 
tel & P^> ur votre" Table myfterïëule s l'a- 
mour ècT* pratique des lâintès règles de la 
j>énirence , qui peut feule y conduire les pé- 
cheurs $ l*horreur pour les prophû^ fà- 
<rïleges > & l'amour de vous-même dans* un 
Sacrement ôu vous vous'mdntrex tout amour. 

Votre merveille, Seigneur, affilie aux 
yeux même de 'vos ennemis, & quelques- 
uns en ont appris" a rëconnoître enfin , & à 
adorer votre Mij^îlé cachée fous ces voiles, 
le vous prie donc * Seigneur , pour tous vos 
ennemis même, pour* toutes ces Nations, 
qui fans le içavoir , avoiént comtfie député 
des témoins pour être ipe&atelirs'de votre 
$7 # prodige. Le Seigneur a fait connoître le falût 
j. qu'il nouj rêfcrvoït > il a mahifeflé fa jùjiict aux 
yeux des JV ai tons. Toute Téteiiâue de la terre a *v& 
te falut que notre'Dieu nùus'a préciii. * Sa Be- 
thléem eft au milieu de nous $ une demeu- 
re étrangère pour des yeux ou profanes , ou 
peu inftruits , a été reconnue pour ta Mailofl 
du Sauveur , qui fauve Téul , 4 & fans lequel 
tout périt. Envoyez , "Seightftfr, vos Anges 
tfans les fays les plus écartez, ""^u^ls "y 

„ * €n fait allufionà la : figfificathndu'mot dè 
ÎUi iuèem , quïvent dire MXiSon b"i païh. 
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%ôfeent i^héureufc nouvelle. Que ce Mira* 

;cle de vôtre puïffance fôit comme l'étoile 
^ui fafle venir des différences régions de more 
"tous ceux qui y habitent. -Rendez à votre 
-figlifetant d'enfans morts que l'heréfie ou 
le lchifme ont arraché de Ion fein , & ac- 
cordez-lui enfin lés Nations mêmes qui ne 
-l'ont point encore connue , & qui lui ont 
été promifes. t 
v . Seigneur , ce nouveau ligne de votre puif- 
fance nous fait lencir que vous n'avez point 
*t>ublré envers nous votre bonté compatif- 
fan'te, & que votre cdlere même n'arrête pf 9 yj # 
.point le cours de vos nfifericôrdes. Vos mains I0# 
létoient toutes pleines de fléaux préparezeon- 
rtrenous, & vous n'avez point encore cette 
tfe tés faire pleuvoir lur des têtes criminel- 
ies. Vous avez paru , & vousparoiflVz lourd 
*à tous les cris poulfez vers vous , pour obte- 
nir que vous nous montriez enfin la lumière 
de votre viiage s & voila qu'une femme 
pleine 'd'une roi bien plus fntelligente & 
plus fageyéleve à vous la Voix du milieu de 
toute une fouie, vous parle pour elle ; & 
dans les deffeins de votre Grâce qui l'in- 
ilruit, vous P^le pour tout ce que votre 
<ïrace elle-même vous a conferve dans ces 
trilles jours de véritables adorateurs & de 
diùriples fidcles, & les Miracles partent à 
Fmttant dw votre Trône en faveur d'une telle 
foi > la nuée qui vous couvre ne lance plus 
que des traits de lumière & de Grâces , pen- 
dant que toute ténebreuie pour des incré- 
dules bc des ennemis , elle les foudroyé & 
invifiblcment & avec éclat. Ah ! Seigneur s 
"que ce loit la toi qui vient de vous , qui nous 
inftruiie , & non celle dont nous nous di- 
rions nous-mêmes les ouvriers. Nous ne 

Oo 
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comprendrons bïén d'où nous viennent «ms 
nos mautf, qu'après que nous aurons bien 
fçu d'où nous viennent tous nos biens > don- 
nez-nous donc , Seigneur , votre efpritbien 
différent de l'eipric du monde , afin que nous 
t. Cor. connoiifions tous vos dons dans toute leur 
z. ia. étendue & dans toute leur gratuité. Vous 
êtes le Créateur & lefouverain Arbitre de 
* toute la Ndtuie : Vous ave^créë l'Eté comme 
ïf*7l* U Printcms. Mais vous vous jouveïte\de ceci , 
lté Seigneur : 1* impie vous a outragé dans votre 
qualité de Seigneur , Ç$ un peuple extravagant 
dans fon impieté, a irrité votre nom , & ne 
cdïede l'irriter. Je vous conjure néanmoins, 
Seigneur , & je vous le demande même pour 
la gloire même de votre nom, pour La gloire 
de cette foi que vous venez de relever en 
quelque forte , & de remettre en honneur 
en lui accordant vos plus éclatantes faveurs* 
appaifez-vous , Seigneur , faites luire fur 
nous la lumière de votre vifage y donnez Tin- 
. telligence à vos ennemis mçmes , & qu'ils 
reconnoilfent enfin qu'ils ne font que des 
hommes , & que vous êtes le Seigneur s que 
. la paix n'eft que pour ceux^ui aiment votre 
' Loi, Ôc que c'eft vous qui la donnez cette 
paix , parce que c'eft vous-même qui opères 
dans nous toutes nos bonnes oeuvres, & qu'à 
Dieu votre Perc , par vous qui êtes fop Fils 
unique, dans i'unicé de ion^JEfprit, qui^eit 
au(Ti le vôtre, elt due toute gloire dans les 
fiecles des fiecles. Amen. 
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EN FORME 
D E 

« 

MEDITATION. 

Àvu des InftwUions ($ des Trafiques fur la 
Sainteté (S le* Miracles de M. Paris. 

JMïyous louerai^ ô mon Dieu 3 fane que votre P/.138, 
grandeur éclate d'une manière étonnante :vos 14. 
ouvrages font admirables., {$ mon, ame en efiExod. 
toute peneirée. ghii d'entre les forts efifimblable iy, ÏU 
k vous y Seigneur ? vous efi femblable y 
vous qui ê tes tout éclatait de Jainteté 3 terrible & 
digne de toute louange 3 .<0* qui faites des ptodigts? 
Je vous louerai , ô mon Dieu , & j e ne ferai 
point confondu en vous louant > parce que 
€*eft vous - même qui êtes ma lquange, Se 
qui ouvrez mes levncs, afin que je public 
Votre gloire ; je vous louerai dans ce vafe ad- 
mirable de votre milericorde que vous vou* 
êtes préparé pour ces derniers tems, dans 
ce modèle prefque univerfel de fainteté que 
Vous propofez a tous vos enfans , dans ce 
puiffant Proteâeur que vous venez dedori* 
Bercà votre Eglife. 
Faites donc y 6 mon Dieu / que ro'élevant 

. ^-^1 qui m'environne, 

O o ij 
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& perçant par les yeux de la foi qu'H vous, 
a.plû de me donner ,jufques dam la focieté; 
de vos Anges & de vos Saints > parmi lef-* 
quels vous av^rz placé votre Saint Diacre 
taris , mor> efprtt s'uniffe aut fien p^ur 

Î;lonfier avec lui la gratuité * l^fficace,& 
a magificence d- votre Grâce fur lui , &le" 
choix de cette ipifericorde éternelle dont. 
Vous l'avez prévenu. 

le vous rends grâces avec lui, Pere Saint* 
de ce que l'ayant choifî dans ces temsdela/ 
décadence des Nations appellées à entrer 
dans votre Egljfe, vous l'avez douh^àvo* 
tire Fils comme un de tes enfans promis £ 
Abrahan&.ideceque votre Fils a prié 8ç s'eit 
lacrifié pour lui , dé ce que vous l*avez gar-- 
dé au nom de ce Filsbien-aimé, & enfin de . 
ce qu'il contemple maintenant pour jamais^ 
toute la gloire , dont vous avez revêtit cç" 
Fils unique aûls à la droite de voue fuprê-^ 
ipe lyiajcfté. 

' Qs e mon efprit foit. ravi des joy£ en vous ^ 
Q mon pieu, avec celui de votre fcrvitèur^ 
à la vue de cette Qrace prompte , douce , 
puiffante , viétprieufe , qui l'a prévenu dèsT 



fon enfances qui lui infpira dès-lors le de- 
fir d'être â vous feul s qui le faifant croître, 
à l'exemple de votre Fils, en fagefle , à me- 
Aire qu'il croiffoit en âge, ïv(i fit; préférer 
la pauvreté 8ç les ignominies de de Fils, à 
toutes les richefifes & aux honneurs qu'il 
pouYoit trouver dans le fiecle; qui l'mftrui-, 
lant par fon efficace toute puiffante , afia 
qu'il ne marchât point dans, la voye d'un 
peuple conjuré contre votre Evangile, le 
lia fortement & l'attacha a la petite troupe 

de* enfans ^ue yous. vous êtes referve* i.qwi 
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enfin le remplrflant de la charité & duzele 
de vos Prophètes , ou plutôt de l'Efprit mê- 
me de votre Fils , vous l'a immolé comme 
une viftime dévouée à votre juftice. 

Soyez donebeni & loué, q mon Dieu, 
dans raffemblée de vos Anges & de tous 
▼os Saints, tant au Gielquefur la, terre , 
pour toutes leseffufions des richeffes de vo- 
tre mifericôrde que vous avez faites en fa- 
veur de cet excellent vafe de votre miferi- 
côrde même, que vous venez de vous for- 
mer dans le icin de votte Eglife , malgré 
^'humiliante fterilité où elle fe trouve re-, 
duite. 

- Mais donnez en même rems à fes enfan$ 
de connoître & d'étudier par votre Efprit 
dans ce grand modèle les exemples de leurs 
devoirs généraux & particuliers, dont vous 
paroiffez avoir voulu réunir la pratique 
dans votre Serviteur, afin qu'il fût comme, 
une lampe dans votre maifon , & qu'en 
confiderant avec attefltion une fi fainteyie, 
tous voyent la lumière qui mené à vous> &; 
fans laquelle on ne peut marcher que dans- 
les ténèbres. 

Enfeignez - nous puiffamment -, ô mon- " 
Dieitj fur un tel modèle, que pour être ju~ 
fte, c'eft-à^dire , Chrétien devant vous, 
il faut l'être par vous- même & par l'opéra- 
tion louveraine de votre Grâce. Votre Ser- 
viteur trouva toute fa joye ici-bas a relever 
la gloire de cette Grâce ; il comprit &fen- 
tit intimement par elle , que fans elle il n'y, 
a dans l'homme que le péché- & fes fuites ' 
qu'une orgueilleufc pauvreté & une indi- 
gence pareffeufe , qu'une impuifl'ance géné- 
rale à tout bien , & même i vous le deman- 
der. Jamais 41 Exalta, fon libre - arbitre- 

0^0 >ij 
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qu'il fjavoit bien , parce que vous le lujk 
aviez vous-même enleigni, n'avoir par lui-s 
même de force que pour fe perdre > & que 
vous nc fauvêz en effet l'homme qu'en fau-> 
Vern* %ant f* n libre- arbitre. Il admira la beauté , la 
fainteté; & la juiiice de votre loi , &il vous» 
loua pour ks grands, avantages que ^vou$ 
aviez accordez à la race charnelle d'Abra- 
ham au-deflus de toutes les Rations > mais; 
il reconnut en même tems le beloin infinir 
d'un fecours, fans lequel votre loi. elle-, 
même eft impuiffante , & il loua .encore plus* ^ 
cme nouvelle alliance vraiment promife à,, 
Abraham, par laquelle vous imprimez vous-> 
vxttçit s votre t loi dam les caur$ j en ordon- 
nant d'aimer & de faire ce que vous coni-%. 
mandez> 

G*eft-là, Seigneur, la feience de vps Saints* 
qui font auffifeuls vos juftes, c'eit de cette* 
Icicnce que vous aviez rempli le cœur de. 
votre Serviteur. Plein de cette juftice in-v 
terieure?, qui Rappelle la vôtre, parce que 
vous feiil la donnez , il marché au dehors» 
dan & la pratiqué exa&e de votre Evangile.* 
& fon pbéiffance fut pure & parfaite , parcq 
qu'elle coula de la foijrce d'un coeur pofle- 
dé de votre amour , & duJeul ddïr de rap-^ 
porter tout a votre gloire. 11 marcha con-* 
ftamment , & il s'avança tous les jours dan% 
cette fainté pratique , parce que tel eftle ca- 
ractère de cette juftice que vous donnez > 
Ue..i$ qui ' n'eft -autre chofe que Peau de votre fa - 
£<ejje , comme parlent vos Ecritures , qui don^ 
ne le faluthieluï^qui^'uaus en faites bqire^ qui, 
s'affermit dans lui , & qui y conferve toujours^ 
fon cours ,fans s'arrêter nife dé{ourner ja^ats^ 

Il obéit à fesparens felon.vx)s-fainusQx-v. 
donrJancesV&il reVçra ysptt Amw$.dfâs,. x 
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lfeur f wfonne ; mais i VeKmpTe, dt vo^e > 
Eils unique que vou$ aviez alfujetci pourua, 
tjems à Marie & a Jofeph , dès que vous fiteSj 
cpnnoîçxe. à , vqrrê Serviteur a quoi vous, 
l.'appelliez, il n'eut égard ni à la chair ni, 
ail. fang V &,ilyous fuivit comme l'unique. 
Eere qjj'^1 .voyloit ayçir dans, la Lçrre coirç- 1 
me le Ciel, 

V.ousle fîtes naître dan* l'opulence , afo^ 
q.u'il connut de plus près le malheur des, 
riçhes * qu'il en déploraç > le fort 3 & qu'en 
fe^faifaiu ^d^cesricheflesperiflablesdes tre* 
forspour votre Rpyaujne * il montrât ain$ 
aux r;.ches, qui y afpirent^.la yoye^ upique t 
par où il leur eft : poflib.le d'y pa'rvcpir, ( " 

M^is le poids : lui parut trop accabjant , & t 
tqut à la fai$ trop. humiliant pour lç difei-, . 
pie d'un Sauveur pauvrei il s'appauvrit donc; 
poucicre plus k ,dig^e de lc.fuivre., & dans^ 
ce nouvel état Te mettant, à. U. têxe de ceux, 
que votre Providence y a réduits 3 il leur ap- 
Çjit à s'en glorifier faintement devant vous^ 
a en aimer lçs jiumili^cjons & les peines^ à, t 
mettre l^ur confiance dan$ vou* kuUSf àfe r 
condamne^ avec plus de ztle à la pcnitence, 
de travail, à, laquelle, vous avez aflujetti le^ . 
premier des pécheurs , &ien, fa pçdonne, . 
tous les autres. 

'Que votre Eglife auroit été heureufe* ô, , 
mon Dieu, s'il vous avoitplû de lui don«* 
ner un tel hprpmc parmi fes premiers Mi- 
piitres ! Maisjiôtje infortuné fiéclçén étoit, 
ijidigne 5 & à peiné nous Tavez-ybus. dorç- 
nè^ou plutôt jprête . dans le.troifiçme rapg^ 
de votre faint Miniûçre. Que tous vos M|- 
niftres.jettenc toutes-fois les yeux fur votrç. 
IJ>iacre > & ils croiront voir çn fa perfonçe; 
«& U Ç- &l P &5< virent ^uc^foifc,. 
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dans Etienne , un Ange & non pas un hom*- 
me ; un Ange* dis-je, en pureté, en raode- 
ftie,en religion & en pieté, en zele pour 
votre gloire & la faintcté de votre nom , en 
fidélité a luivreen tout vos ordres, en lu- 
mière pour rinftrudîion de vos enfans,en 
force & en courage pour combattre le pé- 
ché & l'erreur , en charité & en follicitude 
pour fauverparfon miniftere tous ceux que 
vous aviez confiez à fes foins. 

Que manquoit-il à votre Saint pour être 
un modèle prefque univerfel de fan&ifica- 
tion ? Qu/on le vit encore à la tête des pé- 
cheurs & dès plus grands pécheurs comme- 
fi tout jutte qu'il étoit , il avoit été i'urv 
d'entr'eux le plus grand de tou* Et 
voilà qu'en effet votre bien aimé fe traite 
comme s'il avoit commis plufieurs crimes> 
dans votre propre maifon. Il le dégrade, 
il s'éloigne de votre San&uaire , de votre / 
Table, de la vue même de vos Autels 5 il 
fe condamne aux larmes, aux humiliations^ 
aux rigueurs de la Pénitence la plus feve- 
re$ il redouble fes aulteritez Se fes macé- 
rations, il ne vit prefque plus que de fes 
larmes; il tremble , il gémit , il fe confond, 
il s'abîme fous le poids de votre colere,qu'il 
cftréiolu d'appaifer. Mais vous n'avez pas 
permis, 6 mon Dieu , que nous ignoraffions 
le myrtere d'une pénitence capable d'éton- 
ner vos Maints mêmes. Dans ces derniers 
jours , où il fembloit que vous n'aviez plas - 
qu'a frapper la terre d'anathême , vous nous, 
aviez deftiné votre Serviteur comme un 
ayant-coureur du Prophète refervé à adou- 
cir -votre colères par la voix de cette 
rande Pénitence fortie comme du fond d'un-. 

efert , vous vouliez avertir tous les. pe- 
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çfceurs de faire pénitence eux-mêmes , que., 
la coignée eft déjà à la racine de l'arbre 
que vous venez, votre van en votre main , " 
pour nettoyer l'aire de votre Eglifc > &que \ 
les pailles vont être brûlées. dan*, un feu. 
qui fie s'éteindra jamais, 
J -Donnez-nous, 6 mon Dieu, de l'écouter , 
cette yoixfaluxaire ; donnez - nou$ de mar- 
cher à la lumière de cett£ latnpe ardente &> 
luifante s donnez - nous d'imiter au moins., 
dé loin celui que vous nous montrez revêtu { % 
auprès de vous de tant de gloire & de tant , 
de puiflince par tant de memjles que vous s 
opérez à Ton, Tombeau, ^ 

Qu'il étoit en effet digae de votre Grâce k ^ 
& mon Dieu , de fe venger elle - même avecT 
éclat, en faifant triompher jufques dans les, 
ténèbres du cercueil , fon difciple , fpn dé-, <r 
fenfeur, & en un fensJX vj&ime î C'eft lcu. 
. Ztk- de cette Grâce, qui l'a dt voré,i.ce font ^ 
les opprobres dont fes ennemis la couvroientJ 
tous les jours,, qui V ont a Iteréj c'eft pour ,, 
elle qu'il s'efl immcdéjde fes propos .mains v 
& qu'ila defiré d'être anathême comme vo?? 
ut Apôtre, Payant été en effep.aux^yeuit* \ 
des inlenfez qui blaiphêment encore tous, 
les jours. Que votre faint Diacre foit donq, 
reconnu pour le vengeùi.dc; cçttc Grâce ,, 
dont il a été Je té.moin fidèle, & comme le,, 
martyrs pour le protç&eurde voue Eglife, 
qu'il a aimé jufqu'à .defirer de vçjler Xon. 
fang pour elle 5 pour le confolàteur & le dé- . 
fejileur de fes plus dignes enfons , dont il a . 
partagé les Souffrances & Jes humiliations s, 
pour le fléau des ennemis, de votre Evangile i. 
enfin pour un autre Etienne mort fous un tas^ 
d'anathêmes injuftes , comme ious un tas de 
pierre s plein de grâce pour animer & fou-». 

a^nir £wj&««^o$ enfans r & fotec 
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confondre & diffiper unemultitude perfoîey - 
armée aveuglément aujourd'hui > comme 
celle d'autrefois contre vous , Seigneur, & 
contre votre Saint Fils lefus. . 

Qu'il fafle de grands prodiges & de grands 
miracles parmi le peuple 3 que nui ne puiffe 
réfirter à laiageffc & a l'Eïprit qui a parlé 
en lui pour votre cauie, & qui rend élo--. 
quçntes jufqu'à Tes cendres muetes* 

O mon Dieu , il eft donc vrai que vous r. 
prenez vous-même enfin la défenfe de votre 
caufe, & que les gemiffcmcns de vos pau- 
vrçs montent julqu'à votre Trône > & que 
Vojjs U s écoutez J L'an d^rçtr'eu^ a crié vers 
vous en pouffant ion dernier loupir , & vous 
vous êtes attendri pour tous. A peine ave*- 
vous ouvert les yeux, comme en vous ré- 
veijlantd'un profond fommeil , que voilà . 
que les miracles Je multiplient en notre fa- 
veur* jufqu'à nous faire prefque oublier tous 
nos maux. Qije noire. ?dvjerfaire çeffe de. 
nous .reprocher avec infulte l'abandon où il 
no^is a crûs, notre deiHtution de tout fe- 
cours , notre folitude & notre petit nom-, 
bre; nous, réclamions en vain pour votre 
Eglife même , raffemblée.de fes Pafteurs vos 
Miniftres & nos- Pères j l'ennemi avoit trou- 
vé le fecret de les rendre lourds a nos cris,- 
& même de les armer contre nous* O Sei- 
gneur^vous jugez vous-même notre caufe, 
vous avez marqué.un lieu pour y dreffer vo- 
tre Trône, &r c*eft a £ ce Tombeau de votre 
fairit Diacre que vous paroifïcz aitîs comme 
dans le grand concile de vos Anges & de. 
vos Saints, & que vous faites entendre vos 
* arrêts & vos jugemens. 

Quel fecours , ô mon Dieu ! Qui de vos 
enfans s'y eft attendu? Qui de leurs perfe- 

çuteurs a eu la même penlce de le redouter ? 
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* les -derniers difcijttés de votrè* Vérité ie 
voyoient déjà marquez a deux grands traits 
des premiers; ladéienie de ii même caufe 

" qui eil celle de votre Evangile d, iem- 
bLbieb épreuves de la part cks deux Puil- 
fanecs que vous avez établis dans ie monde. 

* Un dernier trait achevé la contounicé, Oc 
c'eft celui des miracles. Mais , ô mon Dieu, 
-qui peut fonder les abi< nés -de votre iageiïe, 
& a qui votre bras a-t'ii été rLyeié? Vous 

* l'étendez pour relever Vos pauvres & vos 
humbles* ïnais ne le levez-vous pas en mê- 
me tems pour abbattre & bi lier les fupérbes? If. ig* 
Helas! qui ne redoutera cette forte uc mile- lo. 
ricorde que vous faites à l'impie ians qu'il 

en apprenne la juihee ? Mukipliercz-vôus 

- donc vos grâces extérieures , lans y joindre 
cette onction qui leule amollit ie coeur 5 & 

v des coeurs iupérbes, pleins de ieur propre 
fuffifance , ne faifunt que s'endurcir dav.tn- 
gef deviendrons ils eux-mêmes la preuve 

* vivante de votre Vérité qu'ils combattent? 

- Vous faites comme pleuvoir les miracles, 

- mais ces miracles mêmes ne l'ont - ils pas 
pour plafieurs une grêie de pierres qui les 

* tue, qui les écrafe ? Le cems de pu^ir les 

- .Nations devenues apoitates a ieui tour , eft- 
il arrivé y & ces miracles tout conioians* 

f qu'ils l'ont pour votreEghfe j n'annônc.nt- 
: ils pour ceux qui Tout - humiliée par tant 
d'outrages y que les plaies d'une Hgypte, 
ou la punition d'une Babylone ? 0 Dieu, 

- Dieu fort , Dieu terrible & impénétrable 
dans vos conleils , je vous adores mais je 
►dois m'occuper principalement à vous de- 
mander grace&a- implorer votre mitericor- 
deiVous nous commandes par votre Fris 
unique de vous prier pour ceux qui nbùs 

& qui nous periecuteat i Sei* 
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gneur , c'eft pour eux que nous vbus fm^rt*, 
en Intereffant ce Frère Saint, que nous ten- 
tons fi efficacement que vous nous avez don- 
né pour intercesseur auprès de vous. Qu'il 
Wous prie donc, Seigneur* pour ceux qui nous 
hjïffent , & -qu'il vous demande^ue ce péché 
de vous faire la guerre à yOus-méme , en 
nous la faifant, ne leur fort pas impute. Qu'il 
prie pout le Prmce ^ue vous nous avez don- 
né j pour la Reine Ion époule > p6ur toute lia 
"-Famille , pour cous (es Conleils & les Mi- 
Tiiftres, pour le premier de nosPafteurv, te 
'SuccdTcurde Saint" Pierre* afin que recon- 
•noiflant la^Vcrité & l'innocence où eliSs 
^fonc ,il vous rende gloire, & qu'il afFermifiè 
^fe$ frères. Q^c Votre Saint vous prie pour 
^otfsnotfPalteurs, & pour ceux mêmes d'en* 
4 tr'eux qui nous traitent en ennemis & en 
replies, nous qui avons pour eux des cœurs 
^d'enfans , qui leur obéilVons en etLt, en pa- 
roiflarïs leur défobéir , & qui ne fouffroiis 
'tout de l'abus qu'ils fonr , lans le fçivoir> 
de laiamte autorité dont ils font les Mini- 
ftres, que. parce que nous ne pouvons aban- 
donner ni la foi, m le faint langage que nous 
avons appris d'eux-mêmes avant l'indigne 
^ Décret qui les profent. Non , mon Dieu 5 , 
"-nous ne vous demandons ni des vengeances, 
-ni des chàcimens pour ceux qui nous oppri- 
ment; la vengeance n'appartient qu'a vous 
♦fcul , & vbus ne nous chargez ici -bas que du 
^devoir de vous aimer & de vous taite aimer 
'de toute notre ame, de toutes nos forces & de 
•toutes nos penfées. Vengez donc, Scigucur» 
▼os enfans, vengez votre cauie , glorifiez de 
«plus en plus vote faint Diacres mais que la 
vengeance ne confurae que les errcurs % & les 
f>echez, & qu'elle épargne les coupables. 
Amïn. INSTRUCTIONS 
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INSTRUCTIONS 

PRATIQU ES- 

i. 

- 

'Connût tre le don de Dieu en M. Paris. 

IL n'eft pas permis de douter que M. Pâ- 
ris-ne toit un don & un grand don fait a 
l'Eglile dans ces derniers tems Tant de mi- 
racles j qui lont la canomiation du Ciel, 
font pour cette iainte Mcre des gages a(Tu- 
rez de la joie qu'elle a droit de reiîentir fur 
la terre dans cette partie d'elle-même qui y 
combat encore, puisqu'elle cil lî bien avertie 
de celle qui la ravit dans cette autre partie 
xi'elle-méme déjà triomphante dans le Ciel. 
Ceit proprement dans ce iejour de là paix 
que l'Eglife fe croit pleinement Mere, elle 
qui eft li Véritable Eve & la Mere des vi- 
vans s d'où vient qu'on appelle le jour de la 
mort des Saints le iour de leur nailTance. 
Au jour de la mort de M. Paris, l'Eglife a 
donc dit dans le Ciel , mais bien plus heu- 
ïeufement que celle qui l'a dit au commen- 
cement comme la figure : e pofiedeun homme Qen. 4. 
farta grâce de Dieu ; PoJJedi hominem per Deum* z. 
. Ainfi affurée de l'on fruit dans le Ciel par la 
poffeflion même, & fur la terre par les mi- 
racles , elle oublie à cet égard tous fes maux foan.\6 
daus la joie qu'elle a d'être Mere d'un Fils- Or zu 

l'Eglife dans la jufte précifîôn où nous la 
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prenons ici , c'eft l'aflemblce des juftes ; 
Pf. 117. cette voix d'aàrons de grâces d'un fucus fi hétt- 
*$• yeux (S fi falutaire , s'entend pa>mi jes juftes 5 la 
joie & le fentimenc du don Dieu font donc 
pour eux, quoique les pécheurs qui tiennent 
encore extérieurement à l'Eglife & font le 
iujet de fes larmes ,-puiflVnt & doivent , y 
prendre part >M efperer par la de fe dii'po* 
îer à devenir juftes eux-mêmes. 

.Cette joie de FEçltfe, ou ce qui cft la mê- 
me chofe , de la focitté des Saints fur Ja 
terreydoit'être d'autant plus grande& plus 
fenfible , que Dieu nous montre un Saint & 
un fi grand Saint dans un. fiecle , r que Da- 
ffil.U vid paroit avoir prédit à la lettre ; Sauve^ 
moi , Seigneur , car il n'y a plus de Saint dans le 
sGen.y] monde. Il eft écrit qu'lfaac aimoit fofeph plus 
çwe tous fes autres enjans y parer qu'il l'avoit eu 
étant déjà vieux. Noëmi long-tems comblée 
. d'affliéhon, ayant paflé tout à coyp a la fa- 
veur inefperée de le voir mere par Ruth ; ae 
. fe poffedoit plus dans la joie qu'elle reflen- 
toit de voir entre fes bras & dans fon ici a 
JtHtb^ un fuccefleur dans fa famille, la conjolatio* 
de [on ame 0 le foutien de fa vieillie. Et l'E- 
glife elle-même parlant comme en perfonne 
.& non par des emblèmes, dit dans un Pieau- 
Tf.çu me: Dans ma vieille]]? je recevrai une miferi- * 
li. ij. corde, abondante. Et tout de fuite , parlant de 
ceux qui lui naîtront dans cet âge comme 
décrépit :. J/* pourront de nouveau dant leur 
vïeillefie , ils reprendront la vigueur de leur tronc, 
f$ la verdeur de leurs feuilles. Qui xonnoîcra 
le don de.Dieu dans le faint Diacre Paris, 
y verra un germe de.juttice.&de falut pour 
toute l'Eghie, une confolation de la vidui- 
té où elle femblc réduite depuis long-tem$, 

un foutien deiîétat de Yieilieife dans, 

- 



lequel 
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fei ennemis fa font parortre , un Obed quï 
lui eft né comme d'une Ruth de cette trou- 
pe de gens de bien , pauvre , humiliée > re- 
gardée comme étrangère , méconnue & mé- 
priiée de ceu&qui auroient le plus,d*interêt 
a la chérir. Quand Eheu fait tant que de re- 
mettre y pour ainfi dire ^ en frais , foit dan* 
l'ordre de fa mifericorde , foit dans l'or- 
dre de fa juftice,qu*on confidere les œuvres- 
anciennes, & l'on verra qu'il ne commence 
jamais avec cette forte d'éclat > que_ pour 
opérer comme tout de fuite de grandes cho- 
fes. Etudions^donc fonœuvre dans un Saint, 
né de nos jours & au milieu de nous 5 dans* 
un Saint digne des plus beaux fieclesdel'E- 
glife , fi peu attendu du notre * forme dans 
un prétendu panique prefque tous les -Chef* 
de la Religion fe font un devoir de pour lui-" 
vre & de chaffer hors de l'Eglife > dans utv 
Saint que Dieu prend comme à tâche de glo- 
rifier y ainfi , fi la- comparaifon peut conve- 
nir , que Mardochée fut honoré par AlTuerusy 
ou que îofcph fut. exalté par Pharaon. Ce 
Saint eft certainement à l'Eglife, puifqu'elle 
fexile peut être la-Meredes Saints ; Dieu le 
Uii.adenc donné , puifque c'eft lui feul qui 
forme en elle tous les Saints. Que qui aime 
cette Noëim prenne donc part a fa. joie. 

il;, 

RçcomoUre la proteBïon particulière de Dieu fur 
' le prétendu parti qu'en a 'voulu rendre odieux 
fous le nom de Janjcnifte. 

Paris eft un grand don que Dieu a fait 
à ion Eglife > mais d'où ce don lui vient-il, 
& qui font ceux par qui & chez qui l'Efprit 
qui lui donne fes Saints* lui a formé celui- 

Pp ij 
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ci ? L'Eglife'ne peut s'y méprendre , & 
rien n'en: capable de lui faire prendre le; 
change en cette occafîon. Il y a près d'un 
fïecle qu'on décrie dans Ton fein & devant 
tous les Miniltres de fon autorité, ane forte 
d'hommes lous le nom de parti rebele à fes„. 
décifions , c'elt une Sefite qu'on croit n'a- 
voir pas befoin de définir ni d'expliquer , & 
Àrt.iS. qu'on combat par-tout par cette feule raifbn 
%%. que par-tout elle eft combattue. Les traits 
. odieux avec lçfquels on peint ce prétendu 
parti , font les mêmes fous lefquels Aman 
Ejl*$.8. reprefentoit les Juifs à Affuerus jp a un . 
peuple dijperjé par toutes les Provinces de votre 
Ray a urne , gens qujfont ftpare\les uns des autres^ 
qui ont des loix & des cérémonies toutes nouvel-* 
les , (S qui de plus 3 méprijent les ordres du Roi* 

M. Paris étoit de ce prétendu parti 5 il a , 
été traité de Janfenifte durant fa vie , il cil 
qualifié tel après fa mort , non qu'il-ait ja- 
mais défendu les erreurs que tout Catholi- 
que rejette à la feule infpeétion dansJescinq 
Proportions* mais parce qu'il a conftam-~ 
ment foutenu julqu'à la mort que le faine 
Evêque t d'Ypres, Janfenius (car il l'appei- 
loit ainfi ) n'a jamais enfeigné ces erreurs > 
qu'il connoifîbit le ftratagêmedes Jefuites* 
qui. à la faveur de ces cinq Propofitions ; 
avoient deffein de faire condamner la do&ri- 
ne de la Prédeftinacion gratuite &c de la Grâ- 
ce efficace par elle-même 5 qu'il étoit atta- 
ché à Port- Royal & à tous les Saints & fça- . 
vans Hommes de cette Maifon : en un mot , 
dans l'idée des Jefuites, qui fe connoiilent 
mieux que qui que ce foit en vrai Janfeniftc* 
perfonne peut- être ne fut plus Janfenifte que 
notre Bienheureux Faiieur de Miracles. Voi* 
JU donc un grand Saint & un grand Xhaur 
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maturge que Dieu tire pour la confolation 
1 & l'appui defon Eglife, du milieu de ces 

hommes livrer pour hre fbule^ aux pieds , pour Efi. 7.4 
être égorgc^të extermine^. La fainteté , la pe- 
nicence extraordinaire de M. Paris jointes à 
les fentimens, nous donnent droit de le re- 
garder même comme le Mardochée de fort 
prétendu parti , cet homme dont !e nom feul 
dans la langue originale exprime l'amertu- 
[ me de la douleur, le brifement de cœur, l'àf* 
fkûion profonde. Et c'elt lui entre tous les 
I autres , que l'on voit aujourd'hui triom- 
phant, plein de gloire Se de crédits. &tanc 
de miracles.font une voix qui part du Trône, 
de celui dont Afluerus n'étoit qu'une foi- 
b!e image : Ccft aivfi que fera honoré celui qu'il Efl* &ï 
plaira au Roi d'honorer. C'elt à ceux qui ont *- 
le cœur droit > à fe rendre attentifs à une ca- 
taltrophe fi peu attendue. Ces îanfeniftes, 
comme on les appelle > ne font donc pas des * 
hérétiques, -comme on a voulu le faire croi- 
re ; on peut même être Saint en croyant ce 
qu'ils croyent, & en foutenant ce qu'ils,, 
ioutierment , & être de grands Saints : un 
feul fait, non feulement l'apologie de tous*, , 
mais leur éloge. Dieu a donc les yeux ou- 
verts fur ce prétendu parti, & il le protège, . 
Qu'Aman rabatte de fa fierté & de fon in- 
folencesqu'il fe cache tout affligé & qu'il fe Efih.6. 
couvre U té e 5 fes propres Gonleillers , s'ils v. \6. 
font fages , doivent lui déclarer, qu'il fui fera 
impojfible de tenir cdtttre toute cette gloire , i}.. 
& qu'il faudra qu'il tombe devant ce Tombeau ' 
du S Diacre Mais jufqu'à ce qu'une nou- 
velle, lentence caffe celle qui a été Turprife, 
ce qui ne fera pas différé a l'infini , tous les 
enfansde l'Eglife fages & attentifs n ? ont-ils 
4&oû.dêl4 pnéve air ea quelque forte > St: 

0 
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de prononcer au moins dans leurcpeiuvaprès 
Dieu même qui parle par tant de prodiges : 
Que ces hommes deftine\ à un genre de more 
plus cruel que la mort même , puifqu'on 
as?* s'efforce d'en faire des anathêmes, ne font 
IJ- w coupables d* aucune faute > qu'ils Je condui/ent au 
Juiv. cêïttraire far de* loix très-juftes , que c*eft par leur 
fidélité o leurs bons fervices , que la Uaine do- 
ctrine > qui eft la vie de l'Eglife , s'y eft con- 
lervèej qu'ils fondes enfans du Dieu trh-baut % 
très -puisant (3 éternel, (S par la grâce duquel le 
Royaume de la Grâce même a éié donné à nos^ 
l'en s . & à nous , & fè confeme, encore aujour^ 
d'buL ' 

IJU- 

4 . 

, Nouveau %fle pour U tauÇt, de Dieu , qui eft„ 
dévolue à M. Paris 9 &. décidée 
à. Jpn Tombçau* 

. Il y a un grand procès dans l'Eglife. Ceux^ 
qu'on appelle lanfeniites ioutiennent que 
c'ett i Qieu même que le procès eft. intenté*^ 
i|s rappellent fa caufe % & s'en déclarent les., 
défenfeurs aux perils.de tout., Ce procès a 
Axé intenté à Dieu.avec éclat par le Jefuite 
Molina* Qc eft foutenu par toute la Compa- 
gnie. MoUna& les 3duitesfouj;ienneiu donc 
que Dieu n'a point droit à l'amour des hom, 
xnçs ni à toutes leurs actions. par le motif. 
_4e cet amour > pas même depuis la Rédemp- 
tion de 3elus-Çhrift 3 que cet amour n*ell 
point nççeiiàire pour faire dçs jpftçs , ni des . 
allions jujte^Sc fansi p^ché i enfin que ce 
î> a clt pas m^mç Dieu qui donne efficacement 
d'être jufte* ni.<£'agii^ns la julUce y tello 
que foie cette jufti k ce> mais qu'il:4oane fim-i. 

i^HWUttte. pou.vpir.de fe fiûe auAw*, 
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&>qu*il*'abandôiwie au libre-arbitre de le 
faire tel en effet , au non. 

C'efl-li comme le capital du prpcèj ï & 
-tout ce que les ] eiuitesTou tiennent de plus, 
en matière de do&rine ou de morale, n'en 
eft que desconfequences pu comme des ac- 
-ceffbires. 

Les Jefuites dans Jeur ~ fameufe Rçmonrr 
mnee à M. d'Auxerre, consentant qu'on 
ne donne à l'opinion de Molina lçur Çhef 
qije Pige de près de deux fiéçles > dattent . 
etfx-mémes l'époque de U nailîance de leur 
procès. Ils l'intentèrent d'àbord-aux Domi-. 
nicains , dépofitaires comme par vocation 
& par état &-défenleursde la caufede Dieu. .. 
Le procès fut agi té. dans les, célèbres Con- 
grégations- appellées JH AHxjliis ï Molina 7 
fut humilié^ le Glaive Àpoftolique fut levé : 
fur fa tête , & en même tems- arrêté. Les. , 
^ieux Partis continuèrent à combattre l'un., 
cpntre l'autre, comme les deux dragons que 
Mardochée vit en longe. Le S. Evêque d'Y- . 
près. JanCenius. parut en Ion. teins fur les , 
rangs,, & le-parti-de Molma ff ut enfin s'en 
débaraffer, même avec avantage par- le ftra- . 
tagême des cinq fameufes Propofitions & 
du, Formulaire. Port-Royal qui étoic auiïi , 
•venu au fecours-de la cauïe de Dieu, eut le 
même fort que }aufenius& fou Livrç. Les 
Reliâtes Je font /crus enfin les maîtres du 
champ de bataille , tout le parti qu'ils ap- , 
p cl loient alors }ajrfemft*s ayant été comme 
diifipé. 

, Durant ce ioog combat ils n'ont eu garde - 
d$ fe trop, découvrir fur leurs prétentions. 
llf a voient un mafcjue de catholicité pour 
eu^ious lequel ris le déguifoient , & un au».. 

u^d&erçucué pour kjK.&^dvctf^s.ioiÀ» 




Digitized by Google 



lequel ils les défigiiïoient dans le puWicî . 
La Bulle Unigenit v s., leur ouvrage pror 
pre & non celui du Saine Siège, a mis iin aux - 
charmes & aux enchantemens. Les ]efuites 
le font demafques & rien déplus précis-que 
leur .Remontrance à M^d'Auxerje > où tout 
ce qu'ils prétendent revendiquer lur Dieu 
mêmeeft fi bien expofé. Les Janfeniftes de 
leur coté ont été aufli dévoilezavec le 3an- 
fenifme. Cent-une Propofition font , lelon 
la Bulle , le ,vrai commentaire du fens du . 
Livre autrefois condamné dans cinq. Or ; 
lifez-les 5 & les reliiez ces cent-une Propo- 
lîcions ; tout s'y réduit & quantjauiens 5 & 
quant Uux exprefllons, pour ce qui concer- 
ne l'intérêt de Dieu contre les jefuites* à 
dire qu'il a droit d'être aimé en toutes cho- 
fes , lans quoi il n'y a devant lui ni homme 
jufte ni vraye julliçe, & que.ç'eil encore lui 
îeul qui par la leulç. efficace de fon bohplai- 
> lir donne d'être aimé : c'eft tput ce que la 
Bulle défend fous peine d'anathême,dedire. 
& même de penler. Donc fuivant cete Bulle, 
Diçu a perdu fon procès contre les ] efuites, , 
& Jes Jefuites ont gagné le leur contre 
Dieu. 

On s'eft élevé contre cette Bulle > on en 
a appellé, on en a réappelié, Point d'oreil- 
lesjdans les Juges pour entendre. G'eft , a- 
t'on dit enfin tou* le Corps Paftorale ayant : 
le .Pape à la tête a qui a décidé en faveur de 
la Bulle c'ell l'autorité 4e J'Eglife. Ona 
pouffé, de nouveaux cris > on a déconcerté : 
ce prétendu concert. Rien n'a été écouté 
& les exils , les emprifonnemens,* lesdépo- 

ons, les difperfions , les excommunient 
tiqns ont fervi de réponfe à tour. Dieu s'eft : 

diçi4r é^d 'abQïditti-raéaie pour la caufepa* 
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le miracle delà ParoifTe de Stc Marguerite : ■ 
yoix équivoque , a-t-on répondu. Enfin 
l'autorité Royale eft venue tout fceler , la 
caulc eft finie , il n'y a donc plusdereffour- 
ces, plus de Tribunal à efperer fur la terre. 
Dieu abandonnera-t-il fa caufe? Au défauc. 
d'un Concile d'Evêques , il fulcite l'ef- 
• prit faint d'un Diacre , & d'un Diacre 
mort , comme il fulcita autrefois Teiprudu . 
jeune Daniel , en faveur de Suzanne. La 
caufe de Dieu eft aujourd'hui dévolue à ce 
Diacre mort, comme autrefois elle le fut ; 
au Diacre faint Etienne. 

En effet , M. Paris tout mort qu'il eft, eflr- 
il moins perfuafif > moins fort & moins re-_ 
doutable pour tout ce prétendu Concile^ 
difperfé, dont on efeorte la Bulle, que ne 
Tétoit faint Etienne à tout ce Confeil deU 
Synagogue > dévant lequel il fut entraîné ? 
Les miracles parlent depuis plus de quatre . 
années ; ils fe font multipliez à proportion 
qu'on a voulu les étouffer, ils. fe multi-. 
plient dans ce moment même que j'en parie > 
un efprit qui tient 'également du prodige 
s'eft fubitement emparé de la Capitale du 
Royaume , gagne les Provinces , pouffe 8c 
conduit les peuples en foule aux pieds de 
ce Saint mort. La folemnité fe recommen- 
ce tous les jours/ C'eft a ce Tombeau que 
pieu fe rit de tous les efforts de fes enne- 
mis , & que la pieté humble & reconôiffan- 
te s'écrie : » Pourquoi les Nationsrfe font- Tfi 
» elles affemblées en tumulte, & pourquoi 
55 les peuples ont-ils formé de vains projets? 

L'équité nous avoir abandonné , & la ju- 
w ftice s'etoit retirée de nous ; la Vérité 
* avoit été renverfée dans les places publi- 
»,ques,& l'équité n'y rrouvoit aucune en- 

» ♦ • 
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» trée. La Vérité étoiten oubli, &• celui qufc 
« .le retiroit. du mal > cçoic expofé en proye» 
2/{r/.f 9. ?> Le Seigneur Ta vu , & les yeux ont été* 
14. & « bleflez de ce qu'il n'y avoit plus de jûftice 
fujy. >*.au monde. li a vu qu'il ne reitoit plus 
*> d'homœcs fur la. terre , & .il a été faifi- 
>» d'ctonnement dç voir qije peribnne no 
» s'oppofôit à ces maux. Son pr.opre bras l'a x 
» fauvé , &, fa propre juftice l'a fouteuu.** 
Son jugement fur fes ennemis commence 
icu j & c'eft„.par le minifterc.dç fon* Saine 
qu'il le commence. Adorons Dieu.dans ce 
petit Cimetière de S. Medard , jugeant fa . 
pjropre caule, & attachons-nous à cette cau*t 
te avec u{i nouveau.zcie. . 

^doftrVhuAve^nnijoye milie de frayeur à fa. 
des Miracles qu'il Agejre par M.. Paris* . 

Si on eft bien attentif à la voix du faino . 
Efprit qui parle par tanc de miracles au - 
Tombeau de M, Paris > oa y , entendra ce 
qu'il difoit par la bouche de David. Ré-> 
u ïouiJse\-vous..en Dieu avec tremblement : Exul- 
tateei eumjremore. Les miracles font corn-» 
me le don de parler diverfes langues , qui., 
1. Cor. ç ft Jui-même un miracle,, non ponrjcs fidèles > , 
24.. 22. torisfour les . j^/j/^JS^c'eft-^-dire , que les , 
" miracles neie font ordinairement que pou* 
attirer a la foi ceux_qui ne croyçnt pas y ou t 
pour confondre l'in.creduUré de ceux 7 - qui 
auroient. abandonné la foi , ou qui y refi-» 
ftent avec opiniâtreté. Ainjfî. Dieu a établi 
fon Eglife par les miracle^ , confondanc . 
d'un côté les luifs, & d'un autre attirant 
Iw$ Geutils, Ççn'eft.iy ^n ni deux miraclea 
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^uéDieu opère comttffcen paffant , c'èft-une 
multitude de miracles > on ne ks compte 
plus , & ils ne finiffent point : ^cjguifù^vùus 
- dans ieSeigneur^ vousqui-étesfijeles, puifqiie 
ces miracles (ont faits pour vous confolcr. 
Mais tremble^ au milieu même-dé votre jotye, 
puifque tant de miracles vous avertirent 
qu'il n'y aprefque plus de foi fur la terres 
que les Nations font entrées dans l'Eglife 
ious le nom de fidèles , & qu'elles l'ont 
abandonnées s que nous fomraesau milieu 
d'un peuple , qui avec levain nom de Chré- 
tien -, -ne cefle de contredire ]efus - Chnft j 
qu'il a-befoin, afin de fauvër fon Egliie , 
comme il l'a promis, de venir en quelque 
forte Uû-méme, combattre potir elle avec 
4es mêmes armes qu'il a employées pour 
Rétablir malgré tous les efforts de l'Enfer* 
.£nfin-fi nous ne pouvons nous difpenfer de 
fentir avec des faintes éffulîons de cœur , 
» «comme les premiers Difciples nos frères, que 
'Dieu, ayant confider-' les menaces de nos ennethts^ j r* 
& exauçant Ion Saint- Diacre qui prie beau- 
coup pour nous, étend fa main pour faire 
des guaifms -miracukujcs , dts, prodiges & des 
-merveilles au nom defonFilsfejks > reconnoif- 
fons aufli avec eux dans un humble tremble- 
ment & avec-une confufïon qui nous couvre 
nous-mêmes , des icandalesydes révoltes , 
-des attentats Se des excès qui ne cèdent peut- 
-être en rien à ceux qu'ils ont exprimez par 
ces paroles : » Nous voyons véritablement Vt ^ 

qu'Herode&Ponce-Pilate a'vec les <îen- 
w tils& -le peuple d'ilraël fefont unrs en- 

femble dans cette Ville contre votre laint 
w Fils ]elus> pour -faire tout ce que votre 

puilïance & votre confeil avoit ordonné 

de vou^ccre fait. « 
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Double jugement que Dieu exerce au Tmbeàn 

de M. Paris. 

Un moyen pour exciter dans nos cœurs 
cette diipofiuon de joye mêlée de tremble- 
ment a la vue des miracles de M. Paris, c'elt 
de méditer lur le double jugement que Dieu 
y exerce- Ils lont ce qu'ont été les grands 
& freq'u-ns miracles dans certains tems, les 
miracles de Moyle &d*Aaron en£gypte,ies 
miracles de Jeius-Chnlt & de les premiers 
Diiciplcs parmi Ks Juifs ; milencorde 6e 
julticej odeur de vie & odeur de mort îlalut 
& ruine. Ce double jugement le inanifdic 
*déjapar les ditferens effets que les miracle$ 
produifent dans les elprits& danslescœurs. 
Les fimples, les petits, les pauvres , les cœurs 
droits , ceux qui font inftruits de la caufe 
de Dieu entrent dans des efpeces de tranf- 
ports, & bemiïeqt Dieu de ce qu'il a vifité 
fon peuple h quelques** uns même de ceux 
qui s'étoient laifle leduire ou affaiblir, re- 
viennent à la Vérité , & le dilpoient à la 
^ j confeiler avec une entière liberté > loquebanr 
tur verbum Dvi cum fichai a. Mais que voit- 
on parmi la multitude des Conftitutionnai- 
res? Leur état eft admirablement peint dans 
ce que Moyfe a écrit: «Ceux qui habi- 
j\ » toient la Paleiline ont été iaifis d'une pro- 
* » fonde douleur. Les Princes d'Elem ont 
sa été troublez , l'épouvante a furpris les 
« forts de Moubi , 8c tous les habitans de 
95 Chanaan ont feché de crainte. L'épouvan- 
90 te & l'effroi tombent lur eux à caufe de la 
95 puiflance du bras du Setgntur $ ils devien- 
*> nent immobiles comme des pierres.» 

Quelques- 
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' C^élques-uns s'agitent comme des hotamés' 
yvres , &qui ne fçavent plus ce qu'ils di- 
rent i il nefjaventni s'ils doivent croire ce 
qu'ils entendent , ni s'ils doivent le confef- 
" fer & le reconnoître,quoiqu'ils le voyent de 
leurs yeux. C'eft entre plufieurs un fchifme 
tout femblable à celui qui divifoit les Pha* 
rifiens au (ujec du miracle de ïefus - Chrift T 
fur l'aveugle - né. Cet homme n'eft poinç 
faint,difent les uns, & nepeut faire de mU 
racles , puifqu'il n'a point reçu la Conftitu^ 
(ion 8? en a appelle. Cvmment y difertt d'au- f$h%ifà 
très , un méchant feut-il faire de tels prodiges ? 
Quelques - uns pouffent le blafpheme auïfi 
loin que ces impies , qui aceufoient Jefus- 
Chrift d'intelligence avec les Princes des 
Démons 5 & pendant qu'ils n'oferoient dite 
que c'eft au nom du Démon que M. Paris 
Elit des miracles, ils ne craignent pas d'a- 
vancer que c'eft le Démon qui les fait au 
nom de lefus - Çhrift au Tombeau de M* 
Paris. Les plus modérez n'évitent pas la 
folie , niirimpieté> & fans y prendre garde, 
anéantiffent ^autorité des miracles, en vou- 
lant éluder celle des miracles du Saint Dia- 
cre. C'eft un 'Saint, difent-ils , il faut l*a- 
vouer $ les miracles le manifeftent : Mais il 
a retraité fon appel au jpoins mentalement 
à la mort. C'eft donc cette rétractation men- 
tale que Dieu canonife par tant de miracles 5 
8c qui auroit empêché les Pharifiens & les 
autres 3 uifs endurcis de fuppofer unç fem- 
blable abjuration du Chriftianifme à la more 
dans les Apôtres , 8c dans les Martyrs? Qu£ 
? jamais entendu dire , qu'un hérétique morç 
£yec tous les aétes extérieurs de fon herefie, 
ait pû faire des miracles après fa mort en 

Vertu 4'une abjuration Se d'une pénitence 

SU 
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ipentale ? Mais c*eft ainfï que Dieu exerce 
fon double jugement * fon aire a été vannée, 
le tems du difcernement commence d'écla- 
ter , le petit Cimetière de S. Medard eft 
comme la porte du grenier où le froment eft 
raflemblé , la paille éparfe eft empottée 
! & là au gré du vent. Ecoutons Dieu même 

£>**• Il dans fes Ecritures : » I>e$ impiçs agiront 
I0 , *>fY ec impiété > ffc nul des impie*, n'aura 
» l'intelligence > mais ceux qui feront in* 
r ***t » ftruits comprendront la Venté des chofes* 
27 * Que celui qui fait l'injuftice, lafaffe e*4 
» core ; que celui ^ui eft fouillé , fe fouille 

* encore > que; celui qui eft jufte , fe iuftifie 
» encore $ & que celui qui ej(k Saint > le fan* 
99 #ifie encojre. « I,és miracles foa; de graa* 
des grâces , mais des grâces extérieures, 
àp Or quand pieu Ramollie point le cœur 

* par l'onâion intérieure de fa Grâce 5 les 
- grâces extérieures ne fervent qu'à l*en- 

* durcir davantage* «« C'eft la cinquième 
Propofîtion condamnée dans la Bulle > hé- 
las ! qu'il eft terrible de combattre la véri- 
té > & d*en être en même tems foi-même la 

txtaj. preuve. Pharaon demandoit i£$j}i eft le Sei* 
gneur,jene le connais point. L'endurcit lemé^ 
çonnut* & il a fervi à le faire connoître $ 
toute la terre. 

Mais vous qui ne toUs endurcirez point * 
qui cft-ce qui met cette différence entre 
vous Se celui qui ^'endurcit l I^éjouiffez- 
vous dans le Seigneur avec un humble trem- 
blement > & demandez que le don de cette 

Sap.it 4 différence continue pour vous ; Vn effet diffe^ 

a% renti* dvmum peubant. 
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V 

Se préparer A de nouvelles épreuves, <j> ptutftrt 

. A déplus grandes* 

♦ • 

En voyant tant de miraclesjplufîeurss'ima* 
ginenc que les maux vont finir , que l'erreu* 
va étire confondue & la Vérité triompher. 
Mais fur quoi fonder une efperance fi douce 
& fi flatteufe ? Seroit-ce fur l'efficace propre 
aux miracles même? L'erreur eiitropgrof* 
fiere pour trouver entrée dans des eiprits 
Catholiques & un peuinftruits. Les mira* 
cles ont befoin eux - mêmes d'autres mira- 
cles d'un ordre fuperieur & plus excellent 
jpour agir fur les coeurs & l^s changer. Te* 
taons-nous donc pour affurez autant que no* 
tre Religion eft fure elle - même , que les 
miracles feroient encore & plus nombreux 
& plus éclatans, & que fi Dieu n'opère effi- / 
cacement dans le cœur de ceux qui font les 
Auteurs ou les Miniftres de nos maux , ils 

. n'en deviendront tôt ou tard que plus ardens 
pour tout exterminer. Dieu eft alfez puiflanc 
pour les convertir tous , il eft vrafi mais on 

^buvoit de même dire au commencement * 
«qu'il pouvoit convertir tout le peuple juif , 
les Sénateurs & les Doreurs delà loi à la llf x *< 
vue des grands prodiges & des grands mira- 
cles que faint Etienne faifpit. Cependant ce 
font ces mêmes Sénateurs , ces mêmes Do- 
reurs & ce Peuple lui-même > parmi lequel 
fefaifoient tous ces miracles , qui fe jettent 
enluite fur Etienne, qui l'entraînent & rem- 
mènent au conleil , où après avoir parlé 
comme un Ange , il eft comme un blasphé- 
mateur , condamné à être lapidé. A Dieu ne 
plaifc qu'il foie permis d'exclure qui cjue ça 
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foit en particulier de* prières qu'on doit 
faire fans ceffe , même pour les plus grandi 
geifecuteurs; Mais la prière d'Etienne lui* 
même , quoique faite pour tous , ne parut 
tomber que iur Saul. Tel fera peut - être le 
fruit de tant de prières qu'on faîc en parti- 
culier au Tombeau de MLPâris. Après tout , 
n'en devroit-on pas être bien content? Mais 
nous dût-il venir un Paul, Elie promis, Se 
qui alfurément viendra tôt ou tard , dût - il 
defeendre d'où il eft attiré par tous ces fou- 
pirs , il faut s'attendre a être toujours perfe- 

Wart.9 curé } Elie le fera lui-même , il Joufrira beau* 
coup, & il fera tejat avec les mêmes mépris 
que l'a été fefiis+chrift. Enfin pour tout dire , 
nous avons trop de marques au moins pour 
conje&urer que la multitude des Nations qui 

Rom. Il devoh entrer en corps dans l'Ëglife à la faveut 

*î« de l'aveuglement d'une partie des )uifs ,e# 
toute entrée, puifque l'Eglife bien loin di 
S'étendre, ne fait quefe refferrer &fe con-r 
centrer dans elle-même > que /w tems de ces 

lut 11 m ^ mes Nation% julqu'ici faVorifées, font ac* 
tomplis pour Dieu, c'eft-^dire > les tems, corn* 
me parle Ifaie , de les punir avec éclat i 
leur tour, de les couper, de les retranche* 

Ifaie. de l'olivier franc, puifqu'eUes/^/Y^r^// U 
18. guerre , qu'elles ont imité & même furpafl^ 
l'orgueil & l'ingratude des Juifs, & qu'au* 
tant qu'il eft en elles , elles ont établi juf* 
quesdans fon San&uairç le Judaïfme avec 
leur ancienne Gentiliré par le moyen de 1* 
Julie Vnigenitus. Amfi tant de miracles ^ 
quelques glorieux qu'ils loient pour la Ve r 
arité, quelques coniolations. qu'ils portent 
au cœur des Juftes éclairez , ne feront peut- 
être qu'augmenter la trifteffe profonde donf 
ils étoienuléja faifis, .comme l;écoit autre* 
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fois Saint Paul pour un fujet femblâblc , Se 
ïeHdre plus vive la douleur donc ils étoienc 
préflêz. Etparconfequentces miraclespou- 
vanebien n'être pour la multitude , que ce 
que furent pour Jerufalem > & pour le corps 
de la Nation 3uive les miracles de Jefus- 
Chrift, des Apôtrës,& en particulier ceu* 
de faint Etienne > peuvent bienaufli nousan- 
noncer de plus grandes peines > & peut-être 
même de miracles d'un autre genre, c'eft- 
à-dire , des grandes playes , qui pour parler 
comme faint ]ean y tourmenteront excejfvvement j 
tes babitans de la terre > mais ne les converti* ZQ 
font pasi 

VIL 

intrer faintement en communion avec l'ejprit 

de M. riris\ 

m * 

Ce qu'on vient de dire du befoin de fe 
préparer tous les jours à de nouveaux mira- 
cles dans l'Eglife avant qu'elle parvienne 
au grand renouvellement qui lui eit promis, 
à fervi a former dans M* Pans la difpofition 
dominante durant toute fa vie* Peu d'hom- 
mes ont mieux connu que lui les vrais maux 
de l'Epoufe de Jefus-Chrift & leur vérita- 
ble remède 5 peu on gemi aufli profondé- 
ment fur les uns & (oupiré après les autres. 
Il a été pleinement perfuadé que le monde 
e^rkhi durant çlufieurs fiécles par U chute des "Wh M 
Juifs* reconcilie par leur perte , rendu vivant 1 ** 1Q * 
par leur mort, eft tombé lui-même dans un 
état d'appauvriffement , d'éloignement de 
Dieu , & enfin de mort , tel qu'il n'y a plus 
pour lui d'autre reffource qu'une forte de 
refurre&ion & de retour de la mort à la vie 
par le rappel de ces, mêmes Ji^ifs. Ceux qui 
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ont connu particulièrement le falint Diacre, 
font encore en état de rendre témoignage aux 
Vues que Dieu lui avoit données fur le grand 
j>lan de fon œuvre 5 & les écrits qu'il a lait- 
ïez après lui, en font remplis. Enfin , puif- 
qu'il faut le dire , ce S* Diacre ne rougiflbis 
pas de fe dire de ceux dont le monde fe moc- 
que , comme les foldats fe moequoient de 
lefus-Chrlft , faute d'entendre fon langage : 
SMdt.jz £e voilà qui appelle Elie , • . . attende^ voyons 
A7»i9* fi Elie viendra le délivrer* C'eft donc entrer 
dans les vues de M. Paris , & peut-être dans 
line desprincipales fins de fes miracles > que 
• ~de s'appliquer, fuivant ces grandejs vues , à 
la leûure des faintes Ecritures , & d'y cher- 
cher la confolacion que Dieu y annonce 
après tous les maux qui y préparent. C'eft 
la s'unir véritablement . à l'efpritde M.Pâris, 
c'eft entrer en une fainte communion avec 
lui , qui eft la manière générale d'honorer 
dignement & utilement les Saints. Cet ef- 
pnt du ferviteur de Dieu , vit certainement 
en Dieu , & il y vit dans un fouverain bon- 
heur par la contemplation de la Vérité en 
elle-même. Mais cet efprit vit pour nous* 
& encore comme au milieu de nous à ce 
Tombeau, où la mort même paroît pleine 
de vie & de vertu. Ce corps tout mort qu'il 
eft , eft comme un autel où l'on communie, 
pour ainfi dire , avec cet efprit bienheureux, 
• en s'étudiant à penfer ce qu'il a penfé, à 
- ientir ce qu'il afenti, àfe tenir prêt pour 
toutes fortes d'épreuves comme il s'y eft 
préparés & c'eft là qu'on entend cet hom- 
me de miracles dire lui-même ce qu'un Pro- 
phète a écrit, fur-tout pour notre temsc 
ïfâi. S* ?' attendrai donc le Seigneur, qui cache fon vifage 
18. 18. k f*lob % (S \t demeurerai dans cent Attente. Mt 
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*voiti moi C$ les enfans que le Seigneur m % a don- 
j pour être par l'ordre du Seigneur des ar+ 
mies qui habite fur la montagne de Sion , un pn+ 
dige & un figne miraculeux dans Jfraè'U 

y il h 

Etudier dans toute ta vie de M. Paris celle d'u* 
homme qui n'attend & ne defire rien fur U 
terre que l'avènement de fefus-Chrift pour lfi> 

• rail , & /on plein triomphe pour /on dernier 
avènement* 

* 

Imitez celui que vous honorez , vous qui 
courez au Tombeau de M. Pâns , ou qui im- 
plorez de loin £a prote&ion, car c'eil ainfî 
qu'on honore les Saints. Cette vie vous pa* 
roît inimitable s elle l'eft peut-être pour plu* 
fieurs par bien des endroits: mais une vertu 
générale & , pour ainfi dire , commune y re* 
gne, y eft le principe & l'ame de tout 5 & 
c'eit par cette vertu que M. Paris fe met à 
la portée de tous. Il aimoit , comme dit S. 
Paul , l'avenement de }efus-Chrift 5 il difoic 
du fond de fon cœur, & par fa conduite, 
cette prière que vous avez tous les jours dans 
la bouche : 4Jg* votre règne arrive. Il croyoic 
ce que vous croyez tous, qu'après ce pre- 
mier avènement du Fils de Dieu dans notre 
nature après ce fécond avènement par le- 
quel , méconnu des fiens , il a paffé chez 
nous Gentils qui vivions fans Dieu & fans 
efperance , il a encote deux grands avene- 
mens à accomplir > i'ûn par lequel il fe ren- 
dra maître de fon propre peuple félon la 
chair , & par ce peuple , maître tout de 
nouveau de toutes les Nations de la terre, 
de celles mêmes qui ne l'ont point encore 
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connus ; & l'autre aVeneraent , où paroiffant 
lui-même en perfonne , il attirera & intro- 
duira après lui dans le Royaume de fon Pere 
tous les Saints..Ce font les grands & pro- 
prement les feuls objets de toute l'attente 
Chtetietine. Les aimer , c'eft aimer l'avene- 
ment de Jefus-Chrift dans toute fon éten- 
4ne > & mériter la couronne de juitice , qûe 
Jelon faint Paul, oh ne mérite point autre- 
ment. 

» M, Paris a vécu dans cette double attend 
te , & f a vie a été celle d'un homme de dé- 
firs. Plein de l'idée de la fainçcté Chrétienne; 
flu'il avoit fi bien connue par les lwe$ & 
les exemples dé la fauice Maifon de Pon> 
Royal 5 ne trouvant prelque plus cette fain- 
tece iur la terre , & n'ofant plUs l'y «pe- 
ler de la part des Gentils, qui iur» tout de- 
puis l'inondacion du Molinifme & les Pro- 
grès de U Conftitution , ont fi fore délolé 
i'Eglife, il tourna les yeux vers cette même 

Jerufalem.fi belle & fi fainte^après que, corn- 
m.iu Reparlent faine Paul & Haie, il fera venu de 
*• Sitrn un Libérateur qui bannira l'imfieti de facob. 
, IVlais parce qu'il fja voit .bien que quelque 
glorieux que.ee renouvellement dût être à 
J'Eglife j& à Jefus-Chrift , ce n't:ft qu'a foii 
dernier avènement qu'il doit pleinement ré- 
gner & elle avec lui , il rapporta cette pre^ 
miere attente à une dernière 5 Se dans cette 
double difpofîtion , il vécut en vrai citoyen 
de la fainte Jeruialem , comme parle faine 
AugUftin, comme un voyageur qui n'a point 
ici bas de demeure permanente , comme un 
inconnu parmi un peuple étranger , comme 
nn pauvre qui n'a rien fur la terre & qui 
p'y prétend rien. C'eitlà au fond le cara- 
ctère d'un vrai Chrétien, & par là M. Paris 
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tfttiti modèle que nul rte peut fe difpenfer 
de fuivre. Une vic~fî morte , fi pauvre , lî 
humiliée, fi cachée au monde , effraye le 
monde lui-même ; mais le monde peut -il ef- 
perer le falut>livré comme il eft à la cupidité* 
au faite , à la diflipation , aux plaifirs , à l'a- 
taour de foi-même? Qu'iroit-il faire à ce 
Tombeau du Saint ? L'y infulter & y rece- 
voir peut-être de nouvelles malediétions 
après toutes celles dont il eft chargé. C'eft 
ce monde que l'ame de M. Paris abhorre* 
. Qui veut donc recevoir des faveurs par ce 
nouveau &puiffant miniftere de l'auteur de* 
grâces , obtenir de ces miracles Vraiment 
néceffaires, vraiment falutaires, qui chan- 
gent les coeurs , doit tacher de vivre comme 
M. Paris a vécu > dans i'attente du bonheur 
de la fainte Sion , en vrai Ifraëlite , toujours 
prêt à quitter ou l'Egypte, ou Babylone^ 
qui font pour un Chrétien toute la terre } 
bien loin de vouloir y tenir par aucun lien* 
irompre fans cefte les plus foibles > s'appau- 
vrir de coeur pour tout quitter en effet * 
iquand le moment fera venu 5 porter même 
ion ame comrne dans fes mains par une fin* 
cere & folide préparation au martyre 5 de 
quelque nature qu'il puiffe être, & dût-il 
venir de la part d'une autorité fainte; enfin 
fe remplir faintement 8c fe laifTer pénétrer 
des avertifTemens que nous donnent peut- 
être pour ce tems plus que pour tout autté 
qui nous ait précédé, lefus-Chrift & fort 
premier Apôtre , & que M. Paris a fi parfai- 
tement mis en pratique : » Que ceux qui font 
§> dans la Judée s'enfuyent fur les monta, ij. 1 
k tagnes. Que celui qui fera au haut du toit* &fu 
h n'en defcende point pour emporter quel*» 
*que chofe de fa maifoni Et que celui qui 
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»fera dans le champ , ne rejtdUrne point 
lue. %x. » prendre fa robe. V . . Prenez garde à vous* 
*> de peur <jue vos cœurs ne s'apçtantiffenc 
w pair l'excès des viandes & du vin, & par 
a.P*/. 5 » les inquiétudes de cette vie. . . . Puis donc 
»quc toutes ces chofes doivent périr» quels 
>9 devez- vous ctre,& qu,el doit être la fainv 
teté de votre vie & la pieté de vos aûions^ 
» attendant & comme hâtant par vos defir* 
» Tavcoemept du jour du Seigneur ? 

f aire peniien'et. 

Ceft comme eu abrégé à quoi fe réduiw 
tent toutes les inftru&ions que Dieu nous 
donne par la vie & par les miracles de NU 
Pans. On peut le regarder comme le Jean* 
Baptifte de fon tems. Saint ]ean-Baptilte ne 
failoit point de l'exemple de fa pénitence * 
une loi pour les autres, mais fa pénitence' 
n'en étoit pas moins une prédication pour 
cous, comme la prédication même.Telle elfc 
cetee effrayante penitencede Mi Paris. Dieu 
l'a fufeite pour lever l'étendard de la péni- 
tence à la vue de la proximité du Royaume 
de Dieu & de fa grande colère fur des peu- 
ples plus criminels , fans comparaifon, quoi* 
que dans l'enceinte & dans la communion 
extérieure de fon Eglife, que ne rétoit le 
peuple ]uif* quand iltouchoic de fi près 4 
fa ruine. M. Paris a vu la çulert de Dieu alluh . 
mée par la Çonfiiww Unigenitos * ce forte 
fes propres expreflions , il s'eft mis en de* 
Voir de la fléchir comme un autre Elie , & 
il s*eft livré fans mefure au zele qui le dé* 
voroic , Gf à l'amertume du cœur donc U 
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^toit tout pénétré. Helas ! Que fi te )ufle mi- u Pet* 
me fe fauve avec tant de peine > & qu'il n'aie 4. 
çrû pouvoir arriver au bonheur des Saints 
qu'au prix de tant de fouffrances, que de- 
il'tendwt lej impies 0 les petbeursî 
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